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Page 2 L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, 1i DECEMBRE 1952
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f leurs gonds huilés. Une étin-|tains milieux on a compris la|rées de la fonte des débris + iVi = . » # celle pétille non loin de la pou- beauté de ces sentiments, en mitrailles qui nous aie ÿ T

ISION ans a neige $ dre et si d’une part on lutte dé- jd’autres, on s’en est servi pour broyés... Combien de Sulda| ;
2 sespérément pour l'éteindre,|une basse spéculation qui avait/sont morts avee lu Convietie, ; _

ANNEANRARIANEAAASHBBBBBZBBBH ‘id’autre part on. l’active, atten-|pour but non pas de sauvegar-|que leur sacrifice n'était pis yannainèLa guerre menace le monde. à brûler dans une armée. Les|dant l’ordre de l’approcher de la |der la civilisation, mais l'aggent, | inutile ! Combien unt su hy Stanislas
i Sct pe a ventes 5/Mèche. Et alors.. Que Dieu{Et sur les logues que nous som- leur mort ne servuit Gui i Alen? reLa voix des pacifistes est cou-mitrailleuses sont devenues plus - : pa | es L. ceverte par le bruit infernal des rapides; faut avoir raison des Nous protege! mes devenus, on a accroché des| (suite à la page 10) pendant 12 irai He >

Let iusines de munitions, et, ironie|milliers de poitrines pleines de| On dirait que les Clements FPEVEEVENEEVEVEDEEEVELEELEEEENEVVLEEVENENT, était toudes choses, de puissants génies|vie. L’on a ajouté du volume|Téssentent dejale frotddu # Si : d ie faire «
créateurs servent a parfaire poli aux obus, aux grenades: res ruines qu'ilsob Un chaleureux merci à tous mes-nombreu i po Lal'œuvre de destruction poussé |leurs éclats seront plus nom- et I : St 5 ; chel dete; ; » "€ : a Yor ° . ; sortes >avec un acharnement qui tient|breux pour casser les os et dé-|ment préparent un cadre

à

la clients et amis. â Secatastrophe qui s’annonce inévi-

table. Pourtant, parfois, la ter-

re celte grande nourricière du

du délire. Partout, on s’occu- figurer, et le fil des lames de
pe fébrilement à perfectionner baïonnettes devenu plus fin tail-
les engins meurtriers. L'on aleidera mieux les chairs. Tout

constamme
Ji. SOLLICITE DE NOUVEAU VOTRE conçoit fac
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augmenté l’effet corrosif des|est prêt. Les portes des arse- |8€Nre humain offreun spectacle PATRONAGE POUR 1953 â conditions,
gazs; il y a tant de poumons|naux n'’attendent que la légère de paix tel, que omme sar- , également

rête, saisi; est-ce que ces con- 10) VEU Y NOEL à ve son con
404 ! 4 "MEEEEEEREDIOERDRERDESREEDC'CTETEEEEEEWEEEr, trastes de chaos et de calme : ’ : d'envergui®

- Co. , sont voulus pour le faire réflé- el + numéreEn appréciation de l'encourage- chir? CS son ion2 age - | ; ro. = 7 ; , ; de son Jonment reçu. je vous offre mes Paix sur la terre aux hommes HEUREUSE 7 Stanislasvoeux de de bonne volonté, disent la voix remettre
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sans quoi
tovablemen

de Noël. Et pour recevoir ce

message toujours répété et siJOYEUX NOEL
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34 #&|Peu compris, une couche ouatée A jura que
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&a ce silence religieux que l’on EPICIER-LICENCIE nn
Ÿ trouve dans les sanctuaires. Par ue
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Ç elle dormait le printemps avec be Eo '; CUP ANNU 1954 SOIT PROSPER ee sa risée et ses fleurs ? sa trans-|& y
is ÊT OHFUREUSE PCAIR TOUS | arence avait les tons délicats|¥ : wi pe M ; . Lu dej + de pétales et d’eau douce. Sous|# A tous nos nombreux chents $s
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à{ 0 ; les branches ployantes des ar-|w el amis. nous souhaitons un Ÿ; JOYFLX NOEL Le bres il y avait de l’azur, et là-[ y= bas, un horizon vaporeux aux |¥ nr > Iz aANS, CRS) Lr JOYEUX NOEL iBONNE et HEUREUSE teintes que donne le topaze sous > y

INNEE la lampe, unissait le bleu du et une $
rt firmament à la blancheur de Lean . Cen ila terre * BONNE et HEUREUSE:
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Toute la journée, Jean Joliet

ne bougea pas de sa fenêtre.

Sur la fin du jour, cependant,
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5 à Tinvitation de sa mère, il i
a ALEXAN E B avait roulé de son unique bras. |¥ ;
= sa chaise d’infirme près de la ÿ ;5

[ .: table pour manger un peu dul£ y: 4 a ;: movcnEn rz © BEAUCEVILLE AUTO LTELi —Tu n’a pas faim? lui de- be ÿ
\TANDE DE CHOIX manda sa mere, iy Dépositaire du Meteor, Mercury. Lincoln ë; Il sourit faiblement. ë WË 8 = . FA ya) —Je me dépense pas grand |&#  ARSENE POULIN, Président — NAPOLEON POULIN, Vice-Président v

À énergie, maman, dans... be LOUIS BOLDUC, Gérant &BEAUCEVILLE-OUEST, Beauce À| Sa main se crispa sur la roue |# ÿ |
‘ ä|de sa voiturette, et il murmura |% fonts

de PRADABBIBEDNBBBEIBBBBCBiBDBRBAmmmas le Visage soudain contracté: ¥  BEAUCEVILLE-EST — Rue Principale3 . a Ge eros Les Le —Vie misérable... = . i; LEPEEEEEEPRETEEDEIE IEIEMIEIRIEIEEIIESIZENNZENEENEMEIIEMEVEE Madame Joliet se pencha, et ÿ Téls Bureau : 53 — Garage : 330 Hos

appuyant sa joue ridée sur celle |&i have de son fils, elle dit, Ta voix PEs.mmSoBeSnBBii2SHDDDHBBRIBSBD 2
ol , O33 riserre à : TRY isée : = = > =| Que F An ! O55 reserve a tous nos nombreux brisée: DANS.IESSAA.SEINSEIT.Sa
1 ; —Mon Jean, sois courageux. i TT]

clients. a nos employes. anos concttoyens el a nos —Je ne puis plus... ry
hy —C’est Noël, Mon fils. ; À 4 Joyeux NOEL

} amis. le Bien-être, ln Santé et le Succes —C’est Noël demain, maman, || A
: il devrait y avoir ici aujour- ( B Î H

; d’hui des enfants pour vous onne e elireuse
’ Co . embrasser et pour... | ,

JOYEUX NOLL —... et pour te consoler. Je Année
le sais bien, va, mon Jean. Je REV
sais ce que tu souffres. Muette

dans ma douleur, j'ai gravi avec

toi ton calvaire. J’ai senti dans

mon coeur la déchirure que cha-

que année écoulée agrandissait

dans le tien. J'ai compris ta

soif d’un foyer, d’une existence

laborieuse. Jai supplié Dieu,

mais Dieu ne peut pas te re- I

donner les membres que les

hommes t'ont pris, ton pauvre

“ A tous nos clients et amis 5.

A toute la population de la

Beauce etl du district
HEUREUSE INNEE

 

NOUS DESIRONS REMERCIER TOUS ET CHACUN DE 1FI".

GENEREUX ET DIGNE ENCOURAGEMENT

LEONCE ROY
COMMERCANT DE BOIS bras droit et tes jambes brisées
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¥ et voyant a àtresse, parois Jai Le ‘nec plus ultra” de la bonne cuisine canadienne 3

: souri, c'était pour arrêter les - àES 2 \ y
C ê 5 Co, . ¥g pesProves 8couler de tes DEMANDEZ nos prix pour festin de noces, banquet x

:  BEAUCEVILLE TRANSPORT ENRG ee éception inti¥ . —Au front, les camarades et réception intime. ÿ BEATCp® , e . . . Ç . i

; tenant lalenteur le lieu ® L'endroit idéal du voyageur de commerce et du touriste * y
A (4 , Mets délicieux pour satisfaire les gourmets les plus diificiles y

Beauceville-Est — Tél.115-w — Beauce —Tu asfait ton devoir... c’est ct MA,; une consolation... . + Cté BEAU y Es
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Toujours

Yann20m

Stanislas Boisjoli était Un ex-

it ce-
ent reporter. Il avai

t un grand défaut. I
pendun

Pour

était toujours en retard.

le faire arriver à temps à la

nef devait

sortes

de subterfuges.

salle de rédaction, le matin,

recourir

de promesses, de men

Stanislas

constamment bon dernier.
conçoit f
conditions,

égale

notre homme

ment en retard pour

son

à toutes

aces,

était

On

acilement que dans ces

était

écri-

re son conte Je Noël, cette pièce

d'env

le

ergure devant paraître

numéro “spécial” de

de son journal.

Stanislas avait été prévenu de

remettre son conte à

dans

Noël

temps

sans quoi sa copie serait impi-

toyablement. jetée au panier. Il

jura (que gi
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Joyeux Noël

Bonne et Heureuse

Année

Vou fos

co méme temps que mes remerciements pour

l'encouragement reçu.

Féréol Poulin
HARCHAND-EPICIER

BEAUCEVILLE-EST
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Société Coopérative
St-Francois

BE; \UCEVIELE-EST
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se ferait en temps

souhatts que je formule pour tous mes clients

el une

HEUREUSE ANNEE

S POUR PATRONAGE
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R
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en retard ;
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et lieu. Hélas! c’est le con-
traire qui devait se produire,

mais n’anticipons pas sur les

événements.

La limite fixée pour remettre

le conte de Noël était le 9
décembre, à six heures précises

du soir. Au midi du jour fixé,

Stanislas n'avait pas encore ‘“ta-

pé” sa prose. Il avait bien le
temps, se disait-il, de le faire

au cours de l'après-midi car tout

s’annonçait comme devant être

tranquille dans son domaine.

Stanislas lut tous les journaux

qui lui tombèrent sous la main,

parcourut même son propre
journal, consultant divers an-

nuaires, vérifia ses listes d’ap-

pels téléphoniques, s’informa

chez lui de l’état du petit der-

nier qui avait les oreillons. Sta-
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BEAUCEVILLE, JEUDI,

nislas avait l'impression, une

fois de plus que rien ne le pous-

sait dans le dos et qu'il avait

beaucoup de temps à lui. Il s'a-

visa de regarder l'horloge. H

était 5 heures !

—J'ai bien le temps, se dit-il

intérieurement, de commencer

et de finir mon conte de Noël.

Dans une heure, je veux faci-
lement raconter l’aventure ter-

rifiante d’un héros quelconque

et nos lecteurs s’en sentiront les

larmes aux yeux!

Stanislas jeta un coup d'ocil

autour de lui. Il était seul dans

la salle de rédaction.

—Bon! à l'oeuvre,

haute voix cette fois-là.

Il glissa une feuille de papier

dans sa dactylotype. Un chef

d'oeuvre était sur le point de

naître.

Le téléphone sonna.

Stanislas prit l'appareil

répondit:

Ici le journal la Lune!

Une femme parla :

—C’est vous le rédacteur des

avis de conférences de réunions?

—Pas exactement, Madame,

mais enfin, si je peux vous ac-

commoder de quelque façon...

—Je n’ai pas de compliments

à faire à la Lune pour l’ef-

dit-il à

et

froyable erreur commise hier.

Ce fut terrible! .

—Expliquez-vous, Madame, et

si je peux rectifier de quelque

manière, croyez bien.

Stanislas regarda instinctive-

ment un placard affiché sur les

murs de la salle de rédaction.

T1 y lut, pour la millième fois

peut-être: “Le lecteur a tou-

jours raison, ne l’engueulez pas!”

; —Voici, continua la dame au

téléphone. J'ai appelé votre

journal avant-hier pour annon-

cer un ralliement des membres

de la Société des Admirateurs de

Frank Sinatra Incorporée. La

réunion devait avoir lieu avenue

Brun. Votre journal a men-

tionné que le ralliement avait

lieu avenue Verdun. Voyez l’an-

nuaire de la ville, vous consta-

terez que la “vacherie municipa-

le” se trouve à ce dernier en-

droit. Vous voyez la figure de

nos invités et la honte des or-

ganisateurs de la soirée! A

l'avenir...

Stanislas en prit pour son

rhume pendant quinze minutes!

Il était cing heures et vingt-

deux minutes quand Stanislas

remit l’appareil téléphonique en

place, I allait commencer son

conte quand la porte de la sal-

le s’ouvrit et un homme entra.

Il s’adressa à Stanislas a brule-

pourpoint!

—C’est vous qui inscrivez les

mortalités dans le journal ?

Stanislas fit un signe affirma-

tif de la tête.
—Demain, vous annoncerez la

mort de ma belle-mère. Ne vous

servez pas des vieux clichés ha-

bituels, âge vénérable,

de bien, charitable, ne laissant

que des regrets, sera éternelle-

ment pleuré. C’est faux, Mon-
sieur, et je vous défend de lui

décerner des compliments qui

seraient autant de mensonges.

C’était une vieille chipie. Sa

mort réjouit toute la famille.

Elle a vécu trente ans de trop.

Et l’homme décria sa défunte
belle-mère pendant dix bonnes

minutes, puis il quitta les lieux,

apparemment soulagé !

Stanislas regarda l'horloge.

Elle marquait 5 heures 35. _

—Bah! dans vingt minutes,

je tape le conte!

Notre homme n’avait pas écrit
deux lignes que le téléphone

sonnait de nouveau! Il hésita
un moment, se demandant s’il

devait l'ignorer mais le placard

sur le mur (le lecteur a toujours
raison...) le rappela à l'ordre.
Il souleva l’écouteur.

—Ici, le journal La Lune.

Cette fois, c’était une voix

d'homme.
—J'ai un renseignement à

J

11 DECEMBRE 1952

femme|

»

Page 3

vous demander, Monsieur. Je!ll savait beaucoup de

suis dans une taverne avec des| mais, il n'avait pas de précisions

amis et nous discutons autour sur ce detail de la toilette funè-

d’un point important. Je leur bre d'une vedette de la vie po-

ai dit que la Lune pourrait nous litique canadienne.

renseigner. J'ai confiance en —Franchement,

votre journal, vous savez, je le pondit Stanislas,

lis depuis 42 ans et six mois el embétant a dire...

je connais mon affaire. -—-Comment, coupa l'homme de-

ré-

peu

Monsieur,

c’est un

Stanislas parvint à placer venu furieux, vous ignorez ce

quelques mots. détail. C'est une honte. Ça s'in-

—Vous désirez, Monsieur? Hitule un organe libéral et ca

—Voici. Mes amis et moi, ne connaît pas la couleur de la

nous discutons le point suivant. !eravate du sir Wilfrid Laurier

Je prétends que lorsque sir Wil- à sa mort. Demain, Monsieur,

frid Laurier est mort en février J'abandonne la Lune.

1919, il a été enseveli avec la; Stunislas aurait voulu s'expli-

cravate rouge qu'il avait portée!quer mais ses yeux virent une

toute sa vie et mes umis disent i fois de plus que le placard posé

qu'il avait une cravate noire au mur:

pour la circonstance. A vous “Le lecteur à toujours raison...”

de trancher la question! L'homme lui servit une se-
Stanislas resta figé sur pluce.‘ tsuite à Ja page 11)
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A tous mes clients et amis,
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JOYEUX NOEL
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Je sollicite Loujours votre patronage

ADELARD MATHIEU
Epicier

BEAUCEVILLE-EST — Tel. 35
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Clients

 

JOYEUX VOËL et HEUREUSE ANNEE

 

Cafe WINDSOR
M. et Mme AIME MATHIEU, Props

BEAUCEVILER-EST Tel. 200
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INDUSTRIELS, sincères remerciements

pour l’encouragement reçu dans le

passé et nous profitons de l'occasion

pour offrir à tous nos clients de lu

BEAUCE et DISTRICT

et au public en général. nos meilleurs
voeux de

JOYEUX NOEL

et de

BONNE et HEUREUSE ANNEE

 

INDUSTRIELS, confiez vos travaux à

L’Atelier Mécanique

de Beauceville
TREMBLAY & FORTIN, props

Réparations générales pour tous genres de

travaux mécaniques, estimés sur machines

remises à neuf.

Tél. Rural 141 BEAUCEVILLE-EST

AVENUES DE LA CHAUDIERE et DE LERY 
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Page 4
ECOSOCEEEEELTOCCR moins romanesque et tendre, Moni-

Le Noël de deux amies :
tdans la cigarette, l'alcool et le flirt

& un dérivatif à ses chagrins. Très

imaginative, coquette, tous les hom-

I. mes semblent A ses pieds, follement
NPIRMND HEHnd

C'est une histoire

sommes à la veille de

fredonnant des airs

hd pri : 11 v eut Jacques.

te souriante, Suzon

   =
2

  
épris d'elle...

test facile de voir le contras " \fanrice, Mare. Louis, Yves et d'au-

jennes filles, Fonte=‘;rest Chaque fois, c'est pour Moni
Monique paraît {que “le grand amour” lu liberté, le

chaque fois aussi, c'est la

Nous. dat.

nite

[deux du même Ars

hiuucoup plus agen, Cette; plaisir,

vécus.

Noël,

FLAREBN

Orne un

entre ces

ton

tre liouttois

 

ditionnel sapin, aidée de Pierre petite est tout,un drame moral @lyupture, le lâche abandon d’une

Celui qui, dans quelques neures. physique. Ses pauvres veux Listes. poupée dont on a abusé et dont
deviendrait son fiancé. Duns Jnjsulix, reveontront ceux de Suzon, jan est désoûté. (Test toujours

maison, le papa, lu meman, ted limpides idéalement purs Sourk | l'heure des désillusions de toutes

frères et soeurs s'affairent Ass)TE. sortes, ft dans ces moments-là

aux préparatifs du réveillon, Si tons | Les deux amies étaient réncon-dgurtout, Monique frappe à la porte
. Sont émus à la pensée que Suzon (fées 4 Jenr premier bal, it € à j du coeur pur et sincère de l’amie

vit le dernier Noid dung ss famille, cing ans, e£ malgré où platôt à cau-lsnzon.

il règne cependant nue afmosphèreise du leurs caractives très diffé- ; …

toute imprégnée du grand bon. reuts, subitement, était née entre! Car Monique a une entiere con-

heur des ames paisibles, julles une res sincére amitié, Moni [fiance en Suzon et pour cause.

vivait alors sa première décep- Suzon est une amante de la vieMais, voici qu'aux refrains, amy [ane

rires, aux taquineries, s’ajonir un tion

coup de sonneîte, à la porto. Vive pris üe purçnis qui In croient “pe

ment. Suzon court pour nécveillir lite oie blanche” jeune fille on ne

son amie, Monique, qu'elle atten-| peu! plus légèrement frivole, non

levée senle, au- |idéalement belle, de la vie héroï

.|quement pure et surtout, elle en

est la preuve vivante. Ce qui n’em-

pêche pas la jeune fille de pos-

séder une âme ardente et passion-

es= née, un coeur rempli de tendre af-

@ fection et d'amour. Aussi, que de

luttes elle à dû soutenir pour con-

à server son immense idéal! plusieurs

fi fois, elle aurait pu se marier, mais

lelle a éconduit celui qui refusait

Miles enfants, cet autre qui menait

¢ lune vie débauchée, cet autre en-

=| core qui, exemple parfait d’égoïs-

5; me ‘ne recherchait pour toute sa vie

% que son plaisir et ses aises, ce mé-

smourtuse.

  

LpnpLe EtNSEETNEMENSLBIAEUUT
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NOUS AVONS APPRECIE VOTRE ENCOURA-

GEMENT AU COURS DE L'AN ECOULE, ET

NOUS ESPERONS QU'IL NOUS SERA

CONTINUE AU COURS DE 1953

 

Acceptez nus voeuxde

JOYEUX NOFI HEUREUSL ANNEE À decin qui, indigne de sa très noble
jmmission, paraissait posséder une

. ¢ incurable conscience mauvaise, et

Garage V. CLOUTIER 4 d'autres encore; bref, chaque fois

a elle a refusé de reconnaître en

VALERE CLOUTIEH, propriétaire {lun de ces hommes le futur père

, . Lo. . ; - &jde ses enfants, ‘chaque fois, elle a
_ Réparations générales Station de service —Soudure # fait taire les sentiments de son

à l'oxygène -— Vendeur autorisé des pneus et batteries ä coeur brûlant qui languissait pour-

“FIRESTONE” “lant dans l'attente d'aider enfin05

© |ei d'être aimée.

Cté Beauce @Tél. 301-w rere
:
Ft chaque fois aussi, Suzon se

lançait avec encore plus de zèle

dans l’apostolat dont elle remplis-

sait sa vie de jeune fille, depuis

cinq ans. Oh! C’est souvent que

{Monique ou d'autres hochant la tê-

Beaucoville-Est
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Mesdames !

B
I
A
S
E
S

, . te, ironiquement, disait: ‘Pauvre
À chacune de mes nombreuses clientes, mes remer- Suzon, quel goût elle a! Jamais
ciements sincères pour l'encouragement apporté en elle ne se mariera!” Suzon souri-

î

ait. disait sa foifen l'avenir même

si, à certains moments, son pauvre

coeur avait froid et se serrait.

1952

NOEL apporte duns chacun de vos foyers,

JOIE, BONHEUR et SANTE

=»
,

Que

Mais une main surhumaine la

soutenait, la Paix de son âme lui

permettait de goûter un bonheur

ineffable et un espoir qui s'est

changé en certitude,

Joyeux Noël et Heureuse Année

En cette nuit de Noël, à la Ta-

ble de Communion, Yami Pierre

qui, Mi aussi a vécu une jeunesse

dévouée aux autres et aux oeuvres

a passé au doigt de sa chère Su-

zon la bague de fiançailles. Moni-

que à accompagné les deux fian-

cés; avec raison, elle accorde spon-

tanément à Pierre comme à Suzon
une amitié confidente et admirati-

 

J.-B. LABBE
Spécialité pour dames
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BEAUCEVILLE-EST - 139 3 ve. De toute leur âme, les deux fu-
à türs époux veulent jeter dan

BBBRNB es olmmEee|TE époux V jeter dans le

  

  

 

coeur de Monique l'espérance en

une renaissance spirituelle et mo-

rale. Et en voyant quelques larmes

= a.DOREPIE RICONENTIIE? EMEEINTA EAIENENETITRA

 

En appréciation de encouragement
reçu. je vous offre mes voeux de de regret qui glissent sur les joues

de Monique, Suzon a dit doucement:

JOYEUX NOFL “Confiance Monique...” et Pierre

et se penchant ajoute: “Tout peut ê-

HEUREUSE ANNEE tre accordé à la boùne volonté...”

 

 

MAGASIN 5 10-15
est Fendroit tout désigné pour choisir ves cudeaux

des Fêtes

COMBATTEZ LA TUBERCULOSE
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CADEAUX pour tous les membres de votre famille,
Venez visiter notre departement de jounts

JOSEPH FORTIN
Propriétaire
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Cté BeauceBEAUCEVILLE-EST, : | ACHETEZ DES TIMBRES DE NOEL
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L'‘ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, 11 DECEMBRE 1952

GHANT DE NOEL
Fadore ta venue, enfant. frère des| Comme un grand miroir, ……
mondes. et traits convulsés,

-—OQeuvre de votre amour, à Pè-j Le Prodige inouï du Cuda,

re, à St-Esprit! — | mire...

Subilme agneau, victime et sau- i

veur, Jésus-Christ, | O divin Rédemproi + tom

Dont le front droit doit blèmir à; des Paradis CE
inos douleurs profondes. Que la chair et lu vis

vant Etre;
seitent q:

Je t’adore à Promis de toute ster, O Sauveur! apprends-moi ve mn
+ Nité! ! Je dois connaître

Je t'adore en mes cris, je t'adore! Pour dompter la chimer

eu ma joie; | vols maudits! Co
Dune âme que le feu de ses dé
sirs rougeoie : , ;| ji Car je veux, avec Toi upJe t'adore en mon rêve et mon | ' Fol, wrongsdans l'humble enceînte;

Comme Toi, je veux oil

mon front le roseau:

Je veux m’agenouiller

de la Croix sainte.

humanité.

Je t'adore!.., Car j'ai

ton beau sourire:

Sur ta lèvre divine où ses plis
sont posés

compris
aux pied

 

ARTHUR DE BUISSIERES
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HEUREUX NOEL

et

BONNEet HEUREUSE

ANNEE

 

REMERCIEMENTS POUR VOTRE DIGNF ‘

PATRONAGE ;
;

PAIN “Diamant”
ARMAND LAFLAMME, prop.

Patés a la viandeSpécialité:

Tél. 274-w

DAAAADANANIDENEBARADBRNBBEM

Beauceville-Est Cté Beauce
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JOYEUX NOEL :
et

HEUREUSE ANNEE
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Un chaleureux merci à tous mes

nombreux clients et amis

 

Je sollicite de nouveau votre patronage pour 1953.

MELITHON PARE
Entrepreneur licencié en plomberie et chauffage

BEAUCEVILLE-EST - Tél. 217

BBUNBBBBNBSNDNBHBnBNHBBHB,ainsiBia

M
D
Z

E
E
E
E
E
E
E
E
E
E
E
E

iiiEEEIERIEESCIEICE

JOYEUX NOEL
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tous mes clients

Choix variés dans chaussures et souliers de toutes

sortes pour hommes, femmes et enfants.

BOTTES en çuir doublées en mouton avec fermeture-
éclair; aussi en caoutchouc. Un beau spécial pour

hommes ou femmes.

FAITES UN CADEAU UTILE : UNE PAIRE PE

SOULIERS OU DE PANTOUFLES

JACQUES DOYON
MARCHAND DE CHAUSSURES

BEAUCEVILLE-EST
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que souv

cette Vie
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thnent, aug
dissement.
menclaturi

difficile, v
vie de

Ma me

disparue 1

moi, une
de Moniqu

me un tré
le souven

ma chère

Mon pèr

cependant,
pendant,
est des c]

primer, led

la gorge.

mort de n

prenaient

ce de mony

que je n'
dire. Jeu

je devais 1

Le soir,

per expédi
te fait pou
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. ! SE à BR ty’ L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE,JEUDI 11.DÉCEMBRE1952 Page 3
genreTETETIEEUECEOEREL ecoà ‘la taverne. J'entrai Puis, Jamais la, chère petite ne’ sitygoateecraneey,$e » f : apres un verre, ce fut un autre. le long itinétfaire. purcoutn Par joy = de +; LA TRADITIONNELLE & Quand nous sortimes, il était ces êtrennes. Sh juice était ¢oin- a La crèche € NoëlIT. nie, ; 4 temps, du moins je le pensais.: plete. Nous ne suvons pas res BBKRIRRBBN

| y SSE DE M |NUIT & Mon cempagnon disparut bien- ter enfants, c'est la raison de nûs CL os BN“lair > ME Ajtôt sans que j'aie elle temps malheurs. y Lus messes de Noël terminées,Co ? oo leté que à nous ouvriers de le réaliser. ,. PBS her tremens SE (les Tidules. avant de quitter l'é-peas jeune. dix-huit ans.[saleté qu aus set Longeant une vitrine vopieu- 1 PPRE CC RE ise tennent Gs “genouiller aupays d’unjadhére comme par plaisir, — je sement illuminée, je vis de jo. PO 164 Viet ipuel de ki crèche est en 1223Tyvais parcouru le

à J'autre. ‘longeais les rues bruyantes. Les Lo
pepadi &

Flin,
, , [a Ce :

Wilh
lies pantoufles rouges. Jen fis Le bon samariiain rencontre iQue ont François od Assise ob-

agitent ge

Noi Ue qu

et ses en

À, grands
:

mailre à

any pied:

Ces trajets réiteres, les beso-

anes nouvelles, les gens rencon-
trés, C na :

té, sa croyance, ses qualités peut-

So vices sûrement, parce

que souvent apparents : toute

cette vie d'aventures m'avait

profondément blasé. Aucun sen-

timent, aucune faculté de rebon-

dissement. Ajoutez à cette no-

menclature, une vie de famille

difficile, vidée de son sens, une

vie de chien pour tout dire.

être, Ses

hacun uvant sa nationali-

tavernes avec leurs longs traits
rouge ou néon, regorgeaient de
clients bavards.
Mes camarades se rendaient

au cinéma ou accrochaient une
fille peinturée qui faisait le

pied de grue, ils disparaissaient
vers les nombreuses chambres.
à louer. Je vous ai dit que je
ne me reconnaissais aucun sen-

timent. Voir mes copains s'a-

muser, faire la noce, ne me di-

sait rien, me laissait parfaite-|

l'emplette comme cadeau pour
la petite soeur Monique,
au foyer.
Les sept verres de hoisson

faisaient leur chemin et m'em-
pêchaient de trouver le mien.

vés froids et de plus en plus
désert, je m’appuyai à un porche
sombre, ma peine encore plus
vive dans le coeur...
Je vis passer un jeune homme.

Il paraissait chercher un restau-

reste

Fatigué d'osciller sur les pa-.

jadis orienta, changes le but |

dt mu viv et lui donna us sens
La petite Monique dont je

vous ai purle, n'est plus de ve

monde, Entrée chez les Sovurs

Blanches d'Afrique, «Me était à

la maison d'Alger, quand dés

avions hacis su cours de cette

dernière guerre, ont mitraille

des religicuses occupées eu jur-

din, Je ne dis pas qu'elle est

morte martyre pour su foi, mais

je dis qu'elle est morte en de-

tint du pupe lu pes nismionsde re-

(ceyustituur dans un lou sauvage
vt pauvre la scène du lu nais-
sade din Ret nuovres. “Je

soubaiterals qu'il me fût. don-
nè une fois de vonmémuret en

des

tigure lu naissanee du Fils de:
Dirt et de voir de mes propres
yeux cumbden pauvre et niséra-
ble d'a voulu naître par amour”
pour nous”

Saint François a vale trouvé
Aujourd'hui, dades fmifatours.

Ma mère était bonne, mais |ment indifférent. Aller enten- rant. Je lappelai. Il hésita, [Voir au serviee du Christ, Vidi plus pauvre chapelle possède sa
SSIERES disparue trop tôt, laissant à part/dre une musique de grand ap- probablement en songeant en|Ment, les pantoufles rouges -- crèche de Noël, Trans une in-

moi, une petite fille du nom parat ou assister à un specta- lui-même : Que me veut cet |rOUGES comme le sang qu'elle [finité de foyers, ÿn ne congoit
de Monique. Je conservait com-|cle captivant, je m'’empressais. ivrogne? versa, fuvent comme une {Pits l'arbre de Noël suns In cré-

  

de conclure: Puis après, qu’est-

Or, un soir, glacial de décem-

Du moins, che qui Tai donue sin sensà me un trésor unique et précieux jure Je lui dis: Monsieur, je vais [Coincidence étrange,
Ë le souvenir pieux, Vivace de|ce? J'avais tout va, entendu] vous trouver un restaurant, un|c'est mon sentiment. 11 y en a
i ma chéré méré, . beaucoup de choses; J'avais A bon restaurant. Je vais payer {tant dans la vie, des coîneïden-

|

vie intéresserail et ne dépareraiti Mon père était bon pour moi, |Vivre la vie. J'avais même tater our vous, ce étranges, renvensanies… pus la cotection que vousi cependant, i} y avait un ce-|la vie de marin, sans aucun in-|" 7 me questionna, me repro-| Mais, j'ai fini mon récit Mon. |ÉVEZ sûrement d'accumidée. Lesi pendant, Vous comprenez, il térêt, ; LL chant mon ivresse. Il me sem- sieur l'abbé. 11 a dû vous en |CPEUrS de prêtres soul des refu-£ est des choses difficiles à ex-| J'attendaisle destin âvec SON! plait sympathique. Pourquoi |nuyer. C’est votre faute, c'ost

|

C9 POUX les détresses de l'huma-‘ primer, les mots se fusent dans|désagréable cortège quotidien

|

4510 dans la vie rencontre-t-on {vous qui avez ‘insisté, Puis |HiÉ el des cassettes où s'entas-A Ja gorge. Chez nous, depuis la d'ennui de désespérance. Et ja- des types vers lesquels on est dans ce salon où nous veillons. sent les souvenirs des folics et# mort de ma mère, les repas se

|

vais dix-huit ans... attiré, des êtres qui en un ins- [près d’un arbre de Noël brñlan,(Ve* aventures des hommes, n’estai Ÿ ilie ! i - 8 , 41 rie ni?prenaient au milieu d'un silen STN a,

|

‘ant, vous comprennent, voient|ment illuminé, en cetfe atmos. |1T pas vrai ?. cater it | br es |. " - : » 6 CLE BOs Viel Vrai Ta Lan 434 1 ,; ce de monastère, # me semblait > © conarpentaine pe jusqu’au fond de votre âme, phere de fête que je respire A esl 0 oy dean, me dit J abbé.1e je n'avais jamais rien à Souper, s ‘par . i m- i. Allons chanter lu messe du mique J {vous parlent avec une voix com- 4vec bonheur el recueillement, !dire.

je devais rester,

Le soir, le trovail fini, le sou-

 

Jeune ouvrier malheureux. le coeur aussi désolé, aussi vide
de vie que je puisse vous le dé-

crire,

Un copain d’usine passa, Nous

 

me on en entend rarement, com-
me j'avais jamais entendu ?
Je lui dis: “Monsieur, écou-

juste avant In messe de minuit,  J'ai pensé que celte tranche de

    

nuit, c'est le dernier coup qu
SONNE.

/ Abbé Lionel BOISSHEAU
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f ; : :i per expédié, un brin de toilet- tez-moi. Je suis le plus mal-

|

icemertemennennementiennnnen CRU RCI TEER WE LR by par nat }£ in fai . 3 Ames m’offri 3 : AAee ERIC NÉEAACET Be BIRLAAON TR MEREWERLEHENNE CyË te fait pour enlever un peu de |causdmes. Il m'offrit une traite heureux des hommes. Ma mère A 13 . > \ état s nl vi “e il !# ASor morte, c'était une sainte. ÿ Joyeux Noël et jo !f ; à

|

Mon père, je ne veux pas en|£ xË 3 A{parler. Je suis seul au monde,| % =98 : À |l'ai dix-huit ans, l’âge de la jeu- |Ÿ Bonne et Heureuse A! ; Joyeux Noël finesse en fleur. Je nai cepen- Eb a£ ë - À |dant jamais rencontré un ami |
ñ

F y etl A ant J 5 ; He Bee # ;
# 4 Hewreuse Aj 5 3 véritable, aucune affection. Je |i Année a ;auce À Cui euse Annee À |suis seul et désespéré. Je sais ¥ a 5: , . #ä|que c’est mal, j'ai pris un coup # tone mipe éPoute 04 mate fi 5an ; Un chaleureux merci à tous mes 3 de trop. Un copain m’a entrai- ¥ : & tous mes clients et amis ñ |ere nombreux clients et amis S|né. Mais, voyez Monsieur, com-|® A‘ € . x me j'ai bon coeur. Devinez Fe > Sincères remerciements pour l'enconragement quu vous A 44 Vive leconnaissance aux uatre municipalités de i

|

due 3 at Ici: ; » mover apporté au cours de l'année 1952, et mes A 2
q p ; I

f : #| Létranger toucha le paquet et
À ;

Beauceville Ë,. : ; : meilleurs vosux pour 1953 A ;
‘ a dit, les yeux un peu moqueuts: Ÿ Cite (EIRE Ce CRet communautés religieuses #ä|Ce sont de petites pantoufles.” ; ÀË 5 Il avait deviné juste. i + #8 À| Comme 1l faisait froid, il dit: | 8 /y A 8 Entrons prendre une tasse de by ; A 5; FRANCOIS BOUCHER 1042} | LEO VEILLEUX || BAR ; 5 Je ne mangeai pas, j'étais i

7iv # trop malade et de l’estomac et ba Àa + Al LR .
Ÿ ‘ | du coeur. Les filles de service,

|

ÿ Camionnenur 2 ;Contracteur de chemins A rubicondes et vulgaires, oisives ÿ
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tôt.” ’
Je lui dis suppliant: “Je vous

g en prie Monsieur, vous n’allezë + - pas m’abandonner là. Je suis
, JOYEUX NOEL ‘seul au monde. Emmenez-moi

ANNEE
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VOILA LES SOUHAITS QUE JE FORMULE POUR
TOUS MES CLIENTS EN MEME TEMPS QUE MES
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E
E où vous voudrez. Je suis prêt

à aller n’importe où et je ga-
gnerai ma vie.”

M réfléchit un certain temps,
posa des objettions.
duisais à néant. Enfin, j'allais
à la gare où il acheta pouy moi
un billet, car j'étais sans le sou.

Le lendemain,
que le train filait à vive allure
vers l'Ontario. Je me souvenais
de la veille vaguement. C’est

cet inconnu qui me raconta le
tout et qui, quelque temps .après Je les ré-|

je m’apercus |]
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: v ROLLAND VEILLEUX Comme des babouches orienta-
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LE SABOT DE FRIMOUSSETTE
Frimoussette, Frimoussetie... | Elle sourit d’un beau sourire

—Une petite fille misérable-j clair à lu fillette brune aux yeux
ment vêtue, mais à la mine pi-| de source pure qui l’appelait.

quante, aux larges prunelles! Ces deux enfants, de condition

noires, aux cheveux d'un tonisi différente, avaient pris la cou-

fauve incomparable, leva le nez: tume d'échanger de loin en loin

en l'air vers les fenêtres du pre-! quelques paroles; seulement Fri-

mier étage d’une somptueuse| moussette, ainsi nommée par
maison faisant face à sa pau-| Valentine à cause de sa figure

vre demeure.  éveillée disait: “Mademoiselle” à
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lin reconnaissance de votre

encouragement et de votre

amitié. je vous offre mes

souhaits de

Joyeux Noël

et

ITeureuse Année
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Pour l'entretien de votre auto ou camion, adressez-

« Vous au GARAGE O. GIGUERE, ancien poste de L. P.
Baril, vous aurez entière satisfaction à un prix raison-
nable.

0. GIGUERE, Garagiste
NATIONAL LUMBER EXPORTERS

Tél. 687
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la gracieuse et délicate f{illette
qui lui adressait la parole,

—Répunds, Frimoussette, dit

Valentine avec une petite impa-
tience.

—Que faut-il réponde, Made-

moiselle? demanda la petite.
—Tu sais que c’est Noël ce

soir; que penses-tu qu’il mette

dans ton soulier, le petit Jésus?

Une ombre passa sur le ve-

lours des larges prunelles noires.

—Oh! moi, dit-elle en haus-

sant un peu l’épaule.

—Toi, tu n’as pas envie de

quelque chose apporté par le pe-

tit Noël? dit Valentine avec un

étonnement extrême.

Frimoussette éclata de rire,

d’un rire où on aurait dit qu’il y
avait des larmes.

—Pour ce qu'il s'inquiète de
moi, le petit Noël !

—-Mais pour sûr, qu’il s’inquiè-
te de toi; il aime tous les en-
fants sages et toi tu es plus sage
que tous les autres, tu fais si
bien tout le rude travail que ta
tante te donne (car Frimousset-
te, orpheline, avait été adoptée
par une vieille cousine qu’elle
appelait; ma tante, quoique cel-
le-ci n’eût pour elle que le coeur
d’une étrangère).
—Une fois, je t'ai vue balayer,

laver la vaisselle, éplucher les
légumes, mettre tout en ordre;
je pense que le petit Jésus te
doit bien une récompense?
—Vrai, vous croyez? répondit

Frimoussette rêveuse; eh! bien,
il se soucie fort peu de moi, allez,
Mademoiselle. Imaginez-vous
qu’une fois j'ai voulu faire com-
me les enfants riches et j'ai mis
mon sabot sous le manteau de la
cheminée; eh bien… le croi-
riez-vous... le lendemain, lors-
que je me suis réveillée, tout
émue à l’idée que j'allais trouver
une belle surprise, lorsque j'ai
tburné avec une espérance folle
mes yeux vers la cheminée ..

Elle s’arrêta tremblante à ce
souvenir, ses yeux s’emplirentde
larmes, et sanglotante elle ajou-
ta :

—Mes sabots n’y étaient plus,
le petit Noël les avait remis sous
mon lit, sans rien dedans...
—Oh! fit Valentine indignée,

c’est horrible !

—Hélas! Mademoiselle, c’est
comme je vous dis, et je n'ai
plus recommencé, allez... Il y a
deux ans de cela, j'étais très pe-
tite, j'avais quatre ans et demi
tout au plus.

—Pauvre Frimoussette!... je

suis bien étonnée, c’est peut-être

parce que ta tante ne fait jamais

ramoner sa cheminée; il y a trop

de suie, alors le petit Noël ne

peut pas descendre au milieu de

toute cette poussière noire du
charbon, tu comprends... dit

Valentine, heureuse de cette

trouvaille. Chez nous, c’est du

bois que l’on brûle, la fumée doit

en être plus légère, peut-être de

la couleur de la cendre, et du

reste nos cheminées sont net-

toyées tous les ans fraîchement
à cette époque.

Frimoussette

avec incrédulité.

—Ecoute, dit Valentine, es-

sayons quelque chose; puisque le

petit Noël descend toujours chez

nous, donne-moi ton plus joli

sabot, je le mettrai ce soir à cô-
té de mon soulier.

—Non Mademoiselle, car l’En-

fant Jésus se croirait obligé de

partager ses présents entre les

deux chaussures et vous n’auriez

pas tout ce qu'il vous destine.

Valentine réfléchit une se-
conde puis résolument:

—Non, non, il saura bien ar-
ranger les choses, va... donne
toujours ton sabot: je vais te

secoua la tête

lendre une ficelle, tu l’accroche-
ras et je l’enlèverai,

Frimoussette ne se le fit pas
dire deux fois; elle alla chercher
le sabot, l'attacha, et I'enléve-
ment commença mais ce ne fut
pas sans quelques péripéties :
une première fois il tomba; une
seconde fois, il Heurta très fort

E
R

I
H
E
I
I
E
I
A
E
R
E

E
N
S

P
E

M
E

E
E
E

NE
P
E

L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, 11 DÉCEMBRE 1952
ee

également, le coeur palpitant de
douce espérance,
Valentine le jugea bien gros.

sier, ce sabot, et une angoisse lui
vint que le petit Noël ne le troy.
vant pas assez beau n’y mit que
des choses très ordinaires.
Une idée, se ‘dit-elle: je y

(suite à la page 15)

la fenêtre du rez-de-chaussée où
une vieille femme acariâtre hur-
la en disant que Frimoussette

lançait des pierres contre ses vi-

tres, mais prestement Valentine

hissa le sabot, le prit et rentra

pendant que Frimoussette après

s'être gentiment excusée auprès ais v

de la dame, rentrait chez elle :
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À l'aube de la Nouvelle Année, il est

bien agréable de souhaiter à la popu-

lation de St-Georges et des paroisses

environnantes nos meilleurs voeux de

 

PAIX, DEBONHEUR, DE SANTE
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CLICHE AUTO, INC.
PATRICK CLICHE, gérant
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Nous désirons remercier tous

nos clients de St-Georges et des
alentours, de leur précieux en-

couragement dans le passé. —
Nous sollicitons leur confiance
pour l'avenir, en assurant tous

et chacun de notre entier

dévouement.
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l'ai reçu une lettre

vient pour Noël.

ici au plus tard.”

je ru contente !”

plutot que de parler avec

so1 Lu mère de Paul,

Cons Jo voir cu cump alors qu’il

5 prépare.

PRte sen ne peut ébran-

i) entiedit sed compagnons

silent de demeurer
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suxvres remerciements pour
scavement passé et meilleurs

“VEUX NOLT,

CONE NOUVELLE

oul ce que vous

Coin St-Antoine et Deuxième Avenue 4
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La nouvelle DIRECTION et le PERSONNEL de

fr A *IL Hotel Hermandi.
sont heureux de

remereies feur distinguée clientèle pour l'encou-

Hent recu au cours de 1952 et souhaitent un

Joveux Noël
Irne

Heureuse Année
a lous leurs nombreux clients

 

YotelMormand:
LÉGENE VEILLEUX et LEO RANCOURT

Props

Une «Imosphère accueillante pour le diner
du dimanche soir.

VILLE DE ST-GEORGES-EST

 

avec eux pour la Noël, étant
assurés qu’ils auront la messe.

“J'vas chez nous cé toute!”

“Fais c'que tu voudras ! Mais

ça va te prendre trois jours dans

le moins et pis l'temps sera

p’t’être pas bin beau. Le crois-
sant de la lune est fini, tu sais!

“Ca fa rien, la lune est encore

trop forte pour nous donner d'la
tempête, j'y va.

EENEPELEMEMEUEMEMESEVEMELEVENLEEMASVERMELESVEEMEEEEEVE)
#

E
B
S
B
S
R
N
B
B
D

D
H
B
N
B
E
E
H

 

ENRG. .

Tél. 71

N
e

  

Su

 

Ed
E
N

2
5

4

2a

 

Il prend son sac, l'emplit de
provisions pour les jours qu'il
aura à voyager. Le lendemain
matin, à quatre heures, il se lè-
ve, va au hangar, prend ses ra-
quettes vieillies pour avoir fait
plusieurs voyage. revient au
camp, met son casque de cuir,
son gilet, son coupe-vent noir et
ses mitaines de cuir.

Il prend le sentier après avoir
chaussé ses raquettes, 1] va
bon train.

Chez cet homme au visage dur-
ci par le froid, quelques éclairs
ravivent ses prunelles à la pen-
sée de retrouver les siens dans
trois jours.

Il marche, marche, sans se
décourager et toute la journée,
n'ayant fait qu'une halte pour
casser une croûte, il bat de ses
larges raquettes la neige molle
des sous-bois,

Le soir venu, il décide de se
coucher sous un pin. Son fusil
près de lui, il se fait un oreil-
ier de son sac. Et, là, pour la
nuit, il se repose de toute la fa-
tigue de la journée.
Le lendemain de très bonne

heure, il se lève, met ses ra-
quettes, pluce son sac sur ses
épaules osseuses, reprend le che-
min qui le conduira chez-lui.
Tout l’avant-midi, il marche.
Vers une heure, il arrête pour
prendre son diner,

“Ouais, j'ava’pourtant empli
mon “tarmos” il me reste du
thé rien que pour ce lunch icitte.
Y faudra pas que Yaye frette
parce que j'aurai rien pour me
réchauffer.
Son diner fini, il reprend le

chemin interrompu. Tout Ia-
près-midi, il n’arrête pas. Ce
n’est qu’à cinq heures qu’il fait
halte pour la seconde nuit.
Le lendemain matin, il dit:

“C’est à soère que j'va arriver,
mais I'temps est gris; pourvu que
j’puisse être rendu avant la
terapéte. Ce sera ted ben pas
grand'chose. Mais pour “lusui-
te” en route!
H n’a pas marché un mille que

déjà, la neige commence à tom-
ber.

“Si ji

venter!”

II a le temps de faire encore
deux milles avant que le vent
preñne. La neige l’humecte, le
mouille; il hâte le pas mais ne
réussit guère à aller plus vite.

“J'ai hâte de sortir du bois”.
Ii lui reste encore cinq mil-

les à faire dans ce bois dont il
entend la plainte lugubre. Main-
tenant, encore plus vite! Il
s’essouffle, mais le vent qui
charrie la neige ne le ménage
pas. Déjà notre bûcheron peut
à peine distinguer son chemin.
Il avance. à. tâtons. Il est
obligé de se reposer quand mê-
me il ne veut pas.
“Dans huit heures, j'vas être

chez nous! ‘
Le pauvre Paul au visage au-

toritaire est décidé plus que ja-
mais à avancer quand même il
fait noir.

La neige a maintenant cessé,
mais le vent siffle de plus en
plus. Il ne voit plus rien, Je
froid le transit, il ressent sa fa-

peut toujours ben pas

tigue, Il n’en peut plus, il tom-

be... se relève. Dix pas de

plus, il est encore le visage

contre terre. Il lutte mais tré-

buche encore. Une des cour-

roies de ses raquettes casse. Pen-

ché sur son pied droit, il essaie

en vain de la rattacher ne voyant

pas clair. Il peine pour se re-

mettre sur pied, mais ne le peut.

La fatigue le gagne. Il essaie

de marcher encore une fois! Il

tombe et ne peut plus malgré 
 = +———

Page 7

ses efforts pour se relever, con-|n'est plus du ce monde. Tout

tinuer sa route. La fatigue l’'en-|comme le François Paradis de

dort... Maria Chapdeleine que Louis
Lentement le froid fait son Hémon a su décrire, il est vic-

oeuvre criminelle, Il perce ce|time d'un hiver rugueux et

bûcheron sans force: le gèle len-!plein de méchanceté. Ce n'est
tement. que quatre jours plus tard que la
Paul qui espérait passer la] tamitle affligée le retrouve gelé…

Noël chez lui avec les siens! Gabrielle AUGER
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Turcotte Electrique Enrg.
REPARATION et VENTE

Moteur électrique — Générateurs
Pièces authentiques

GROS et DETAIL

Tél, 321

St-Georges-Ouest, Beauce

Démarreurs

Rue du Collège
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Nous apprécions vivement votre encouragement 5
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UN MIRACLE DU PETIT JESUS|
C’était pendant la nuit où naquit

Jésus, le doux Sauveur du monde.

Non loin de Bethléem, dans une

humble chaumiére, une jeune fem-

me enlaçait avec amour sun en- lu

funt debout près d'elle, Elle regar- ne

duit son cher petit unge, joli com| re de 1e

me une rose. et alors ägé de six | petit chéri.

Félas! le pauvre enfant » Lon eut Applic et

aveugle. ldes lurines, ses parents ne l'eunne-

|nérent pas; ls attendirent cepeu-

dant, qu'il fut endormi, avant d’at-

ler visiter le nouveau-mé, Muis à

peine Étuuent-dls sortis, que l’en-

fant se leva, car il avait seulement

fait semblant de dormir. Et voici

“Réjouis-toi, ini dit-il, je t’apporte |l& prière quid fit: "U enfant, toi
Une grande et bienheureuse noy-[dUI «= tout petit comme mol, je

velle. Pendant que nous étions à Voudrais aussi aller 5i je
veiller sur nos troupeaux, lux autres He puis Voir ton sourire, je pourrais
bergers et moi, nous fümes tout-à- prendre ta potite madi et me eto

coup d’une gerunde lu- [tré à KehouX près de toi. Ensuite,

mitre. Nuns vimes aussitot appa-|J¢ Foffrirui mon joli petit agneau
raitre Un ange qui nous annonça Guide 3nex que, cos ge ne 5 pas|
que le Messie promis venait de 00 Je Vais,
uaitre & Bethléem, cette nuit mél sa l'enfant prit
me. Mes compagnon: y sont allés (à tâtons ses plus beaux habits ot
tout an suite, wak pan vous [S'enorevotit Puis, ayant trouvé un
lu goûter sur toi, Viens [raban, un ruban bleu, il ve rendit
vite, eusemble ubie. !u reposait, HL Qe

Knonenez-mol aussi, maman,

je Vous cn prie, dit l’enfaut.

quoi me laisser a lie maison?

Mon pauvre mignon, répondit

mere, que ferais-tu là, toi qui

vouther: yu dormir

dns, beau verser

     

Soudain, dans le

nuit, on entend

silence de lu

uti pas rapide ve

nant vers ia cabine, Prise de fray-

eur, la mere serre son fils sur son

coeur; cependant elle se rassure

bientôt en voyant entrer son époux.

tl'uadorer.

environnés

  

 

prière achieve,

mals je

cette joie

ullons  
l’'adorer” à pet pot-

MCERIRE  ITER
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Pour-"

vois phts clair? Puis il est l'heu

i le cantigue

gnée de foin son agneau chéri, tout

blanc, qui lui servait de compagnon .

de jeu. au lui pussa ie ruban bleu

autour et tint l'autre extré-

Fait a Le main,
| Le petit aveugle suivit l'agneau

avoir peur; ii lui sernblait en-

{tendre ut loin des Chants joveux

qui l’appéelaient.

Enfin. ji} arriva duns

Bethléem et Ctendit le

sans

l'étuble

bras

Mads ses pieds s’einbarrassèrent et

Yala Lowber près du Sauveur.

| L'Enfant Dieu sourit en

Hout pires de lui ce petit aveugle

et son guide, l'agneau hlaue,

Ses purents étaient encore dans

(rétine. { mon Dien! s’écrièrent-

ils n'est-ce pus ln notre fils? ‘!'lët

ils se précipitèrent Vers lui,

Mais avant qu'ils fussent près de

lui, le pauvre petit infirme  Ctuit

parvenu à Suisir Ja main de l'Eu-

[nn Jésus et à lu mettre sur ses

 

yeux.

AUSHIHOL ses veux fureut ouverts,

et 1! put voir compmie tout le rnon-

nn

Aussi, en sortant de l'étuble,

tous ceux qui avaient été témoins

de cette merveille, pleins de foie

el du regonnaissance chantaient

admirable des anges:

“Gloire à Dien au plus haut des

cieux, et paix sur ia terre aux hom-

mes de bonne volonté.” 
ARTELEU RS SOUT ]
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Maison rernand Plante Enr.
Frerronnerie Plombern

Materiaus de consiruciton

CROSS FD DET AN aE

St-Georges-Est, 2ème Avenue — Tel. 462 Beauce à
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{ fous nus clients of amis, ainsi

dut

SI-Ceorges

qu'à population entière de

et de la région,
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-

Nous remercions sincèrement tous ceux qui. par leur gé-

niteux encouragement. nous ont permis de progresser et

nous souhaitons qu'ils nous continuent fleur appui

durant la Nouvelle Année.

sa

Gaz Propane de Beauce Inc.
EUG. CARON, prop.

ST-GEORGES-EST Zième Avenue

  

 

Pierre MONKTTE

CAR5 EAResi,Ving

APPELEZ 152
$
Ë VOUS ÉPROUVEREZ
% LA SENSATION

DE VOTRE VIE

onsSUSAER

“NOUS VOUS
#

5
5 FERONS CONDUIRE x

‘ay| UNE NOUVELLE |#P

 

  

 

équipée de

DIRECTION HYDRAULIQUE |
; FREINS HYDRAULIQUES
TRANSMISSION PAR #

COUPLE HYDRAULIQUE &
in, IrE>

se,nna:parea

À ma nombreuse clientèle

un cordial merct

JOYEUX NOEL

Bonne et Sainte Année
Len = rmerTTTITI 22 |

| “Que 1959 soit pour vous |
prospère, plein de joie |

et de santé” |
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RODOLPHEPOULIN
VENTE ET SERVICE

DODGE, DESOTO, CAMION
DODGE

St-Georges — B. P. Lacroix

Cté Beauce, P. Q.
MCERIREERMEEE

IL N’EST PAS
TROP TARD

 

 

SOUSCRIVEZ À
LA CAMPAGNE DU 

 

TIMBRE DE NOEL 
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Hel trouver l'endroit où reposait Jesus. |

mefinalement, ils ut « ar
& nement disparu. Le 1...ÿ Les mysières de Noël #

Bama

une forme de mysti;..
8, o

RRann| imagée prépare bien |r.
à la célébration des

il'tères,
devient de tradition de présen-

saintsDans certaines paroisses,

Couronne de hoy.

  

 

  

  

I

"ter, avant la messe de minuit, | €
une pastorale ou un mystère de branches de sui
Noël. En ces dernières années, | À l'occasion de Paoux
le Noël sur la place, d'Henri! velle, les druides eutilleient
Ghéon, à connu chez nous un gui sur les chènes de ., Cin
beau succés. Ces pastorales et } Ils se servaient d’un fae,

voyant!

| ,
ices mystères créent une atmos

 

d’or pour accomplir ce rite

 

phère de piété qui prépare a remettaient à leurs fig
mieux célébrer Noël. Au Moy- (tiges sacrées en répétant ln à
en Âge, ces mystères précédaient | mule: “A gui, l'an neur”

l immédiatementl'office ct avaient cause de sa rareté, le sui à
lle sanctuaire même comme théâ- peu à peu remplacé par te h| fe du

 

tre. Peu à peu, les costumes dujaux bales rouges. L'us of I
théâtre ont remplucé les vête-|tre conservent leur Penile
ments liturgiques: Jes textes

|

toujours vert; ils avuient 14 …
sont devenus de plus en plus| putation de mettre en vu.
profanes, le jeu l'a emporté sur sorciers. On les retrouve
le rcecueillement, Conséquence: dans tous lo

“.
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tuaire pour le porche«de l’église,
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   JOSEPH ST-HILAIRE
Réparations générales de PNEUS de touie

MARQUES, RESSEMELAGI:.

PULOCANISATION, ete.

Je profrte de l'occasion pour remercier

Je lewd encouragement tous les autoino-

brlistes de la rlgion «t leur demumlè

de nouveau (eur patronage pour

année 1953.

M
E
I
S
T
E
R
L
T
E

i . ,
i 2¢me Avenue - Cté BeauceSt-Georges-Est
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tous nos nombreux clients
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Garage J.-WILFRID MORIN Lfee

vendeurs des

PONTIAC. MeLAUGHLIN. BUICK et

CAMIONS @G. M. C.

sollicite de nouveau votre patronage et vou

emercie pour votre bel encouragement. 
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SUR LA ROUTE NATIONALE
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. ¥ . 8 | Noel choisi sans goût ou une participer à une fête c'est quel-LE BEDEAU LE SOR | | | ÿ Les cadeaux de Noël 4 bagatelle pour laquelle un nejquefois une meilleure façon de :
; “RRRRENNURRRHRERNKRRKNHRR : remerciement sincère à pr - (cqde: ible; : oi

muet village de Ha- doigts qui tremblent. Deux grosses | 7m ren e al me t sincère : pronon cadeau tangible. que lquefois le{ Si l'on reçoit un cadeau der que doit-on faire pour étre chuix que fait une jeune fille
} : Las 4. DE Ï a HeUX Temercier par'me n'es as très SUTEUX -+ que son sans-gêne leurs. Jean pleure et prie. “Mon lui en renvoie un, doit-on écrire or vaut ÛMil i pestp 5 pes heuveux, tan

TU » . ; 1 . ler . ver a erie ss! Lr LUN Sue te > dese de at-
inient ia terreur. Il;bon Jésus, excusez-moi de vous dé UN Mot de remerciement vu at PRL + CCriture dissimuie mieux {dis que lu politesse de l’adme

; 2 ; R
our Les ve n'avoir trouvé bien fou, puis | Comment préférerier vous donateur qui devait être de vous fee pur Un homme de goût,won d'est pas Dp 9, [Écervelé jusqu’au temps aujourd”-iGU'On en agit avec vous? ; : - i ;

ÿ disait comme ça
ton uté ts embirris-é pour! * ’Vous plaire of peut dee s'est-un} Si fun est im ite à passer Noël

pâgnes, Cette

|

Vle Pareille. Je vdis aller me con-| Été reçu avec plaisir. Ces obli-
ee Elcer, puis communier pour Vous Bätions de courtoisie doivent so, SF ; ,. , ae ;

srtieulicrement, les Fê-
élait-clle bien degarnic et test C'est une façon aimable de re-

rames

Ï

Ig

y vivait jadis Jean, le larmes mêlent leur cristal aux in-|

Le CE
i . ; NRRL se Mettez Yobiut % TA fav is son intimi 3nr «ceur homme, mais ranger, mais jl faut bien que je:le€ndre qu'on puisse lu remercier là pensée. Mettez l'objet à lé- [tre dans son intimité est une

Taire plaisir, Peut-être bien % ltloigne de sa famille.
‘ i. {hui. A soir, mon Dieu, je comprends! N'est-ce pus une satisfactionchuque année, de pei-

bee une amie hors de la ville

seul, parce que je Vous aime bien lEmplir le lendemain do Noël,

 

4 .
ç + . + : “ . sa>#tEAT]IEeee Si l’on reçoit un cadeau dejle, l'inviter à un repas, le faire

¥ peut pas trouver un mot de reconnaitre une attention qu'un i

stout, sa force herculé-jnombrahles bougies de toutes cou- | Noël d'ine personne et si on POM: | dun cadeau pour un jeune hom

;
. . i : ;

vais
, i. …. . eus , car penses à ! y > uifavenr a Na 3 € A.

 errassé. voili: ‘vous parle un petit brin. Vous de. en personne ? art et penser a intention du fave qui est toujours appré

ve
{

à
; ;

|

bien que je ne peux plus mener side savoir qu'un cadeau fuit a i“ere, le bon vieux curé que } D plus mener uné “ Le
sir. Peut-Ctre aussi ia bourse (doit-on emporter un cdeau ?

  

   

  

   
    

  

par + sent rien. à cette heure. Ki puis, mon Sei Si c'est possible. ressources n'étaient elles Dus connie Fhospitahite qui est of-owt =, lu de Noël, Jean dé-|gneur, j'sens bien que tout sen! je k la hauteur tr event Que vos forte. Une boite de bonbonsie 1° 1 < trottoirs du bourgine serai pas capable de redresser Si lon reçoit un cadeau de| PéBsets Vous va pas ü Seen edie peut parlager avec ses
té | ; due tombe A gros ma vie, ma vie de rien. Je compte

|

Noël qu'on n'aime pas, peut-on ; Vant de Pons retemiont et La [astres vies oat certainement
A : A env, Dans la TU, SU' bien gros sur votre secours. Vous |lé passer à quelqu'un qui on ie Chose TO Dites dnd vous Toujours a proper cL lu bienve-, 0 ; lus coeurs, partout allez m'aider...” sait l'apprécivra ? ne Cr pue LL ;nn ; it, des lumières| Jean est seul dans l’église; le sa- Oui, si l'un croit sincèrement| À Mine A. SAUVALLELa Ë lores surgissent |cristain qui éteint les vierges le] (Que le donateur n’en sera pus} Un Tru Seen vee ul pe© | : îne Taia ; Res a so qos So nsti i EN ;. : d'hermine, Mais (regarde par-dessus ses lorgnons,

|

fûché. C'esf toujours l'histoi- cade de Noël dure beanie tôle | \ .i : ; . ; ; “> . ; | “ . Co + . , , ’César, Co 5 "ou, due Veut rien puis se décide à Tavertir, Jean te du “pus vu, pas pris”. C'est celle-di dot elie touvour un! Lisez notre journalle. puguifiques é-|sursaute et s'en va, la tête basse, €à somme une petite trahison | cadcau ” 
 

or «

! * “A : et vi, Les badauds mais les yeux tout brillants, unejet de cette façon on pont per| Pas nevéss cie miens Hii pou, et faites-le lirei cndent  xrommeler: [nouvelle vie devant lui... |dre toutes ses amies, irevonnuître luttention d'un pr: “ .vou les riches, puis Henri CHOINIERE | vr tre Fagér Ta Levevan oly 0 a vos amis: bondieuseries| more - - SES

pussent en

1 luusse les é-

Lu. Cela ne

lis, Cetie pan!

tac bourrasque,

4. nour ses mio-

! "OL Noël, qu’en

noi d'utmionr dek ds |
has] LE

I

|A Be ; ve uesse, Lent

otre Yhivine i
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CEALEVEUEAUTLES

Vision dans la neige
HRIIDDBDHD)

(suite de la page 2) ?
Ver un autel au dieu de l’ar-
gent! Le nombre de ce der-
nier groupe dépasse peut-être
celui du premier. Mais les mu-
tilés qui n'ont pas eu, eux, la
consolation de mourir, de som-
brer dans l'oubli, réalisant
l'horrible maquignonnage que
Yon a fait de leur jeunesse, Ado-
rateurs du veau d’or, des étres

que vous désirez.

SAINT-COME

STE-MARIE,

+

ER

 

En appréciation de l'encouragement que vous

m’avez accordé au cours de 1952, je suis heureux

de vous offrir mes voeux de JOYEUX NOKL et

d’une ANNLE NOUVELLE remplie de tout ce

LEOPOLD DUMAS
Commercant de bois et garagiste

Service courtois — Réparations générales

Prix modérés

oyeux Vl a fous:

Lonnie et Aurouse Année /

À l'approche des Fêtes et da Nouvel An. c'est pour nous

un agréable plaisir de formuler nos remerciements à tous

nos clients. et de souhaiter à la population de la région

une année prospère entre toutes.

WH,
à€
lar

A nos employés, à nos amis, à nos concitoyens,

nos voeux les plus sincères.

J.-A, VACHON & FILS, LTEE
PATISSERIES DE CHOIX

ne

Gâteaux en gros seulement — Spécialités : Gâteaux de noces

DISTRIBUTEUR DANS TOUTE LA PROVINCE

À RRMRRIRANIIIRIRRNHRHRRINRRNIBFINIWNNHIB ä
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défigurés, amputés, désarticulés,
vous maudissent ! mais la lai-

deur de nos difformités est belle

à côté de vos faces hideuses !
Jamais Jean Joliet n’avait ain-

si clamé sa révolte. Il se tut

épuisé, Sa mére épouvantée,
I'étreignit de ses bras tremblants.

—Jean! calme-toi… tu te fais

mal. le docteur ne veut pas.
Ah que vienne donc la fin

et que le martyre finisse! —

Madame Joliet, les yeux di-

latés, eut un cri:

-Je ne veux pas que tu me

quittes! je ne veux pas!
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—Ce serait mieux pourtant.

—Et moi...
—Mourons ensemble, maman.

Cette potion, là sur la table, en
doublant la dose...

—Tais-toi, Jean! C'est af-

freux... Toi, un chrétien !... Oser!

—Pardonnez-moi. Je ne sais

plus...
Madame Joliet roula la chaise

de son fils prés de la fenétre,
et s’assit à ses côtés. Le soleil

se couchait. La neige réfléta

un moment les couleurs d’arc-

en-ciel qui zébraient le firma-

ment, puis sans transition, elle

absorba les gammes de mauve

que le soir étendait sur elle et
le crépuscule lui remit cette
matiné que l'aube lui avait

donnée. Lorsque les rayons de

la lune eurent écarté le voile

de la nuit aux mailles fragiles

scintillantes d’étoiles, sa blan-

cheur devint diaphane comme

un corps mystique.

Jean s’étendit la main.

—C’est beau, maman.

—C’est que pour former cette

Heauté, mon fils, le ciel s’est ou-

vert et que ses splendeurs ont

effleuré la terre. Le ciel. Lève

les yeux mon Jean. Prions.

—Je veux bien, maman, tout

est si calme. Je me sens tout
léger.

Il prêta l'oreille.
—Entendez-vous? Quelque

part un clocher a frémi sous la

neige qui l'enveloppe et drape

sa croix. Ouvrez la fenêtre, l'air
est doux.

Madame Joliet s’empressa.

—Les cloches de Noël, mon

Jean, le son en est lointain.

—On dirait une harpe qu’une

aile aurait frôlée.

—Mais les sons grandissent,

Jean. Tu n'as pas froid? le

vent s’élève,

Sans prêter attention à la re-
marque de sa mère, il continua:

—Ce sont maintenant des voix

d’airain qui emplissent l'espace;

elles sont graves et solennelles;

l’air qui les porte ploie et se re-

lève comme la vague lente que

pousse la marée.

—Les cloches da Noël,

fils, elles parlent de paix.

Jean eut un recul.

—Maman... que vient-il donc

de se produire... la voix des clo-

ches n'est plus joyeuse... le son

en est fêlé... c’est le tocsin !

Un coup de vent vint fermer

la fenêtre. Une bourrasque su-

bite s’abattit sur la campagne

soulevant la neige, mettant à nu

le dos des collines qui apparu-

rent telles des blessures rousses

aux lèvres salies.

Jean haletait.

—Meére, c'est la guerre. en-
tendez-vous les canons? IIs

crachent la mort... Voyez-vous

les baïonnettes qui brillent et se
croisent ?

Ce sont les branches des ar-

bres, mon Jean, il n’y a pas de
guerre...

Voyez-vous ces ombres qui se

traînent, tombent et se relèvent.

ce sont des jeunes. Me recon-

naissez-vous ? Il faut fuir cette

mort qui ne sert qu'à enrichir

des monstres 4 face humaine...

Ah, les sentinelles !

—Ce sont les arbres, mon

Jean, il n’y a pas de guerre...

Le vent tourbillonnait et creu-

sait des trous dans la neige que

les rayons de la lune emplis-

saient de reflets de culasse,
Jean s’agita.

—Nous sommes cernés! Ca-
marades, sortons de cet enfer!
En avant! Ah... je suis blessé!
je sens mon sang qui gicle par
mes veines sectionnées… Mons-
tres à face humaine n’aurez-
vous pas pitié 2...

—Ils sont à l’abri et se vau-
trent, ils ne t’attendent pas, mon
Jean.’

—Fous sanguinaires... voleurs
de vie… de talents. Destrue-
teurs de foyers. le râle d’un
homme n’émeut pas votre coeur?

mon

 —Ils ne se sont jamais pen-
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chés sur un berceau, mon Jean. ,-

Mes camarades tombent au-

tour de moi... des membres dé-

chiquetés couvrent le sol... Mons-

tres a face humaine... n’avez-
vous donc pas d’entrailles pour

abattre les mains qui se ten-
dent vers l'avenir ?

—Pour l'or, on extermine une

race, on mutile une génération,

on fléchit les drapeaux, mon
Jean.
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L'OUVERTURE DE NOTRE NOUVEAU POSTE D'AFFAIRES ET i
NOUS ESPERONS QU'IL SERA CONTINUE AU COURS DE 1952 “

A tous nos nombreux clients

et amis, nous souhaitons un

BONNE. et HEUREUSE

FAUCHER & FAUCHER Enr.
Machines agricoles de toutes sortes — Pièces. ete.

Réparation et Service

V. Chamberland, représentant,
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les plus chers.

MAPLE LEAF CAFE
J.-A, BINET, prop.

REPAS A TOUTE HEURE
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«1 l'Aurore de l'année nouvelle et à lu veille de lu

souhaits à lous ceux qui nous ont accordé

leur encouragement.

JOS. POITRAS & FILS
LIMITÉE

Manufacturiers de machineries
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Dehors la bourrasque étai
passée; mais le vent gémissant
en poussant la: neige,
Jean soupira faiblement.
—Une femme se penche sur

moi... sa coiffe est blanche. sa
voix est douce.. La femme s'é.
loigne et la plainte continue,
elle grandit pleine de détresse.
Allons-nous en, maman,
odeur d'hôpital me fatigue.

cette

(suite à la page 13)

 

St-Georges-Est, Bce

Cté Beauce

Que ce NOEL prochain vous soit à tous très 4

Joyeux et que la NOUVELLE ANNEE up-

porte à chacun lu réalisation de ses désirs

ei empressé

VALLEE-JONCTION — Tél. 48 — Beauce ©
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ceux qui l’aiment pour les bé-|:
nir !

Vive Noël! avec ses cloches

vibrantes qui remplissent les airs

de leurs joyeux carillons, avec

ses vieux cantiques :

Il est né le Divin Enfant.

C'est Noël bientôt, chères Jec-

ices, Noël, la fête des fêtes,

‘le qui parle le plus au coeur,

2 plus populaire de toutes !

Cale dont le nom amène un

ur toutes les lèvres, cel-
sourire s es,

; les enfants considèrent

; Pur celle enfin qui semble] Jouez hautbois, résonnez mu-

P étuellement inaugurer une |settes!

pevelic. Les Anges dans nos campagnes

Noël évoque des souvenirs Ont entonné l'hymne des

empreints d'une poésie intime| cieux.
Nouvelle agréable
Un Sauveur Enfant nous est

né.
Qui n’a pas été bercé sur les

genoux de sa mère par l’un de
ces vieux air si aimés des échos

de nos basiliques? Qui ne re-

trouve dans ses souvenirs d'en-

fance les récits de la veillée de
Noël ? :

Dans nos campagnes de Qué-

bec, la fête de Noël a conservé

+ gracieuse- le Pèlerinage de

Ia Vierge à Bethléem, la grotte

où naquit le Sauveur, le “glo-

pla” des Anges, l’adoration des

pergers, 1otoile des Mages et

leurs riches présents. ;

Noël, pour nous, c'est la fête

planche :! idéale. Tout est

plancheur «ins les coeurs.

Vive Noël! avec sa messe de

minuit, su creche rayonnante de

cierges ou lu pulit Jésus convie  
gniONEVEEEEVERLEVEREEEMEMENEDEMEPELEEEPASVEETQUES
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En souvenir de nos relations amicales…

Meilleurs souhaits pour un
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{ notre nombreuse clientèle uncordial merci.

( / 4
Joyeux V{oë

Bone otMLRTI ol CUPEUSC

Ans~Nnnee

“Que 1953 soit pour vous prospère,
Plein de joie et de santé”
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METEOR & MERCURY

Deux noms qui battent la marche!
Nous sommes heureux d'annoncer à notre clientèle
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route longue,

pes chez les parents ou chez les

amis; et dès que sonne le pre-

mier coup, c’est une longue file

de “carrioles” qui partent pour

muets; bientôt,

un cachet tout particulier de
piété sincère et profonde.
Dans tous les foyers, on a

Eardé la pieuse habitude de dire
les “Mille Ave”, Tout le monde
doit avoir égrené la longue et
brillante couronne  angélique
avant la minuit. De cette façon,
les heures qui précèdent la Mes-
se de Minuit passent rapides
dans la prière et le recueille-
ment.

Souvent l'église est loin, la
On fait des éta-

l’église. Alors, à la lueur pâle

des étoiles qui scintillent sur un

ciel noir, ou la clarté de la lune
qui sème ses rayons d'argent

sur la neige, on va. on glisse.

on roule. sur la grande route

blanche, On traverse des champs

déserts, des savanes et des bois

le chemin du

roi se borde des deux côtés de

jolies maisonnettes, de maga-

sins et de boutiques. Les chiens

blottis dans les “tambours” et

les cops nichés dans les poulail-

lers se réveillent, aboient, chan-

tent, au son argentin des gre-

lots et des clochettes vibrant au

collier des attelages.

Les portes s’entr’ouvrent, lais-

sant passer les membres de cha-

que ‘famille qui s’en vont, chau-

dement vêtus de leurs ‘capots

de chat” ou “d’étoffes du pays”,

de leurs châles, la tête envelop-
pée de casques, de “tuques” et

de “nuages” Tous devançant

ou suivant les voitures, tendent

au même point: l’église. C’est

là qu’ils ont hâte d'arriver, à

travers la neige blanche et la

nuit sombre, pour porter leurs

hommages à l’Enfant-Dieu!

L'église est brillamment parée,

éclairée, dorée; des branches de

sapin entourent la <crche; la

crèche mignonne avec ses brins

de paille, où le petit Jésus de
cire repose, ouvre les bras, sou-
rit, tout auprès de l’âne et

du boeuf. C’est là que tous les

regards s’arrétent et que tous

les coeurs volent. Bientôt, la

messe commence. Un choeur

esfantin entonne le “Ca ber-

gers...” etle concert de ces voix

fraîches et douces est ravissant;

il se continue pendant les trois

messes; puis, tout se tait, les

cierges s'éteignent et la foule

sen va. Un grand silence se

fait dans le temple ou la lam-

pe du sanctuaire jette seule

son étincelle d’or et luit toujours

pour le petit Jésus.

Dehors, le bruit confus des

voix mêlées, des éclats de rire,

des pas pressés faisant craquer

la neige durcie, de grelots so-

nores s’élèvent encore quelque

N'ELCIELELEVELEMEVEPEUEVEEEVENEPEMEREES
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i Toujours en retard ;
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(suite de la page 3)

monce sur le long et sur le lar-

ge sur tout ce que bon reporter

doit savoir, etc, ete. Enfin, il

mit fin au flot de paroles et Sta-

nislas retourna à son conte de

Noël.

A ce moment, la porte s’ou-

vrit et le chef do Stanislas pa-

rut. Il était six heures préci-

ses !

—AÂs-tu ton conte de Noël, Sta-

nislas ?

Le malheureux reporter, en-

ragé cette fois, arracha la feuil-

le de panier de sa dactylo.
Alfred RENAUD

temps lointain, décroissant dans

l’espace.

Le respect du foyer, l'amour

familial tiennent une belle pla-

ce dans le coeur de nos braves
campagnards canadiens; mais les

fêtes religieuses sont encore les

mieux aimées; aussi, entre tou-

tes les solennités pieuses,
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HOUVEAIT VOTRE PATRO!
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à tous nos clients et amis

POUR L'ENCOURAGEMENT REÇU AU COURS

DE L'ANNÉE PCOULEL,

J. A. LAPOINTE
MARCHAND

LAURENT LAPOINTE

SAINT-HONORE,
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deceptez nos voeux de

JOYEUX NOEL

BONNE €: HEUREUSE

LA BRIQUE DE SCOTT LTEE
Burcau-chef et salle d'échandiflons a :

Scott-Jonction -
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! tous nos nombreux

HEUREUSE

Con de
Prospérité soient le purtage

VOTRE ENCOURACATAUITY, JF

ANTONIO LABE
Vendeur des automobiles

— PONTIAC et CAMIONS G.M.C.

Pièces de rechange G.M.C.

Vendeur et Distributeur autorisé des Autos-neige
Bombardier pour le comté de Beauce.
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Page 11

plus belle et la plus chère, c’est
Noël! Ceci n’est guère surpre-.
nant puisque c’est autour d'un

berceau que l'on se presse, que

l'on s'assemble; puisque le Dieu

auquel on vien porter son coeur

et ses voeux, c'est un petit en-

fant qui naît et qui sourit.

Mme BOSSONNEAULT

 

GENERAL

- Beauce   

Vous avons apprécié

votre encouragement

au cours de Fan écoulé,

et nous espérons qu'il
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de

1953
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LES FETES
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LES FETBS....
Parmi les fêtes qui ornent le ea-

lendrier de l'Eglise, celles qu’au;

Canada, à cause de leur précellen-!

ce même, on appellè “les Fêtes”;

brillent d'un éclat particulier, I

n’y en a pas que les nations chré-

tiennes célèbrent avec un plus vif

élan. Et pour cause. lls comblent

tellement notre soif de surnaturel

les mystères qu'elles évoquent... !

‘L'immense palpitation des ames

vers Dieu y trouve un tel apaise-

ment. ..!Ajoutez que l'histoire du

monde s’y concentre, que l’Orient

et l'Occident y comrauniquent:

“C’est ainsi qu’autrefois sous

[Augustus Cuesar

“Sont venus, présentant l’or,

[Pencens et la myrrhe

“Lies rois Mages Caspar, Melchior

[et Balthasar.”  
Méme ceux qui out perdu k sens
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HEUREUSE ANNEE

Un chaleureux merci à tous

mes nombreux clients et amis,

Manoir Bilodeau
JOS. SIMARD, prop.

fA

Cuisine canadienne à proximité te la gare À

35 chambres avee eau chaude

TEL. 5

Vallée-Jonction, Qué.
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véritable de ces solennités, lequel jsiales, par exemple, preualent l'as-

en constitue le charme proprement [nect de véritables fêtes de famille.

divin, tiennent à les célébrer à leur [Cette tradition, du reste, s'est maln-

façon. Elles sont un sommet dans

l’année civile et liturgique, comme‘
l'avènement du Christ, lors de la:

Nuit à jamais mémorable, est un

suminet lumineux od convergent

tous les siècles révolus et à venir.

Chaque nation, cependant, con-:

fire à ces fêtes une modalité spé-

ciale. La substance religieuse en

est fixée par le dogme et la lithur-

gie, mais à leur point de contact a-

vec les choses humaines, avec la

vie sociale, elles sont susceptibles

de toutes les variations. Chez nous,

bien des causes ont agi pour qu’el-

les fussent ce qu’elles n'étaient pas

ailleurs. Qu'il me suffise d'en signa-

ler une. Notre peuple a connu de

rudes épreuves, venues de la natu

re, venues des hommes. [1 y a long-

temps vécu disséminé sur un vaste

territoire, suns moyen de locomo-

tive rapide, eu proie à tous les en-

nuis de l'isolement. C’est pour cet-

te ruison que les réunions parois-
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el amis
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87, rue 
7.1L. DEMERS,

président

Commerciale

: que

tenue. Qui n’a contemplé déjà la

scène pittoresque de nos campa-

gnards groupés autour de la maison|

de Dieu et continuant longtemps

après l'office leurs palabres et leurs

rigolades” .

l'époque des étes offralt ù nos

ancêtres une excellente occasion

de fraterniser encore plus étroite-

ment Ies rudes gaiflards ‘des

“chantiers” revenaient à la parois-

se; les enfants qui avaient quitté

le bon vieux toit paternel pour al

ler s'établir à leur compte refor-

maient autour de teurs parents

le cercle familial. Puis, pendant

quinze jours, on se voisinait, on ou-

bliait les différends qui ne man-

quaient pas de se produire entre

gens un peu querelleurs. De là ces

“veillées du bon vieux temps” si

pleines de guieté et d’optimisme.|

Elles ne sont plus aujourd’hui qu'un

souvenir qu’on aime à réveiller pay-

fois et qui nous permet de mesurer

le chemin parcouru, le change-

ment opéré dans nos moeurs. On

nous représente ces images d’au-

trefois comme on montre les eniu-

minures d'un bouquin au fond d’un

musée. Qu'’il il y a loin de ces di-

vertissements simples et sincères

aux plaisirs alambiqués du monde
mondain d'aujourd'hui, lesquels

nfentrainent ‘souvent après eux

mélancolie et désenchante-

ment!

Ne serait-ce pas urgent et

c'est là le point où je voudrais en

venir — de réintégrer certaines de

nos traditions abolies, de renforcer

celles qui ont tendance à déchoir?

Je me bornerai à signaler un seul

aspect de la question. Ce qui paraît

le plus alarmant, quand on considè-

re l'avenir de notre race, c’est

l'effondrement qui menace la fa-

mille canadienne, la principale ar-

mature de.l'édifice social tout en-

tier. Le moyen de. prévenir le mal-

|heur, c’est de rétablir dans leur

intégrité primitive les belles coutu-

mes d'antan. Or, celles qui bai-

gnent dans l’atmosphère des “Fê-

tes”,

une vertu à nulle autre pareille.

Il faut commencer par elles. Le
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court espace qul m'est accordé ne|fait ses débuts dans te monde, |
me permet pas d’insister sur tha-|a l’échine peut-être un peu

cune. ll en est une, toutefois, qui

résume toutes les autres ou qui

leur sert de fondement: je veux di-

re la bénédiction du père à ses en-

rigug,
et il en coûte beaucoup de la piter
mème pour recevoir la bénegieu,
de son père. Celui-ci, de son Le
a peut-être aussi des moti

(tants le premier jour de l'année.;se dérober à une fonction
{Massicoite, l’excellent urtiste cu-, sacerdotale.

vôtre

fs bua

bres,
Mais c'est Ilene

» . > - Î

nadien : imimortalise duns un delparve que les choses ne sont p

| ses tableaux, lu scène à la fois la, parfois même dans nos
i

ont un charme inoubliable,!_

    
 

 

tuinils
simple et pleine de grandeur. On {réputées les meîlleures, qu'il fa
:ne lu contemple jamais sans é-se lhâter de restaurer cette & Ç
jmotion. Dans Je geste auguste des [lente pratique venue des ujeyy
mains paternelles levées pour pé- |

nir, il nous semble apercevoir Dieu ,Hl

rents,

Je le sais, quand on commence

à se croire quelqu’un ou quelqu’

une;

ses premières moustaches ou qu'on
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Remerciements pour votre patronage passé

Joyeux Noël

et Heureuse Année

GERSFay
L'endroit par excellence à Québec pour se procurer

MALLES — SACS À MAINS — VALISES

ARTICLES EN CUIR DE HAUTE QUALITE

LE PLUS VASTF ASSORTIMENTEN VILLE

Les MAROQUINSEnr.
Articles de cuir de haute qualité

Tél. 2-7353 | —
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A tous nos nombreux clients de la Beauce et

district, nous souhaitons un

JOYEUX NOEL

el une

HEUREUSE ANNEE!
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voudrais y avoir contribr,
article. Et pour recom;

Lui-même scellant l’union des en- ise, je ne demande rien d'antre qu

fants entre eux et avec leurs pa-. d'avoir une petite part aux hénédi

| Lions qui, grâce à lui peut-être
L descendre comme une ros.…

du ciel sur les têtes brunes,

quand on exhibe fièrement les tétes blondes,

|
su

Arthur SIDELEAU, pire,
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MCCLLALEDACLALLADAMOVLELAAOOEEECCUEEN enfants. Des bourses fondées dans

Zidore se convertit :RR
M
N

A
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Alors que les douces joies de

Noël inondent déjà tous les foyers,

la famille Lacaille semble sombrer

dans la douleur. Les figures sont
empreintes de tristesse et rieu dans

la maison ne permet de pressentir

la gaieté traditionnelle de la Nati-

vité. L'allégresse qui envahira de-

main tous les coeurs échappera,

semble-t-il, à cette famille uffligée,

Le famille Lacaille se compose

de six garcons et de quatre filles.

Leur tristesse chronique donne l'im-

pression qu'ils n'ont jumais appris

à rire. Bien qu'ils soient sotlicités

avec tant d'avantages matériels”

D'où vient le chagrin de la mère

dont les larmes ont souvent susci-

té l’étonnement aux offices parois-

siaux? Quelle peine secrète tenaille

les enfants et engendre leur tris-

t:sse? Voilà autant de questions que

In discrétion de la mère et des en-

fants laisse sans réponse,

Lucien Lacaille préfère l'un de

ses dix enfants, un garçon du nom

de Zidore. Dès sa naissance, Zidore

à été entouré des marques les plus

évidentes de la prédilection pater-

nelle. KL cette préférence s'est ac-
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centuée avec Jes années depuis

trente ant.

Zidore a été et continue

l'étre, Son caractère particuliè-

rement difficile n’a pas subi les re-

dressements nécessaires. Sous l'oeil

pussif du pére, Zidore a maltraité

affreusement ses soeurs et ses frè-

Jamais le père n'a

lui lu moindre parole de

reproche, Ses les plus

désordonnées ont toujours invaria-

reçu Yapprobation pater-

par les cercles divers, nucun d'Eux

ne paraît jamais dans les réunions

mondaines. Tonus sont comme Ler

rés dans la solitude. de

comblé

La famille Lacaille est Pane des

pus fortunés de l'endroit. Le père.

Lucien Lacaiile, à été un rude tra

vailleur et habi-

le. Sa réputation est sans tache, si

on lui prete une

pronouede à l'avarice,

estime pas moins pour un homme

intègre. [La mère est une femme ad-

mirable. KHe incarne lu tendressc nelle.

un administratear

ves plus jeunes,

inclination assez ion pour

on one l'en exigences hlement

 

et le dévouement. Ses enfants Lior Autant le père est tendre et gé-

vénèrent. nHérenx pour Zidore, autant il est

Comment concilier  J'ammertune dur ét mesquisi pour ses neuf autres
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nous formulons des toeux de bonheur pour
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À occasion de F'unme nouvelle et à la

vedle de la belle Fête de

 

Joffre mes meilleurs souhaits à tous
*

ceux qui m'ont accorde leur encoura-

gement jusqu'ici.
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diverses maisons d'enseignement

de la région par un grand-oncle for-

tuné ont permis aux enfants de fai-

re quelques études. Ce sera leur

héritage, Et encore faudra-t-il a-

vant de songer à eux qu'ils paient

en quelque sorte leur naissance.

Une fille, par exemple, désire-t-el-

le entrer en religion? le père s'en

offusque et l'accuse d’ingratitude.

Il exige que toutes travaillent et

leur réclame jalousement le fruit

de leurs sueurs. Le problème de

leur avenir lui importe peu.

Les garçons ne doivent guère

davantage compter sur l'assistance

de leur père. Encore enfants, ils ont

été fixés sur la sollicitude paternel-

le. “Tu sais, mon garçon”, leur a-t-

il dif, “tu ne dois pas compter sur

moi. Je n'al pas un seul sou à te

donner.”

Zidore lui a ses exigences. Il ne

réclame rien de moins que le patri-

moine entier. Bien plus, il exige que

garçous et filles déguerpissent sans

délai et vident le foyer dès son ma-

riage prochain. Ses exigences in-

croyables ne s'appuient pourtant

pas sur des mérites particuliers de

sa part. Enfant gâté, il a fait la grè-

ve à tout propos pendant que les

autres peinaient. Au surplus, il n'a

guère été plus tendre pour ses pa

rents que pour ses frères et soeurs.

Le père Lacaille a déjà abandon-

né à Zidore, par contrat de vente

quittancé, en cachette de sa famille

les trois quarts de ses blens, La ba-

lance doit suivre à brève échéance.

Les enfants ont découvert cette a-

bomination et le curé est au cou-

rant. La mère et ses enfants adres

sent leurs suppliques au Ciel par

I'intercession de tous les saints.

Leurs prières persévérantes finis-

sent par être entendues.

De façon inopinée, Zidore s’est

laissé convaincre de suivre les exer-

cices d'une retraite fermée qui

prend fin aujourd'hui même, veille

de Noël. Dans un sermon sur la jus-

tice, la parole chaude et pénétran-

te du prédicateur a touché le coeur

et l’esprit de Zidore qui en reste

tout bouleversé. Reçu à la cellule

du religieux en charge de la retrai-

te, il ouvre enfin les yeux et com-

prend l’indignité de sa conduite à

l'égard de ses frères et de ses

soeurs.

Egalement conduit par la main

de Dieu, le père rencontre le Curé

qui le presse d'aller causer avec

lui au presbytère. Dans un long tê-

te-à-tête, le vénérable pasteur réus-

sit à réveiller les sentiments pater-

nels de son paroissien. Lucien La-

caille réalise enfin ses obligations

de chef de famille. 11 comprend

qu'il a une femme dont il se doit

d'assurer l'indépendance et neuf

autres enfants qui ont des droits

égaux à ceux de Zidore.

Zidore revient de retraite tout

transformé, manifestant aux siens

des sentiments auxquels ils ne sont

guère habitués de sa part. Au dé-

but de la soirée, devant la famille

réunie, il aborde la délicate ques-

tion. Il confesse sans réserve son

injustice et son égoïsme. Et il ex-

prime finalement sa détermination

de renoncer a une partie des biens

que son père lui a injustement a-

bandonnés, ignorant sa famille.

Après son entrevue de la veille

avec le Curé, le père est dans des

dispositions particulièrement favo-

rables. Le notaire est mandé à la

maison et rédige le soir même un

nouveau contrat qui corrige les dis-

positions précédentes. Zidore an-

nonce alors à sa famille sa décision

de se marier au début de janvier 
 

et d'aller s'installer dans un foyer ce sont des larmes de joie qui =.

bien à lui avec sa femme. Ses frè-|chappent de ses paupières

res et soeurs conserveront

places dans la maison paternelle.

Un pel plus tard, toute la famille

fait monter vers l'Enfant de la Crè-

che, à la messe de minuit, l’encens

de ses actions de grâces. Et si l'on

voit pleurer la mère cette nuit-li

PRECEEEEEEECEELEEEEEELELSNELELENELEMEEUNEVEMEREPE LE LEE LE REde

A tous nos clients et amis de Québec el des paron.

—

Toy.

leurs |sans exception, prennent pan

réveillon qui est marque par a

gaieté inaccoutumée de la fami.

Hy

Et Zidore tout aussi bien que 5.
ar

re, est heureux d'avoir mis fin

drame familial, exultent mi

particulière.
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CASSULO & COPEMAN, Inc.
Pâtisserie française — Bonbons — Chocolats

130, rue ST-JEAN Tel. 4-6964 QUEBEC
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79, rue du Sacré-Coeur Tél. 5-7101 — QUEBEC
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[ tous nos nembreuy clients de la VILLE et de

L 1 BEAUCE

qui nous ont honorés de leur encouragement.
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CONFECTION
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eReeRERECOE manda celle-ci; on dirait que ta
& petite tête travaille, y a-t-il

Le sabot de sa 3 quelque souci dedans ?

 

uen | Oh! oui, petite mère, je vou-

SRBHATES! drais bien savoir si... le petit
| Noël mettrait quelque chose

met-: dans chacun de mes souliers si

sera je les mettais tous les deux.

La maman resta un instant

était perplexe, cherchant le motif de
em- cette ambition.

put. —J2 ne sais trop, ma petite,

décorer fas- ; répondit-elle enfin: peut-être

petit sabot  dejtrouvera-t-il bien que tu es très

+ elle le cacha| ambitieuse et il pourrait se faire

quand la; qu'il s'en retournerait suns rien

joyeuse | mettre du tout.
—Oh ! fit Valentine

Une tristesse

dans l'âme de l'enfant:

dit plus rien, mais un

terrible se livra en elle.

Et quand vint Theure de faire

 

… ou lu page 6)

dore et jy

DEUX, il

Valentine

faire des
l'enfant

puit el

: toute

y énigmatique

ventre les

tue Un gros pa-

tort précecupée,

su Maman.

 

Ti

grande passa

clle ne

combat

CANN

“nonne, lui de-
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cH
SERVICE DE T0I-
LETTE EN ARGENT

STERLING DE BIRKS

      

 

   
Ua <erçice de toilette en argent Sterling de

Birks est plus qu’un joli cadeau. JI est d'une
utilité durable pour le récipiendaire.

thoisissez le modèle qui reflète sa person-

nalité, styles différents et exclusifs faits spé-
cialement pour Birks par des spécialistes en

orfesrerie,

Venise “55.00 Priscilla $34.50
{ is

Jose phiène 261.00 Edgewood $54.00

Los prin ei-haud sont pour trois morceaux :

tioutroir, une brosse à cheveux et un peigne.

BIRKS
BIJOUTTERS

COMDITIONS:

:C comptant, la balance
Par paiements mensuels

léger ajustement.
vie
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dodo, ce fut d'un pas morne que

Core, elle le posa religicusement

SOUS lu cheminee, puis elle se

coucha.

Un gros sunglut de regret se-

coux =u frèle poitrine en même:

temys”Gu'une Joie intime Inon-

dait son ben petit coeur.

Et lendemain, à son réveil, ses

VEUX sé portèrent aussitôt vers
la cheminée.

-; - “ Lg

--0 miracle Te petit Noëllé

était venu prendre son souher|E

sous Je lit, il Tavait mis à côté

A l'instant même, le père et la

mère entrèrent dans lu cham-}ë
bretie, et tous deux baisèrent la|ÿ
Pa . AE

généreuse enfant, comme jamais!

encore Valentine ne se souvenait 2

d'avoir été embrassée. y

Sa mère avait dans les yeuxj#

une lueur humide qui inquiéta {à

un instant la petite fille; elle

erut que c'était des lurmes, Mais, #

serranten Ja encore plus fort}

   
 

Garcons!

Filles |

  
    

.… . Voici la

Portative

 pour vous !

sur
lu fillette déposa ses souliers à'que c'était le
clle sous son petit lit, mais, ti-. bonheur, car, à elle aussi le pe-|fête
rant du cvin mystérieux le sabot‘ tit

El

deau c’etait

; Voir une enfant si bonne et si!

propre
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sa mère lui dit: jectif latin natalis. Noël serait

rayonnement du'le dies natalis, ou le jour de la

de la naissance du Sau-

Les enfants sont sensi-

son coeur,

Noël avuit fait un cadeau} veur.
sans pareil. [bles a cette dernière étymolo-

le n'ajouta pus que. ce ea. Bic. A leur propre anniversaire

< : A . ide naissance, ils assimileront la
l'ineffable joie d'a- VE. =

! fête” de l'Enfant Jésus.

! généreuse qui avait sacrifié son. C'est cet aspect de la fête
bonheur à celui dupe (qui importe, Noël commémore

pauvre petite orpheline l'événement qui centre l’histoi-

re du monde. Les manifesta-

tions extérieures seront dénuées
R de sens si le coeur de la fête
& liturgique n'y est plus: “Pen-

& dant que le silence enveloppait

Li terre et que la nuit était au,

Le mot Noël
=

 

du sabot de Frimoussette, et les! Et d'abord, quel est le sens milieu de son cours, ton Verbe
deux chaussures regorgeaient def exaet du mot Noël” Les sa- Tout-Puissant, Seigneur, est des-
Jolis objets enrubannés. Vants eux-mêmes né réussissent cendu du ciel” Cherchons done
—Vrai, le petit Nect faisait;pus à s'entendre, Les uns as-‘duns les symboles extérieurs de

bien les choses! signe comme origine le mot Em- Noël les éléments chrétiens qui
Comme Frimoussette allait Manuel, qui signifie Dieu avec sont de nature à intensifier no-

être contente ! nous. Les autres préférent Fad tre ferveur.

JOYELN NOE]!

HEUREUSE 1NNEF!

Sincères remerciements à

tous pour lencouragement

donné en l'année 1952.

 

D
R
E
R
R
R
R
M
N
I
R
A
R
H
A
R
T
H
H
H
B
B
N

B
B
N
B
N
H
E
A
R
I
I
I
H
I
R
I
H
I

LAMONTAGNE INC. ;

QUEBEC :

li}
3

x

 
 

 
a Smifh-Corona
la plus rapide du monde

1

 

Dairy comer de Ya
& la muison Ÿ Voule
notes plus élevées de
1095 ? Voulez-vous apprendre

’

   
ls dactylographie a la mai
Vous pouvez Térliser -
sirs cvce 1x Smith-Corona ! Tile
est la plus rapide ot In mril-
loure — possède le clavier pro

fessionnel à la largeur, Venez

en faire Yessaujourd'hui!

res

 

Donnez un cadeau pratique

JOYEUX NOEL

BONNE et

HEUREUSE 1INNVEE

Voila les souhaits que 1€

formule pour lous mws

clients en méme temps que

mes remerciements pour
l'encouragement reçu en

1952

Gerard Px
ErVILE]

92, Côte d'Abraham
Tél. 2-7917

Ventes — Locations — Réparations
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Puisse cette année nouvelle apporter à tous

la Santé. le Succès et le Bonheur

LAITERIE

AUX

Tél. 4-3551 — QUEBEC
4

875-4éme Avenue               
 MEMEEEEMESEEENTEIREEEME |

 



 

 

sa#4 ASEAAH4causa

Dors, mon Amour. ; que les soldats d’Hérode, le glai-
Hâte-toi de dormir. ! Ve au poing, éventeront les nour-

Dors, mon Amour, sous ado [isons de Bethléem, ct cherche-
ration éperdue de Mari ut la Font tu gorge pour la rancher,
tendresse étonnée de Joseph. Tu n'auras pas vécu deux mois,

Dors au plus tôt, pauvre Enfant, Gui stra devent intenable de
dors de dun mieux, hate toi de© dns le puys du Peuple de
dormir avant que tes homme Des FA La fuiras en Fayple
n‘apprennent lon arrivée. (OT ; dm bandit tragic. Mu ©

Hite-toi de dormir avant gos Pa te nettes a précher, à
. ; : trente at. EL tu auras pas le

T'apprenne. que Lu viens app. | | f
ter sur Terre lu vérité sun ff C0 A prices trors AUS tu
teries, ét lu lumière qu'une ti tint d'ennerois quil faudris

pus à vendre. d'une province à Vaulted, et

Dors de ton vint". ti mivttront tas mun

Kofant cssus, He sont habiles, tu sais,

* Dur, rendant vue tout est tran-

Der-, pendant cu 81 463 rte its pe suvent pas
Tu A viens que ee Dor aunt que los ri-

les bienfaits. Tu ne viens gui | k mnpren
pour porn le vests Tue sun >, ; | Lon feu '

gue pour irrudier 1 € à ;

Le of leer les tort CF Pan dan pu donates,

LL VIELS QUE pour not (Ci *

re de la pourritur PE es 0 aus ted mon Arar.

crigens”…. vs bonnnes sont miéchants, TIs

Tu pourrais eroim cu si ooentours I n'Y en à pas un

l'uccueiilir à : i : ey ceérche uniquement

pourvais imagines du us 1 hie ono coeur, fs aiment
devant {es pas urf- foncoe < eau (onu 4 t'nèbrez que 1a lu
trtoinphes. Ta pours Sa

derrière fes paupières clones. ve Pro di que ce sont Je: tiens?
carrière indéfinie dirt vote pent pas.
mes et daectunvition I (ef . tout de même

TU pourrais euleulez us fur pr putrfe chord? Le Couver-
née fraternelle ct boni ped rene nd sera contre toi. La Ban-
mi lHamanite pusévoble © svt en worn contre foi les Prêtres

dain purifiéu… ; oui æ6Gntre fui,

Dors, pauvre bntont ‘nt dons Uate-ty de dormir, won
di dormir. L'accueil 4 Amour, tu vos voir qu'on ne dé-

oT rent dex baîsers de Coane pas oon vain jes hommes
to l'extase de Joseph, Dors, mou; dans leurs fauteuils. et dans leur
; Amour, tu verres Lliontoi coo | doin, ct dans leurs saletés, Ts

ment tes Lommes necies lies univ sent «1 bien,

bicnfaiieur. Dov. | Tu vas prêcher 1e détachement
* ei Pesprit de pauvreté ct le mé-

To Dors, cuite nait. of dean bobo s des choses terrestres 1s
» Dors de ton mieux. : écouteront tes chants de
3 Tu n'auras pue vécr LA 0 en buvant de l'alcool coloré et

server J

 

» vos voeux de fêtes

 

Ta que vos hôtes accueillerout

hh bien ce favori de toute l’année
: —toujours de gout parfait,

  
 

L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, 11 DECEMBRE 1952
 

# . Page 16

AUCIIIIIISMIESEDENCINONICDIESMDENISACNI,

 

  

 

  
  

  

 

  

     

  

 

 

  

  

 
 

 

Jeignez du Coke àg

   
Vous pouvez être sûre

 

Emboutoilleur de Coca-Cola sutorisé sous contrat avec Coca-Cola Ltée

ARTHUR GRENIER LTEE
Ville de St-Georges. Beauce Tél. 109   

en additionnant les péchés de,

sensualité. |
Dors, mon Jésus, dors au plus!

tôt dans la pureté de Marie et:

J'austérité de Joseph. Hate-tol

de dormir.
*

surtout, mon

cher Amour. parce qu'il y aura

tout au long du l'Histoire, par-|

tir de cette nuit, des coeurs hu |

mains pour l'aimer.
Î! y aura des hommes de vinat

ans qui voudront te précher uv

prix de leur sang. I y aura des

vierges qui braleront dans les

cloitres nocturnes cCoimme dus
lanpes de sanctuaire,

TT y aura les flames

chent la chair des jeu:

res, of les tortures des mission-

naires, ¢t la psaulmodie grégorien

ne des moniales bénédictines,

H y aura une traînée de pure

té et l’amour ct de folles. — <im-

plement parce que tu es là. Jésus.

Mais dors, très

sas“a dl

mauty-

  

qui dors maintenant à poings fer-
mos,

Dors, dors à ton goût. nous

nous ferons mourir à loves de

‘latmmie.

CLe Messager”)

Fe EEMENE NPPIENEPPNEIEÀ

i 7%
2 £2
y Jal
9 *
bi

: On avoir du fun!y UN Va avoir du unl...
Marchons honnêtement,
comme en plein jour, ne
nous laissant point aller
aux excès de la table et
du vin, à la luxure et à
l'impudicité, aux querel-

les et aux jalousies. Mais
revêtez-vous du Seigneur

Jésus-Christ, et ne pre-
nez pas soin de la chair,

de manière à en exciter
les convoitises,

(S. Paul: aux Romains

X1H, 13-14)

Voici un article qui sera peut-

être lu. au moins par ceux qui sont

en faveur de [êtes “chrétiennes”

(car il y a du pour et du contre).

C’est anormal, mais c'est comme

eh,

A celte époque de Taunde, les

coeurs sont plus ouverts et on pen-

se plus aux autres. Nous échan-

£eons des voeux, toutes sortes de

voeux qui ne se ressemblent pas.

selon que nous sommes plus ou

moins païens, ou, plus pu moins

chrétiens. A Noël, nous prions

vantage aussi pour ceux que

aîmons el que nous croyons aiînier.

Même les pauves ne sont pas

bliés habituellement.

Mais dans tout cela, je me de-

mande si nous n'oublions pas quel-

gqu’'an? Ne sommes nous pas portés

à oublier les plus misérables, les

plus pauvres de tous, ceux qui au-

raient pourtant le plus besoin de

notre compassion? Si vaus voulez

bien, it la messe de minuit de Noël,

nous anrons une intention tonte

spéciale dans POffrande pour eux.

Nous pricrous done le Sauveur

pour ceux qui auront mal à la tête

ct des crampes d'estomac d'avoir

da-

nous

ou

trop mangé, pour ceux qui boiîront

plus que leur portion pour arroser

gi ces fêôtes-ldà (les pauvres!); nous

prierons pour les blasés qui ac

cueilleront le Messie en se trai-

nant les pieds sur un plancher de

danse, ou pour ceux qui iront s’em-

hêter dans un club de nuit parce

qu'ils ne comprennent rien de rien
à l'affaire du salut.

pour ces si

et ces jeunes filles
si “eute” qui se laisseront aller.
qui se laisseront descendre toul
doucement dans un décor de rêve

(c'est si facile n'est-ce pas?)

sou d'une musique Lendre et

gourense qui amollit (I don't

ue in you eyes any more).

“Après tout. la nuit de Noël ou du

Nous prierons

beaux garçons”

au

Lan

seu

 

 
   

 

 

mime

’
«

A Noël, donnez

des mandats de ia

Banque Royale

A votre disposition dans
toutes nos succursales

pour n'importe quel montant.

- " J
LA BANQUE ROYALE BU CANA-T

jour de l'An n'arrive qu'uun fois itance à tout ce. qui es: 152 rita
| - ey Ce ‘

pur annee!” let oublient le NECEISSAH Fe

Prions qour ces jeunes moder- VOTE, ceux-di on: pius Beg

nes 414 qui attendent Anpatiém- Prières el de pièlé que les œ

ment Vanniversaire de la nuissanp-[8Ul RP mange:opus

ce du Christ, du Dien de PAmons, [10S Gui aiment Dien pls oie|
{ vy 1 dec pnpour su disoeuvrer dans des par- ‘âmes Éprouvees qui aee pen

; - . Gy! Ton ta 1 aus ‘afitiriion
Hes de p'uisir dont Satan sprveille | volonts divine daw: Fuhitietion
les préparatifs on lé succès 1 v) Plus que ce mendiani qui en
Pendant la messe, Îls auront pent- dra à la messe de ininuit «ver di“a te se . + « i - i

être eu le temps de dire un “Noire sentir ts troués pour prise “on Dies
; “… . . ! : tons ec

Père” pour demander à Dieu gue:avec confiance, plus que tan.
. : - . i lad æ 56 Y ps € croies

Son vrèzsne arrive. Nous prierons | Vétaissés des hom aut orale
; : >| Spirent te éternitr à hepour ceux qui se croient “corrects et CrRperon en ane eit vik Ta

parce qqlils arrivent juste avant 1e hour

sermon à lu tnezse du dimanche | Si tu peux empécher 5 je

DU, vertueux parce qu'ils porteni rentes, de tes munis. de 1 Fore

toaionrs Jeur chapeéelet ur eux: jde contarionner dans um un

pour ceux encure qui offcest à Dice phère de sulet” pour fon Vis

Un amonr de compic-enitiag et anide ln puratd, on Serie encore

Sen vondoaient de manquer le der Uriourd'hai, 11 nous fui jen

nbe tion à sensations où, d'ignorerique du Chon anonide Linie aw

ies derniers résultats dec activitl, des “hons diahles ion sut

 

 
| , .

Ides gens qui ont au moins

la sainteté,

sportives.

Nous prierons done pour tous | Lire de

ces jeunes qui donnent de impos | Gaston THERHJAU:

CURE
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VOUS PTOCNTÉ
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cr téléphone.
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d'appels inferurbains, messages de
Gi parents et cams. Nous vous conseill

 

«, dfn déviter lu rons

Vous vous remercions de rotre clientèle pendant
l'année qui se termine et nous souhaitons à tous
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JOYEUX NOEL et BONNE et HEUREUSE ANNEE

LA CORPORATION DE

TELEPHONE DE QUEBEC
Montmagny — Rimouski — Portneuf

Baie-Comeau
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| un préjudice aux contribuables de

  

 

ACHETEZ DES  
avc    

TIMBRES DE NOEL   LEULAIREL
BEAUCEVILLE — ST-GEORGES- REGION

 

 

  Ephrem Poulin
HORLOGER-
BIJOUTIER

Futurs marlés venex
me rendre une

visite.

Montres, bagues,
bijoux, plumes-
fontaine, etc.

Vente et réparation

ST-GEORGES-EST
lère Avenue

Tél. 248, C, P. 156
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a

Le maire Caius Roy
exécute ses

mme il l’avait laissé enten-

dreà une séance précédente, lé

maire Caius Roy de Beauceville-

Est a fait signifier à la Munici-

palité et à la Cie Immobilière de

Beauceville un appel enregistré

en Cour de Magistrat demandant

que l’évaluation del'usine Moore

Business Forms soit portée de

$11,000 à $75,000 au moins, Lec-

ture de cet appel a été faite à

une réunion spéciale des mem-

bres du Conseil tenue samedi soir

dernier. Le maire Roy soutient

que l’évaluation de $11,000 cause

la municipalité. Par ailleurs, la

Chambre de Commerce, soucieuse
de protéger les intérêts de la po-
pulation, a riposté d’une façon
digne mais vigoureuse en prêsen-

| tant au Conseil une requête signée
Ÿ par plus de deux cents contribua-
E bles demandant que Tévaluation

soit maintenue à son palier origi-
i nal. La requête dit notamment
| que, sous le faux prétexte d‘aider
ÿ les petits, on voudrait agir de fa-

Projet d’annexion remis

 

menaces
con à causer du trouble et des
embarras à cette industrie nais-
sante et compromettre sérieuse-
ment les possibilités d’expansion
qui sont à l'horizon. Dans la de-
mande dont ia Chambre de Com-
merce a pris l’initiative, les con-
tribuables déclarent encore qu’on
“voudrait mettre la hache dans
tout ce qui a été fait et renier des
engagements pris par des honnê-
tes gens envers d’autres honnêtes
gens”, Ils demandent donc aux
citoyens constitués en autorité de
prendre les moyens d’assurer la
survie de cette industrie afin que
le bon renom de la Ville ne soit
pas terni par des reniements in-
considérés et dommageables à la
bonne réputation de l'immense
partie des contribuables.
Nous souhaitons encore une fois

qu’on puisse trouver un terrain
d'entente, sinon nous détruirons
de nos propres mains ce qui a été
bâti avec tant de difficulté. Nous
avons d’ailleurs commencé, s'il

(suite à la page 20)
 

Lors d'une assemblée tenue sa-
3 medi soir dernier et a laquelle
© présidait le maire Charles Poulin,
3 les échevins Joseph Vachon, An-

KE sclme Morin, Trefflé et Armand
BW Poulin ont décidé de renvoyer à
B la prochaine séance l’étude d’une
B résolution du Conseil de St-Fran-
8 cois-Ouest dans laquelle ce der-
8 nier déclare accepter le projet
# d'annexion de certaines proprié-
8 tes à Beauceville-Quest. Actuel-
Ë lement, il s’agit de déterminer les

 

B
O
E
R

Ë, propriétés à annexer.
Bi vraisemblablement
5 l'hôpital et de la
4 tie située dans St-François).

On optera
our celles de
abrique (par-

Le secrétaire est autorisé à écri-
M re au Ministre des Travaux Pu-
#4 blics pour s'informer de la déci-
hi sion prise par ce dernier au sujet

4 de la proposition du Conseil (12
#2 novembre 1952) à l’effet de louer

le premier étage pour le bureau
de poste à un loyer nominal de

i 5155. par mois. Un inspecteur du
$ Ministère est déjà venu sur les
À lieux et a dû déjà faire rapport à
8 ses supérieurs.

# Anselme Morin et secondé

Nationale,

II est proposé l’échevin
A] par
I'échevin Armand Poulin, qu’une
houvelle marge de crédit de $2,000
valable pour six mois soit de-
mandée à la Banque Canadienne

en prévision du rem-

par  

fa la prochaine séance
boursement d’obligationg au mon-
tant de $7,492.50 échues le ler
janvier 1953, en attendant la ren-
trée des taxes.
Le Conseil décide de rayer des

livres des taxes pour une somme
de $266.38.

(suite à la page 20)  

M. Ls-Philippe Doyon

      

 

e M. Ls-Philippe Doyon, entre-
preneur funéraire de St-Victor de
Beauce terminait récemment un
voyage d’études à Montréal, Les
cours eurent lieu à l’Université
de Montréal, sous les auspices de
la Société Dodge Chemical Co. Ils
consistaient en une clinique édu-
cative sur la technique de l’em-
baumement et sur les traitements
restauratifs.

M. Doyon a pu apprendre ainsi
les tout derniers perfectionne-
ments connus dans cet art diffici-
le. Il sera désormais en mesure
de donner encore plus de satisfac-
tion, que ce soit dans le domaine
de l’embaumement, de la cosméto-
logie, de l’autopsie ou autre tra-
vail que nécessite sa profession.
 

Sauvetage dramatique
M. Dominique Plante, de St-

Victor, employé de ce temps-ci à
la restauration’ de l'immeuble
Gilbert à Beauceville-Ouest, a été
le héros d’un sauvetage digne de
mention mercredi dernier, alors
qu’il a retiré des eaux glacées de
la Chaudière, Mario Lacasse, 10
ans, fils de M. et Mme Wilbrod
Lacasse. Le jeune Lacasse s’était
aventuré sur la glace au retour de
la classe, mais après avoir par-
couru une certaine distance, la
mince couche céda sous ses pieds.
La victime s’agrippa à la glace
pendant que son sac coulait à pic.

Des -compagnons jetèrent immé-
diatement des cris d’alarme et,
attiré par les appels, M. Plante,
qui en était à son septième sauve-
tage, s’empara d’un câble et de
deux perches avec lesquelles il se
traina sur la glace pour enfin
 

[Deux victimes de la route

| Comme

St-Joseph (DNC) — La -vaise visibilité due à la tempête
€ nelge de vendredi a indirecte-ment cause la mort de deux per-sonnes de la Calway, M. PlacideOlin, 98 ans, et son fils Yvan,’ Ans, qui ont succombé aux bles-sures subies dans un accident dele route, à environ un mille de£ur demeure, M. Poulin, accom-

fegnéde son fils, revenait de St-
oP , dans une camionnette, auxvirons de 6 heures samedi soir.

la chaussée était glissanteNelgait, il perdit tout à
contrôle du véhicule,

rennes

AUX ANNONCEURS

ct qu’il

coup le

ç

Les annonà ceurs qui ur
: he Fson ou une "ant

ont pu publinonce p er leur an-
dans le présent nu-leproreurront 18 faire dans
ain en s’adressant àNotre représentant, Ils de- ;

4

Yront cependant
Parvenivenir mardi soirProchain, le 16 décembre.+  

le soir même,

 

qui dérapa pour être happé par
un lourd camion de la biscuiterie
Christie. M. Poulin est mort sur-
le-champ, tandis que le malheu-
reux bambin succombait quelques
minutes après son admission à
l'hôpital de Beauceville. L'abbé
J.-C. Baillargeon, de St-Georges,
arriva sur les lieux immédiate-
ment après la tragédie et donna
l'extrême-onction aux victimes.
Le Dr Odilon Cliche fut immédia-
tement mandé sur les lieux et
donna ses soins au jeune Poulin
avant d’ordonner son transport à
l'hôpital.

L’enquéte du coroner a eu lieu
a la morgue Létour-

neau de St-Joseph, sous la prési-
dence du Dr Rodolphe Maheux.
Un verdict de mort accidentelle
a été rendu par le jury, L’enquê-
te dans cette affaire a été pour-
suivie par l'agent de circulation
Robert Poulin, de St-Joseph, et
le détective Donat Dussault, de
la sûreté provinciale.

Le défunt laisse dans le deuil
son épouse, née Thérèse Veilleux,
quatre fils et deux filles, .
Nous présentons nos plus vives

! condoléances à la famille en deuil.  

prendre littéralement le jeune
Lacasse au lasso et le tirer de sa
dangereuse position. Le bambin
a eu la vie sauve probablement
au fait que ses vétements, en col-
lant sur la glace, l’ont empêché
d’être englouti.

Nous félicitons M. Plante de sa
bravoure et espérons que les jeu-
nes tireront de ce sauvetage une
lecon salutaire.

FUNÉRAILLES DE
M. LOUIS BERNARD
M. et Mme Elzéar Bernard et

Mme Vve Théodore Poulin se sont
rendus à Montréal récemment
pour assister aux funérailles de

 

M. Louis Bernard, décédé à l’âge|
de 78 ans. M. Bernard était un
ancien citoyen de Beauceville. Il
était le frère de M. Elzéar Ber-
nard et de Mme Théodore Poulin.
Il laisse encore dans le deuil son
épouse, née Antonia Gagné ; une
fille adoptive, Mme Adélard Des-
roches, de Montréal ; un frère, M.
Godfroy Bernard, de Scott-Jonc-
tion ; ses belles-soeurs, Mmes El-
zéar Bernard (Aglaée Fortin) et
Mme Godfroy Bernard, ainsi
qu’un grand nombre d’autres pa-
rents.

Nous réitérons nos profondes
condoléances à la famille en deuil.

PAYEZ VOS TAXES SI
VOUS VOULEZ VOTER
La Chambre de Commerce de

Beauceville rappelle que c’est un
devoir civique de voter aux pro-
chaines élections municipales
mais que pour le faire, il faut
avoir payé ses taxes avant le 15
décembre précédant l'élection.
Les contribuables qui doivent des
arrérages feraient bien de s’ac-
quitter de leurs redevances le plus
tôt possible afin de n’être pas pris
au dépourvu, C'est le temps plus
que jamais de s'occuper de nos
affaires.

 

Georges BONIN, Rédacteur

La chasse fait une
nouvelle victime
Yvan, 16 ans, fils de M. et Mme

Zéphirin Morissette, du IVe rang
de St-Honoré de Shenley, a per-
du la vie dimanche dernier quand
son jeune frère de 11 ans lui a
par mégarde logé dans l'abdomen
la décharge d’un fusil 20 à l’occa-
sion d’une excursion de chasse
dans les bois environnants. Selon
les informations qu’on nous a
communiquées, Yvan demanda à
son frère de tenir l’arme pour
un instant mais comme le chien
était levé, le coup partit soudaine-
ment pour atteindre mortelle-
ment le jeune chasseur. La mort
fut instatanée. Le Dr Georges Sa-
bourin fut mandé sur les lieux de  

la tragédie mais il ne put que
constater la mort. Le soir, l'en-
quête du coroner eut lieu à la
salle des Chevaliers de Colomb
sous la présidence du Dr Rodol-
phe Maheux, de St-Georges, et
un verdict de mort accidentelle
a été rendu. À cette occasion, des
recommandations verbales ont été
faites de la part des jurés qu’on
ne devrait jamais mettre des ar-
mes à feu dans les mains des
jeunes sans leur en apprendre le
maniement.

A la famille en deuil, nous

présentons nos condoléances les

plus vives.
 

Recommandations de la

Canadian Underwriters'Ass
Ainsi que nous le disions dans

notre chronique municipale de la
semaine dernière, la Canadian
Underwriters’ Association a fait
tenir au Conseil de Beauceville-
Est une lettre datée du 25 novem-
bre 1952, accompagnée d’un rap-
port préparé par les inspecteurs à
sa suite de l’inspection de l’aque-
duc municipal faite le 15 mai 1952.
La C.U.A. annonce par la même
occasion que les taux d’assurance-
feu sont réduits et que toutes les
compagnies membres de l’Asso-
ciation ont été avisées de la di-
minution et de la date à laquelle
celle-ci prendra effet.
D’une façon générale, les ins-

pecteurs semblent satisfaits du
rendement de l’aqueduc; ils atti-
rent cependant l’attention de nos
édiles sur certains points, en par-
ticulier les articles 34 à 45 de leur
rapport.

L'article 34 se lit comme suit:
34 — Règlements — La régle-

mentation concernant les cons-
tructions déjà existantes ne satis-
font pas aux exigences de l’heure,
tandis que d’autres item essentiels
manquent complètement. En con-
séquence, la C.U.A. suggère que
des règlements municipaux
soient préparés et adoptés relati-
vement à

a) Construction des bâtisses —
Elle devrait être conforme aux
exigences quant aux fondations,
la présence de coupe-feu dans le
cas d’établissements contigus, la
construction des toits et des che-
minées. On devrait prohiber

l’emploi de rognures ou de sciure
de bois comme isolants.

b) Limite — La municipalité
devrait définir que dans le quar-
tier des affaires et ses environs,
toute nouvelle construction de-
vrait être en brique, en pierre ou
en ciment avec toiture ininflam-
mable.

c) Chauffage — Le chauffage à
Thuile dans les foyers devrait etre
surveillé et les appareils en usage
étre du genre de ceux qui sont
approuvés par la CUA, ou l’As-
sociation Canadienne des “Stan-
dards.

d) Liquides inflammables —
Un règlement devrait défendre de
garder a la fois plus de cing ba-
rils d’huile de charbon, de pétro-
le, etc, ou cinq gallons d’huile
crue, d'essence, etc., à moins que
le carburant soit contenu dans un

(suite à la page 20)
_———————

LE DERNIER COURS
AURALIEU LE 19 DEC.
Le 11ème cours de préparation

a l'avenir, le dernier de la saison,
aura lieu vendredi, le 19 décem-
bre, à la sacristie Le dernier
cours donné par le Père Pascal a
été très goûté des auditri@es,
de même que celui donné par M.
le Principal de l’Ecole Normale.
Un autre cours qui avait pour ti-
tre “Femmes de maison dépareil-
lées” a été donné par une confé- rencière de notre ville,
 

Oui, il sera question de mariage
lors de la prochaine soirée d’ama-
teurs présentée a Beauceville lun-
di soir prochain, le 15 décembre,
à 8 heures, à la salle de l’Hôtel
de Ville, au profit d’une oeuvre
paroissiale. e sera le huitième
événement du genre cette année
et chaque fois, comme on le sait,
l'initiative a remporté beaucoup
de succès.
Mais lundi prochain, il sera

question de mariage, même si on
est dans l’Avent. En effet, l’au-
ditoire pourra rigoler à l’occasion
de la présentation d’un sketch
mettant aux prises (c’est une fa-
con de parler !) une veuve, Mme
Vertefeuille, et, naturellement, un  

Il sera question de mariage...
veuf, M. Woburn, les deux per-
sonnages étant personnifiés par
Mme Joseph (Zou) Bernard et
Mme Marcel Bernard. Evidem-
ment, personne ne pourra assister
a ce petit dialogue avec une face
de.. caréme. La balance du pro-
gramme comprendra du chant, de
la musique, des récitations, etc.
On s'attend à ce que plusieurs
concurrents de l’extérieur parti-
cipent à la soirée.
Les organisateurs chargeront un

léger prix d’entrée de façon à

pouvoir distribuer aux  concur-

rents une cinquantaine de dollars

en prix. Donc, en foule à Beau-

ceville, lundi soir.
 

Causerie de. Mile Y. DuSault
Jeudi, le 18 décembre, à 8h. p. m., dans la sacristie,

aura lieu la réunion de la Ligue Catholique Féminine de
Beauceville. Toutes les dames et demoiselles sont invi-
tées. Il y aura conférence par Mlle Yolande DuSault sur
son récent voyage en Europe. On parlera aussi de diffé-
rentes questions d’un grand intérêt pour les dames et de-
moiselles. On sait sans doute que la Ligue Catholique
Féminine a formé un comité de charité pour venir en aide
aux familles pauvres de notre paroisse. On souhaite que
tout le monde s’intéresse au rifouvement. 

 



  

   
    

   

  

 

  

   

  
  

 

  

       

    
  
  
  

Les bonnes idées des mamans
se renouvellent durant les Fêtes.
Le foyer revêt ses plus beaux
atours, -la table se fait plus ac-
cueillante, il flotte un air de joie
dans la maison. Rappelons-nous
que les Fêtes sont ce que nous
les faisons, nous, les femmes.

Cette année, chères amies, pour-
quoi‘ne pas présenter un nou-
veau‘ centre de table au réveil-
lon? Confectionnez-le vous-mê-
mes, mesdames, vous en double-
rez les charmes. Voici pour vous
aider quelques suggestions. N'ai-
meriez-vous pas presenter la tra-

  
ditionnelle couronne des Fêtes
sous un aspect nouveau, cette
fois? Vous n’avez qu’à choisir
votre recette favorite de pain,
façonner une longuetresse et dis-
poser en couronne. Après cuis-
son, garnir d‘une glace au beurre
et décorer de cerisés rouges et
vertes. Une boucle de ruban en-
jolive le tout et on dépose sur

BROSSESÀ DENTS
COLGATE

 

   

    
  

es molflovres
pour touts lu famille

Soies de Nylon solidement
fixées, résistent à l'humidité et
à l'usure—ne se détrempentpas

a356en, 25¢

     
   

pour hommes

MADAME

  

EST

SERVIE

Un peu de beauté pour Noél

un miroir. Voilà qui est nouveau
et succulent a la fois.
Que pensez-vous maintenant

de cette autre idée ? Autour d’une
grosse chandelle colorée, disposer
des feuilles de pin, des oranges
et des noix entières. Faites l’ex-
érience, mesdames, vous serez
tonnées des résultats obtenus par

le jeu de ces couleurs.-

Si vous désirez un centre plus
brillant, pourquoi ne pas essayer
ce qui suit : sur la nappe, croiser
en diagonale deux longueurs de
ruban, placer au centre un miroir
de table sur lequel des boules de
cristal et des feuilles de pin sont
disposées avec harmonie. À cha-
que coin de la table, un rappel de
la décoration principale fait tou-
jours bel effet: pourquoi ne pas
épingler sur les rubans une ou
deux de ces boules de Noël, à
deux pieds du bord environ. Vo-
tre table sera étincelante et vous
vaudra félicitations nombreuses.
Pour mettre à profit ces quel-

ques idées, mesdames, n’oubliez
jamais d’y joindre votre propre
inspiration. Votre bon goût saura
créer, sans aucun doute, de jolis
arrangements, qui feront de vous
la plus charmante des hôtesses.
Bonne chance, donc !

—_—————————

NAISSANCE
Joseph, Roland, Michel, en-

fants de M. et Mme Nelson La-
tulippe, de Vallée-Jonction, an-
noncent à leurs parents et amis
la naissance d’un petit frère, né
le 7 novembre et baptisé le 8.
Parrain et marraine, M. et Mme
Roland Turcotte, oncle et tante
de l'enfant. Porteuse, Mlle Ja-
nine Roy, tante de l'enfant.

 
   

et

*Porfaites pour la première denthion      Nos félicitations.
 

Madeleine Caron parle de:

A temps
1° femmes se lamentent souvent qu’elles n’ont rien à se mettre

sur le dos. Que de fois elles voudraient,
elles aimeraient renouveler de fond en
comble leur garde-robe. Elles rêvent d’un
trousseau complet, acheté du même coup
ou presque . . .

C’est peut-être là qu’une compagnie de
atrons s’est inspirée, qu’elle a puisé

Pidée pour la nouvelle édition du livre de
couture qu’elle offre au public féminin,

Cette fois vous apprendrez à coudre en
suivant une série de patrons savamment
gradués, choisis et expliqués. À la fin de
votre cours — et du livre — vous aurez
confectionné quatorze (14) pièces allant
d’une blouse toute simple à un manteau
et à un vrai costume. Une mine d’or quoi!

Le livre n’est pas dispendieux. Mais il
1 faudrait l’employer en achetant ou en
Hi louant une machine à coudre électrique
ci pour que toute cette couture soit et reste

un plaisir. Il faudrait — disons-le bien . ;

haut — avoir à portée de la main un bon fer électrique pour ouvrir les

coutures et presser au fur et à mesure. Une planche à repasser commode

et un linge P'presser c’est entendu, mais aussi une mitaineou coussinet

bien bourré pour presser dessus les endroits autrement inaccessibles.

Il faudrait bien un grand miroir; un miroir pleine longueur quiserait

placé pour qu’on s’y voit aussi bien le jour que le soir — il est indis-
pensable à qui veut être bien mise. ;

Celles qui peuvent s’en payer l’agrémenttrouveront vite leur profit
et rentrée dans leur argent si elles se font faire un moule ou mannequin
à leur taille. Ainsi les essayages sont faciles et possibles même quand il
D’y a pasà proximité une personne charitable pour s’en mêler.

Vous direz qu’un cours de couture vaudrait encore mieux? Vous
avez raison et remarquez bien: les cours, les bons cours de couture
depuis longtemps procèdent commele livre, pièce après pièce allant du
facile au difficile au fur et à mesure de la pratique des leçons. Seulement
il est bien des femmes qui vivent trop loin pour suivre un coursde
couture ou qui, faute de gardienne ne peuvent profiter du cours qui se
donne tout près. C’est à elles que s’a le livre de couture et béni
soit l’éditeur.

Quatorze pièces d’habillement! Quel trésor! Et en s’y $Mettant tout
de suite, cela pourrait constituer tout le trousseau pour le printemps...

Les fiancées devraient bien y penser et en profiter . . .
Rr LS Ç (TOUS DROITS RÉSERVÉS)
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Noël est sur nos talons, il est
temps d'y penser sérieusementet
d'en commencer les préparatifs.
Par exemple vous pouvez faire
dès maintenant, ce gâteau brun
aux fruits. C’est un de mes favo-
ris et vous l’adopterez quand vous
y aurez goûté. Défaire en crème
3% tasse de shortening, puis y in-
corporer 1 tasse de sucre brun
bien tassé. Fouetter trois jaunes
d’oeufs que vous mélangerez à
44 de tasse de mélasse et que vous
ajouterez au premier mélange.
Battre ferme 3 blancs d’oeufs et
les incorporer à la mixture. Dans
un autre bol, tamiser 2 t. de farine
à tout usage, 2 c. à thé d’épices
mélangées, 2 c. a thé de cannelle,
Ya c. a thé de muscade, % c, à
thé de macis, 2 c. à thé de clou
moulu ; incorporer ce mélange
sec, au mélange précédent, tout en
réservant le tasse pour en sou-
poudrer 3% de t. de raisins de Co-
rinthe, 1 tasse de cédrat confit
(ou ‘zeste de citron) 2 tasses de
raisins épépinés, 1 tasse de zeste
d’orange, Le tasse de cerises et 4
tasse d’ananas confits. Au mélan-
ge ajouter J4 de tasse de jus de
raisins ainsi qu’un sixième de c.
à thé de bicarbonate de soude dis-
sous dans 1 c. à soupe d’eau chau-
de. Remplir aux 34 un moule’ de
10” x 5” x 3144” doubléd'un papier
épais graissé, Faire cuire à la va-
peur pendant 2 heures 30 minutes
dans un four modéré (300° F).

une sauce-cossetarde. Gâteau de
344 lbs.

+ ++

Voici une façon nouvelle d’ap-
prêter un hors d’oeuvre AUX
ATOCAS ! Passer au hachoir 1
lb d’atocas, 1 orange et 4 de tas-
se de noix. À ce mélange, ajouter
1 tasse de sucre, faire refroidir et
servir.

+ ++

Avez-vous déjà fait un PUD-
DING AUX CAROTTES ? Non?
Eh bien, essayez donc celui-ci et
vous m’en direz des nouvelles, il
est trés économique. Défaire en
crème s!l£ tasse de shortening et
1 tasse de sucre. Ajouter 11% tas-
se de carottes crues, et 1 tasse de
pommes de terre crues râpées.
D'autre part, tamiser 1 tasse de
farine à tout usage, 1 c. à thé de
bicarbonate de soude, 1 c. à thé de
sel, 1 c. à thé de cannelle et 4
c. à thé de clou moulu. .Ajouter
1 t. de raisins épépinés et 1/3 de
t. de cédrat haché (ou zeste de
citron). Remplir aux 3% un moule
à pudding graissé et le couvrir
hermétiquement. Faire cuire à la
vapeur pendant 2 heures et 30
minutes. Démouler et servir
chaud avec une sauce, Nous sug-
gérons une sauce-cossetarde.

+ ++

POUR NOEL, vous faites des
étrennes et vous coursez contre le
temps à la recherche de cadeaux.
Voici quelques suggestions qui
vous aideront peut-être ? Pour
homme : boutons de manchettes,

Démouler et servir chaud avec|

supports pour chaussures, chemise
sportive, album de disques, lunet-
tes de soleil, agenda à feuilles dé-

(Malde Des
Quand vous avez le dos

tachables, très grandes serviet- douloureux, que c'est un Yost très
tes de bains ou enorme cendrier. baisser ou de vous redresser, prenez
Pour la fillette : choississez entre
du papier à lettre à son chiffre,
album pour autographes, gilet de
lit de fantaisie, sac à tricot, ai-
guilles à tricoter, laine, et livre

remède qui a apporté un soula. ûet rapide à des milliers degonaT-R-C Templeton. N'endurez pas un jourde plus letourment causé par le LumbagoAchetez des T-R-C Templeton aujour-d'hui. 65c et $1.35, tous comptoirs de

 

d'instructions, ou parapluie, Pour pharmacie. Ta
l'adolescent : “baseball”, caméra Fer
jr, aquarium avec poissons tropi-
caux, porte-billet, chaîne pour "LA TOSCA"" LE 15
trousseau de clés, début d’une col-
lection de timbres-poste ; pour la Le ‘‘’Théâtre lyrique Molson”toute jeune fille : une bague, ny-
lons et jarretières de fantaisie,
ceinture avec fantaisie, plastron
de piqué blanc avec monogramme,
chandail d’angora, cadran de
chambre. Pour le tout jeune hom-
me : canif, serviette de cuir, sac
de couchage, livres sur les sports
ou petit radio. Pour le bébé : une
énorme banque pour les cents,
veilleuse, jouets incassables ou
vêtements. Pour une amie, nous
suggérons, un gilet de-lit, une tas-
se de porcelaine, un ‘coussin à
épingle, une écharpe, ou une cas-
serole en terre cuite.

++.

Ainsi vous ne savez quel cadeau
choisir pour telle ou telle amie ?
Avez-vous pensé à la variété de
PANIERS que les magasins vous
offrent et qui se prêtent à maints
usages ? À choisir: le panier à bains, douches. :

magazines, à papiers, à fleurs, à ’
petits pains chauds, à tout usage, LAFONDINN

la corbeille à pain, à fruits, à|| 2050 MeMONTREAL 0555
Sas . .

fleurs _ l’utile panier à pique- STATIONNEMENT

nique ? Et voilà, les personnes les Faites vos réservations
plus difficiles seront satisfaites !

Nouveau, PALMOLIVEplusdoux
À BASE D'HUILES DE BEAUTE SURFINES

DP our]po
Ce nouveau Palmolive vous
garantit l’embellissement de
votre épiderme

Palmolive a fait ses preuves
comme produit de beauté.
Le secret de la formule ex-
clusive de Palmolive réside
en un mélange savant
d'huiles de beauté surfines
qui donnentà l’épiderme le
velouté de la rose.

commandité par Molson's, pré.
sentera “La Tosca” de Puccini
lundi soir, le 15 décembre, de 9h,
à 10.h,, sur le réseau français de
Radio-Canada.

Les principaux rôles seront in-
terprétés par Dolorès Drolet, An-
dré Turp et Gilles Lamontagne.
Jean Deslauriers dirigera l'orches.
tre; Albert Duquesne sera le nar-
rateur et Roger ‘Baulu, l’annon-
ceur.

LAFONDINN
TOURIST ROOMS
MONTREAL

Chambres pour touristes, voya-
geurs à proximité des gares.
Centre des grands magasins,
Maison tranquille, propre, con-

fortable. Eau chaude et froide,

 

   
 

  

        

  

 

  
Les médecins ont expérimenté

le traitement de beauté Palmolive
Voici le traitement si

simple, jugé tellement
efficace par des dermatologistes

indépendants. Chaque
jour, pendant 60 secondes,
massez délicatement
votre épiderme avec la

mousse crémeuse de Palmolive,
Rincez et asséchez.

Faites-en l’expérience chez
vous .. . Commencez

vos traitements de beauté
Palmolive aujourd’hui même!
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L'IDEAL
C'est un mot qui n’est plus à la mode de nos jours; d’ail-

leurs il suffit de jeter les yeux autour de soi pour s’en aper-
| cevoir; nos jeunes n’ont plus d’idéal

| Balzac, “le monde est un bourbier, tâchons de rester sur les
| hauteurs”. Malheureusement combien restent dans le bour-
bier.…

Comme disait H. de

Beaucoup de jeunes n’ont jamais entendu parler d’idéal:
ils vivent dans la médiocrité et s’en trouvent bien, n’ayant
jamais connu mieux. Qu'est-ceque l’idéal ? L'idéal, c’est la
flamme qui brille et éclaire toute notre vie; c’est le phare que
nous devons toujours entretenir et rendre de plus en plus

É lumineux, afin que sa seule présence suffise pour nous con-
duire ou nous ramener dans le droit chemin.

L'idéal est une force, une grande force; c’est une pas-
sion et, par conséquent, une puissance. Nous l’avons senti

souvent à la suite d’un contact plus intime avec Dieu, dans
une retraite, dans une grande fête.

| pensent à ces choses ? On parle de sport, de cinéma; quand
Est-ce que nos jeunes

parle-t-on de culture, de lecture ? Quand parle-t-on de for-
MS mation ? Aujourd’hui, des. cours se donnent pour les jeunes,

des cours d’orientation, des cours de préparation à l’avenir;
É combien s'occupent de ces cours ? On aime mieux fréquen-
@ ler les restaurants, courir les cinémas, sortir avec n’importe

ÿ qui, flâner sur les trottoirs.

# l'idéal” Non, certainement non, et ils sont bien à plaindre,
Est-ce que ces jeunes ont de

‘ar un jour ou l’autre, ils regretteront tout ce qu’on leur of-
& frait pour leur formation. Voyez l’abeille, dit Saint Augus-
ÿ tin, elle vole au-dessus de son miel, elle ne s’y enfonce pas;
B c'est cette précaution qui lui conserve la liberté de ses ailes.
5 Image du riche chrétien, image de la jeune fille ou du jeune
# homme qui pense à son avenir et qui se prépare. De nos
® Jours, l'idéal manque à la jeunesse. Beaucoup d’âmes s’obs-

tinent à rester banales et bornent leurs efforts à suivre l’or-

 

fi nière paisible où passe la foule.
3 Idéal et bien des désastres seront évités, bien: des malheurs
# n'arriveront pas; ce n’est pas dans la boisson, dans les plai-
É sirs défendus, dans la course aux mauvais plaisirs que l’on
§ (rouve ce qu’il faut pour préparer son avenir. Avoir del’idéal
Ë pour un jeune, c’est avoir une raison de vivre; c’est aussi un
£ moyen de vivre une vie mieux remplie et plus utile.

Que nos jeunes aient de

Abbé Henri FORTIN, vicaire
à Beauceville, 10 décembre 1952.
 

FRAMPTON
pects scolaires de l’école No

‘ Te Année :
Jeannot Lessard
Marguerite Courtney
Evelyn Hinds

6e Année:
Lise Pouliot
Katleen Hinds
Carmelle Nadeau

E 5e Année :
Annette Boily
Roger Pouliot
Marguerite Cliche

e Année:
Marcelle Labbé
Jacques Courtney
Ghyslaine Lessard

°année:
enise Boil

Rachel Labbé
Rachel Lessard
Année :
Colette Pouliot
pheques Boily

lère Angilbert

e

Jacqueline Gi
y Thérèse CieorÀ-ET-VIENT :
Québ et Mme Jules Perreault, deec chez leurs parentsDelphis Perreault,

. et  

—M. et Mme Dorien Jalbert, de
Lévis en promenade chez M. et
Mme Joseph Vachon.
—Mlle Lorraine Vachon en vi-

site chez ses parents, M. et Mme
Archélas Vachon.
—Mlle Thérésa Wheallean,de

Thetford-Mines chez sa mère,
Mme W. Wheallean.

‘-—M. Normand Poulin en pro-
menade chez M. et Mme Emile
Poulin.
—M. et Mme Jules DeBlois de

| Québec furent les hôtes de M. et
Mme Oscar DeBlois.

—M.et Mme Léonard Bisson en
promenade chez M. et Mme Jo-
seph Bisson ainsi que chez M. et
Mme Oscat DeBlois.

SUCCÈS SCOLAIRES
ECOLE No 3 DE ST-ALFRED

lèer Année : Martial Fecteau
2e Année : Patrick Veilleux -
3e Année : Suzette Poulin
de Année : Francine Nadeau
5e Année : Marthe Nadeau
6e Année : Jean-Paul Jacques
Ye Année: Annette Nadeau

 

LE CANADA AU SEUIL
D'UN VASTE PROGRÈS
MONTREAL ler déc. — Affir-

mant que le Canada est “au seuil
d'un vaste progrès industriel,”

. B.-C. Gardner, président de
la Banque de Montr al, au cours
de la 135e assemblée annuelle de
cette institution, aujourd’hui, a
souligné quatre facteurs “d'une
importance fondamentale pour le
bien-être futur de notre pays”,
à savoir : la constante dépendance
du Canada à l'égard des marchés
étrangers, la reconnaissance de
la productivité comme la clé du
progrs, le rôle de l'épargne dans
une économie dynamique et la
fonction grandissante de l'Etat
dans l'ordre économique et social.

Le président de la B de M a in-
sisté sur le fait que l'impression-
nant essor industriel du Canada
ne l’a pas rendu moins dépendant
de l'exportation et qu’une bonne
partie des forces industrielles
nouvelles tend vers “la production
massive de matiéres qui devront
trouver des débouchés à l'exté-
rieur pour assurer la prospérité
des entreprises”, C’est pourquoi,
a-t-il dit, la marche des affaires
aux Etats-Unis “nous intéresse di-
rectement et plus que jamais” et
le Canada a, en outre, un intérêt
vital à ce que les pays d’outre-
mer accroissent leur capacité
d'acquisition de dollars. Le Ca-
nada n’a guére les moyens de se
trouver, au point de vue concur-
rence, avec le handicap qui résul-
terait pour lui si le niveau des
prix intérieurs allait monter plus
vite que les prix correspondants
dans les autres grands pays.

Au sujet de l’augmentation res-
treinte de la production qu’on
peut réaliser en un an — laquelle,
son avis, est d'environ un et de-

mi pour cent au Canada — M.
Gardner a soutenu qu’il y a un
danger réel “ à trop demander
trop rapidement”, car cela abouti-
rait uniquement à réduire “la
quantité de biens qu'un dollar
peut acheter”.

Le profit a un rôle comme épargne
En discutant les énormes be-

soins de capitaux d’une économie
en voie d'expansion, et leur ten-
dance à “dépasser l’épargne nou-
velle”, le président a dit que,
normalement, l’élément le plus
considérable de l’épargne volon-
taire, ce sont les sommes gardées
dans l'industrie. “Les fonds ainsi
retenus sont donc comme le grain
de semence du développement
industriel. Loin d'être antisociaux,
ils sont une nécessité sociale”.

Passant au rôle qu’on doit attri-
buer à l’Etat dans l’ordre social
et économique, M. Gardner note
l'augmentation constante des de-
mandes de services d’ordre civil à
l'Etat dans l'ordre social et éco-
nomique, M. Gardner note l’aug-
mentation constante des deman-
des de services d'ordre civil à
l'Etat par la collectivité, et une
tendance à recourir à la protec-
tion de celui-ci contre les “ris-
ques ordinaires” des affaires. Il
souligne que “les services que
procure l’État doivent se payer
sur les ressources de simples ci-
toyens” et que “l’accroissement
des dépenses de l’Etat peut être
un facteur de retardement du
progrès du Canada”.

Discours du gérant-général
M. Gordon R. Ball, gérant-gé-

néral, qui a présenté le 135e rap-
port annuel de la banque, annon-
ce un record de $2,286 miilions
pour l'actif total et un record de
dépôts de $2,148 millions. Ces
deux chiffres sont à rapprocher
de $2,221 millions d'actif et de
$2,085 millions de dépôts, à la fin
de l’exercice 1951. Le total des
prêts courants, autre nouveau
sommet, s’élevait à $663 millions,
soit $45 millions d'augmentation.

M. Ball a déclaré que, encore
une fois cette année, le “tableau
de l’activité économique nationa-
le” révélerait probablement de
nouveaux sommets pour la pro-
duction, I’embauchage et le reve-
nu, mais la “marge d’augmenta-
tion sera relativement petite”.
La fermeté exceptionnelle du
dollar, l'année dernière, a-t-il dit,
reflète “à la fois la situation fa-
vorable de l’économie canadienne
à l'heure actuelle et, aussi, par
les investissements del’étranger,
uhe estimation optimiste, de la
part des observateurs du dehors,
des perspectives d’avenir de notre
pays”.
Le gérant-général termina en

remerciant ‘ces 10,000 personnes
qui, dans des postesdivers, ser-
vent si bien et si fidèlement la
banque.” Et il ajouta: “... J'ai
la certitude que notre personnel,
en plus d'accomplir sa besogne
avec efficacité, crée pour la ban-
que, par sa courtoisie et sa belle
humeur, une réserve de bon vou- Jeannine POULIN, Inst.

+

loir d’une énorme valeur”,
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Saint-Côme

VA-ET-VIENT :

M. et Mme Fernand Poulin et
Mme Florian Fortin, à Ottawa, à
l’occasion des funérailles de Sr
Marie-Solange.
—M. et Mme John Pomerleau,

à Bangor, Maine, en fin de se-
maine.
—M. et Mme Florian Fortin et

leur fils, Louis-Philippe, à Port-
land, Me., pour quelques jours.
M. Lucien Morin est de retour

de Chibougamau, comté de Ro-
berval, ou il a travaillé pendant
trois mois.
—Mlle Marie-Ange Fortin, de

St-Philibert, a passé une semaine
chez sa soeur, Mme Lucien Morin.
—Mme Armand Fortin est allée

faire une retraite fermée à Ste-
Marie.
—M. Albert Bolduc est revenu

dans sa famille, après un long sé-
jour à l’Hôtel-Dieu de Lévis.
ous lui souhaitons un promptré-

tablissement.
M. et Mme Eugène Létour-

neau, Mme Léopold Dumas et
Mlle Colombe Dumas sont allés à
Québec, la semaine dernière.
—M. et Mme Oscar Bélanger et

M. Marcel Bernard ont passé la
fin de semaine à Montréal, chez
M, et Mme Paul-H. Bélanger.
—DMlle Virginie Guay, Mlle An-

na Gagnon, Mlle Hélene Dumas,
Mme Auguste Bélanger et Mme
Jos.-H. Bolduc ont suivi les exer-
cices de la retraite mariale a Ste-
Marie, la semaine derniére.

M. et Mme Charles Simpson
et leur famille vont demeurer a
St-Evariste.
—M. et Mme Odilon Bélanger

ont passé quelques jours à Win-
trop et à Waterville.
—M. Conrad Létourneau et son

fils, Jean-Guy, de Waterville, en
promenade dimanche dernier chez
Mme Joseph Létourneau.
—Mme Henri Marcoux recevait

dernièrement Mlle Cécile East,
de Québec.
—M. et Mme Albiny Déry ont

passé la fin de la semaine dernié-
re à Manseau, chez M. et Mme
Lucien Blouin.
—M. et Mme Raoul Rhéaume,

M. Gilles Rhéaume et Mme Arsè-
ne Demers se sont rendus à Wa-
terville, ces jours derniers.

TROISIEME MESSAGE DU
PERE NOEL

 

Bonjour, mes petits Amis !

Comme je vous l’ai dit, la se-
maine dernière, mon voyage est
commencé, tout va très bien. Je
suis bien sûr d’arriver au Paradis
des Jouets de Létourneau & Frè-
re le 20 décembre.
Pour faire suite à l’histoire de

Biquette, vous vous souvenez que
l’auto s’était arrêtée devant une
étrange petite maison : tout en
apparence y était construit en dé-
pit du bon sens. “Nous voilà ar-
rivés !” crièrent tous ensemble les
membres de la famille Rococo. Ils
enfermèrent la chèvre dans une
cabane qui avait la forme d’un
cône de crème glacée; elle avait
des fenêtres rondes et une porte
triangulaire par laquelle Biquet*
te sortit sa tête et dit : “Bee-é-e-é.
Je crois que je me plairai ici.”

conduisirent Biquette dans le jar-
din. Elle y rencontra le cochon
des Rococo qui lui parut bleu.
“D’où sortez-vous donc ?” “Oh!
répondit le cochon, j'étais autre-
fois un petit cochon blanc, mais
les Rococo m’ont peint en bleu.”
Biquette aperçut alors la va-

che qui était verte. Comment cela
se fait-il donc ? “J'étais une va-
che rousse : ce sont les Rococo
qui m’ont peinte en vert.”

Biquette, regardant autour d’el-
le, constata alors que tous les ani-
maux de la ferme avaient été dé-
corés de couleurs extravagantes.
Et juste au même moment, elle
vit Titine et Dudule qui se diri-
geaient vers elle, armés d’un
grand seau de peinture rouge.
“Bèè-è-è ! s’écria Biquette, je ne
veux pas devenir une chèvre rou-
ge.” Et, fonçant sur Duduleet Ti-
tine, elle les envoya tour à tour
rouler au loin dans la peinture.
“Bè-è-è !” dit-elle de nouveau. Et
dévalant par le sentier, suivant
les détours, montant et redescen-
dant les côtes, elle trotta tant
vw’elle put. Elle arriva, enfin, à la
erme de ses anciens maîtres. Bi-
quettese sentait fort affamée. C’é- 
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Le lendemain, Titine et Dudule/
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dit la femme, elle aurait autrefois
avalé mes bas.” Biquette les écou-
tait dire et agitait sa barbiche en
signe d’approbation.. Comment
leur faire comprendre qu’elle
était devenue plus sage ?.. “Etes-
vous bien sûrs que ce soit Biquet-
te ?” demanda le fermier. “Je
vais lui donner à manger”, dit le
petit garçon. II court à la grange
chercher une brassée de trèfle.
“Béè-è- Bè-è-à", cria joyeusement
Biquette à la vue de ce festin.

“C’est notre Biquette, dit leYer-
mier. Je n’en doute plus, il n’y a
qu’elle pour bêler de façon aussi
comique.”

Alors, soyez sages, mes petits,
et à la semaine prochaine !

Père NOEL

Saint-Joseph

SEPULTURES:
M. et Mme Gérard Létourneau

(Marie-Rose Dulac) ont eu la
douleur de perdre leur enfant,
Marcel, âgé de 4 ans. Le jeune
garçonnet laisse cinq petits frè-
res et petites soeurs, en plus de
son père et sa mère; ce sont Any-
se, Thérèse, Jocelyne, Jocelyn et
Gérard. La sépulture a eu lieu
samedi, le 9 novembre,

—M. et Mme Philippe Giguère
ont été éprouvés par la mort de
leur jeune Ginette, âgée de 10
jours. Cinq petits frères et pe-
tites soeurs restent pour pleurer
sa perte, en plus de son père et de
sa mère. La cérémonie des anges
a eu lieu mercredi, à 3 heures, en
l'église de Saint-Joseph,

ECOLE N.-DAME DE
L’ASSOMPTION:

,L’école N.-Dame de l'Assomp-
tion du village St-Joseph compte
135 élèves classées de lu 1ère à
la 7e année. Voici la liste des
élèves qui se sont classées les six
premières au mois de novembre:

Te Année: %

 

 

Gaétane Giguère . 94
Thérèse Grégoire . 92
Denise Maheu 86
Huguette Tardif .. . . .. 85
Lise Vachon . 11. . 8
Louisette Maheu . . . . . . 81

6e Année: %

Denise Giguère . . . . . . 90
Marie Létourneau . . . . . 8
Lise Bourret . . . . . . 82
Huguette Gagné .. .. . . 81
Jacqueline Jacques . 13
Gisèle Vachon 73

R. Mère St-Alexis,
des SS. de la C, de Québec

5e Année: %

Ghislaine Giguère . . . . . 88
Rita Grégoire . 87
Thérèse Beaulieu . 87
Isabelle Lessard . 84
Louisette Pépin .. . . . . 80
Diane Dostie . 79

4e Année À: oe,
Marie Lambert . 87
Réjeanne Jacques . 82
Lisette Lessard . 79
Raymonde Maheu . 75
Lise Jacques . "72
Raymonde Carette . . . . M

Mille A. POULIN,Inst.

4e Année B : %

Lise Lessard . 85
Lisette Poulin . 79
Ginette Beaulieu . 78
Rachel Jacques . 73
Annette Gagnon . 73
Juliette Jacques . 73

3e Année: %

Huguette Pomerleau . 92
Edith Huard . . . . 90
France Poulin . . . . . . . 90
Jeannine Vachon . 86
Jocelyne Poulin . 84
Odile Fortin . . 48

Mlle M. JACQUES, Inst.

2e Année: %

Ginette Ratté . . . . . . . 86
Liliane Roy . . . . . . . . 82
Renée Audet . . . . . . 81
Jeanne d’Arc Turcotte . 81
Louise Cliche . . 80
Charline Pépin . . 9CLT

Mile J. GIROUX, Inst.

1ère Année:

Thérèse Létourneau .
Monique Bolduc . .
R.-Hélène Grégoire . tait j de lessive et le linge sé-| Lise Lessard . . . .

chait à la corde. Mais, la chèvre| Réjeanne Beaulieu .
passa devant trois es de bas| Denise Lagueux .. . . . . 82
sans les toucher. “C’est étrange, Mile J, d’Arc Maheu, Inst,
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Joyeux Noël
Ainsi qu’une Année qui leur fasse

grande mesure de Bonheur et de

EN-MEME TEMPS, NOUS LES REMERCIONS

SINCEREMENT POUR LEURSOLIDE

PATRONAGEPASSE.

PLANCHER BEAUCEVILLE
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ENCOURAGEMENT Aile délégué de la France parle|ÿ RS neà

ÿ|enÆansais,son discoursest im- ¥ û M Que €
X |médiatement traduit — deux ou | ; ;

FORTIN 2 trois secondes prés — ‘dans les |# BEAUCEVILLE-OUEST — Tél. 349 f 5 pion,
o™ e . à [langues anglaise, espagnole, rus-|$ i. possible.

Alse et chinoise. Tout autre délé-

|

Drames RESHBNHIAHIRIHII WE résultats
’ HORLOGER-BIJOUTIER 5 |gué peut sur-le-champ donner É chainem

à |la réplique dans sa propre Jlan- pe REEEREDDERIEEEEIRTEER ÿ courager
. , . ; x |gue, et tous les autres qui nej¥ . : J donateurSerrurier et réparation de radios et de clefs } parlent pascette langue, Yau- À tous nos clients et amis nous : à

Eiront instantanément dans leur i
BEAUCEVILLE-OUEST — Tél, 371 3; langueàeux, Cette Hiaduction souhaitons un A

à % jinstantanée étonne. e s’im-|f
ë Ç . NINE ii |pose. Elle exige des pexperts|¥

R300BINHBi ” en traduction; les Nations-Unies

à |courte halte à l'heure du lunch,[8 DOM. POULIN PL 00
= r n°" À 3 3 B 2 | , J , prop. fi 0

Syndicat Coopératif §| (uelfpeeei® prop FE
MAGASIN GENERAL i| PROJET. BEAUCEVILLE-OUEST — Tél. 65 iY au

A ®* ® à i

. : - (suite ‘de la page 17) se : = 2
' Epiceries, Grains, Provisions, Chaussures, Marchandises sèches 5] CII est proposé par ,l'échevin FNSANmH Ly

PEINTURE et FERRONNERIE g Anselme Morin, secondépar l’é- EN EN EE LE VE DE VE EE EVENE DE VELEDE VS ME EECEVECEE y

Radios — Lessiveuses — Réfrigérateurs 4 |chevin Jos. Vachon, que des oc-|à A ny
| trois de $50. soient ones res, 8 Lv

, % pectivement au Syndicat Sportif] § pi:
BEAUCEVILLE-QUEST —_— Tél. RURAL 71 %{et à la patinoire St-François, le ; i

5 : tout payable5 février, sauf un : Lv
fT. PNB AMANDINENEES;S [Montant dé , Teprésen GE | i

BB BRB pond en coût d'une annonce sur une ban- É aan
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BEAUCEVILLE-EST .

À nos clients, à nos amis et au public en général

un JOYEUX NOELetune

BONNE et HEUREUSE ANNEE

 

ADELBERTPLANTE
BOUCHER

Viande de choix
- Cté Beaute

  
  

  
  
   

   
   

    
   

   
   
    

ÿ de $1,830

de de la
~—Le

atinoire St-Frangois.
onseil est avisé que M.

i Louis Vachon, de Sainte-Marie, a|#
2| demandé et obtenu de la Régie|§
K des Transports l’annulation de son #
à |permis de transport par’ autobus| ë
| entre St-Benoit et Scott Jonction. |ÿ
K|_—Le secrétaire donne lecture |%
A |d’une lettre de la Canadian Un-|£
» |derwriters’ Association déclarant |$
ÿ qu’une réduction des taux d’assu-|$
A|rance-feu a été décrétée
à que cette réduction sera plus con-
à sidérable lorsque la muinicipalité
Mlaura organisé une brigade
à cendie.

| LEMAIRE...

mais

 

(suite de la page 17)
# faut en croire un important hom-|£
Ame d'affaires de Québec,
à sait pas plus tard que samedi
K nier : “Vous êtes déjà à l’article|x
A [de la mort”,
3] Lors de la même réunion, le|Ë
à Conseil a adopté un règlement|ÿ
à [imposant une taxe ;
3166 cents. pour le service d'eau. Il|&
gla également approuvé le compte|§
à | de oulanger, Fortier|#
x & Rondeau de Québecauntontantif,
À our une auditionspé- -
A [ciale des livres de la ‘ville”cou-|}

der-

Sans commentaire !

a maison

   

    

  

-in-|¥

ui di- |i

spéciale de|¥

 

À L'OCCASION DES FETES DE

Noël etdu Nouvel An

nous sommes heureux d'offrir à la- population de la
Beauce et du district,

nos meilleurs souhaits et nos voeux les plus sincères

de Santé, de Bonheut et de Prospérité

CANADIAN OIL CO. LTD
WILF. DUVAL, gérant  
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 - BEAUCEVILLE-EST, Bce °
à |vrant la période du ler janviër|g
à lau 18 février 1052.   
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hotel do 0 |
tale “ d N el 1952 % DECES DE M née Rosanna Lachance;ges fils :

e oseph et Victor ; ses filles : Mè-
des pom. Le timbre e e * re Marie Réparatrice (Claire), desant deux . ; ; JOSEPH VEILLEUX SS. de St-François d'Assise, hôpi-
"ps Le Comité du Timbre de Noël a Giroux, Scott-Jonction 10.00 tal Ste-Jeanne-d'Arc, Ma al,

hester, Bellechas-| C. Municipal, Ste-Marie , TU , Eva, Mme Florian Doyon (Lucien-
Paco de Beauceèrefait son écho ! En|R. Prévost, St-Charles 10.00| Publié sous la direction de la le NousavonslereVelleux ne), Thérèse, ainsi que Mme Léo-

A Stet le 17 novembre dernier, la|Dr. A. Beauchesne, Beauce. 10.00 Commission S<olaire de "| (Vital) survenu vendredi dernier, P0ld Doyon (Irène), cette dernière
Â e fel agne contre la tuberculose A. Gagné, St-Georges . 10.00 Beauceville-Est le 5 décembre, à l'âge de 80 ans de St-Joseph. M. Veilleux laisse
A ait avec de vastes espéran-| L.-P. Lacroix, Ste-Marie 10.00 - et deux mois. Les funérailles du |€ncore une soeur, Mme Joseph
3 es et voici que nous vous sou-{Dionne Sp. St-Georges 7.00 Politesse à l’égard des défunt ont eulieu mardi matin, à Veilleux (Angélina), de St-Ben-

3 mettons un premier rapport au|Me O, Parent, Deschaillons - 7.00 domestiques 9 heures, en l'église de Beaucevil- iamin de Dorchester.
: ler décembre 1952 ; ce qui repré-| P.-E. Létourneau, Liniére 5.00 it aisé “1 exi e, aumilieu d’une foule considé-| Notre journal présente a la fa-A ler te les deux premiéres semai-|A. Grenier, Ltée, St-Georges 5.00| On conçoit aisémentqu’il existe rable. La croix était portée par|Mille I'expression de ses plus vi-
À sent la campagne: St. George Woollen, St-G. 5.00|UNe certaine hiérarchie dans les osaphat G é| Ves condoléances.
à Mi nes de 2965 lettres envoyées dans| Crépeau & Rodrigue, St-G. 5.00|différentes manifestations de la Mosap at enest, néPorte
à Sauce 605 ont été reçues avec |Dr. A. Normandin, Lac Etch. 5,00{Politesse dans nos relations socia- le céreueils MM 5 -Ls Bolduc CE
A la tant total de $649.21. Me A. Lacoursière, St-Jos. 5.00(1es. Même si la politesse envers Marcel-C. et Maurice Veill Al NAISSAN
: sr2947 lettres envoyées dans| John Breaky, Ltd, St-G. 5.00|les domestiques se situe‘ dans les MarcelGst3 9Henri of Phil e
A Dorchester 642 ont été recues|Dr A. Sirois, L. Etche, 5.00 dernlers degrés, il n’en demeure Roy M. le curé Gédéon Duvala M. et Madame Raoul Bédard

07 f avec un montant total de $619.25 ;| Mgr H. Chouinard, L. Etche. 5,00|Pas moinsvrai qu’elle doits’exté- fait la levée du corps, tandis que (Géraldine Morin), de Ste-Ger-
’ i a Sur 827 lettres envoyées dans|Ch. de Colomb, St-Joseph 5.00|rioriser d’une façon pratique. M. l'abbé Henri Fortin chantait le maine de Dorchester, annoncent

Î Bellechasse, 272 ont été recues|L. Nadeau, Ste-G.-St. 5.00| Cette vertu, qui fait les hom- service. assisté de MM. les abbés|!à naissance d'une fille, baptisée
i aveu tant de $202.39 ; Dr A. Jolicoeur, Beauceville 5.00|Mes bien éduqués, a pour base la PPT RICE, ie irion Sous les prénoms de Lise, Céline.â avec un mon À ; harité chrét £ C.-E. Houde et Lucien Quirion ; ;i Sur 1098 lettres envoyées dans)Dr V. Cloutier, St-G. 5.00| charite chretienne. Avant Jésus- comme diacre et sous-diacre. Au| Parrain et marraine, M. et Mme
A Lotbinière, 297 ont été reçues avec|S. Pouliot, Lac Etchemin 5.00 Christ, le serviteur était l’escla- choeur : M. le curé G. Duval et  Adiutor Bédard, oncle et tante de
: un montant de $228.92 ; Mme P. Francoeur, St-Isi. 5.00 ve: depuis la venue du Sauveur, M. l'abbé Charles Rodrigue, Les|lenfant. =
x e vous pouvez le consta-|Charles Laroche, Ste-Croix 5.00 il est le “frère”. De ce fait dé- uné illes étaient Ta direc.| Nos félicitations.

= & serésultat est trés satisfai-|L. Robert, Br,-St. 5.00|coule le devoir d'être bon et poli funeral laMaison Giguère& Fre.
; R i san pourle temps. La Beauce est Me L.-A. Ferland, Ste-Marie 5,00 envers notre “frère” le domesti-l a de Beauceyille. 8 On calcule que les forêts ca-
- f à l'honneur et mène la barque.|W. Henderson, St-M. 5.00 ws ; A ; . nadiennes couvrent une super-

* M Nous l'en félicitons chaleureuse-| M. l’abbé L. Côté, St-Nérée 5.0 est aussi un être humain qui Pour pleurer sa perte, le défunt |ficie totale de 1,290,960 milles
i ment et espérons qu’en gardant|Me E. Bernard, Lotbinière 5.00 ob re déjà assez de sa condition |jaisse dans le deuil son épouse, | carrés.
Â les proportions, les autres comtés| St-George Shoe, St-G. 5.00 inférieure, qu'il faut faire tout
f ne se laisseront pas trop trainer |Dr. D. Robitaille, Standon 5.00 |Rotre possible pour éviter d’avoir |st}
© les pieds. PA. Beaudoin, Laurier-St 5.00| à,sonendroit des exigences capri-
a ceux qui par oubli n’ont|The Shawinigan Water HI . . .
£ pasencore fait parvenir leur sous- Power, St-Joseph 5.00 , Est-il difforme ? Est-il sous-

+ 349 MR œiption, le fassent le plus tôt|Mun. de St-Gervais 5.00 Ope Alors, rappelons-nous que ;* possible. Nous publierons d’autres| M. l'abbé A. Cantin, = on Dieu, lorsqu'il créa le gen-
asia ME résultats dans ce journal, pro-| St-Michel 5.00 enTs voulut qu’il y ait des

Ë chainement, et voici à titre d’en-| À. Taschereau, St-Joseph 5.00 ric des et des pauvres, des savants
recigner MR couragement, la liste de généreux |J. Routhier, St-Malachie 5.00 et des ignorants, des gouvernants

F donateurs qui ont donné $3.00 et|Giroux & Lessard, Enr, et des gouvernés. Et quand Jé-€ MR plus: St-Georges 5.00 Sus-Christ précha son Evangile, il
ous: WB I J.-D. Bégin, L.-Etchemin $25.00 E. Allaire, St-Zacharie 5.00| fit un nouveau commandement de

7 H.Roy, St-Prosper 15.00| M. l'abbé J. Bergeron, amour du prochain : “Vous ai-
i IB S des Céramistes, St-Jos. 15.00| St-Agapit 3.00 merez votre prochain comme‘ET A ste à vous-même pour l'amour de; J.-B. Cadrin, St-Anselme 10.00 (suite a la page 24) Dieu.” Qui dit amour, dit politesse

{I RRRDLEEELEELDELEAEDELHE DEP EE EEE ef et bonté. Donc, sachons être bons
1 y . et polis envers le serviteur! ‘.

fasse JBL JOYEUX NOEL etHEUREUSE  . . - Refrancisons-nous =. +
de RY ANNEE Il est évident qu’à l'état actuel

[ â Ÿ de la conversation courante au
À MR y à ma nombreuse clientèle de à Canada français, nous ne pouvons
iB ¥ St-Benjamin et St-Simon. § exiger qu'un élève ait un langage
A ÿ impeccable. Cependant, il ests AIRY % (normal que l’écolier tende vers4 ÿ K|le verbe parfait. Pourquoi? A
Ê ¥ J -F -Z RODRIGUE 5 cause de la dignité de la langue
a n n nu 5 française; à cause de notre légi-Ii Marchand-Général time fierté nationale; à cause de
f ¥ ; certains strangers qui prétendenta. Benin: . abâtardir notre langue en la qua-LE y St-Benjamin, — Cté Dorchester liant de patois. |
Jd Er. pr BRSSBRRINT notre “parlure” est si belle" (9 ANSEE qu’on a dit d’elle: “Sa Majestéi REEERIREIRIEE meeneseers la Langue Frangaise !” :i ÿ Neayons pas de [fausse honte ! ;3 Cry e craignons pas d’améliorer no- vf; È JOYEUX NOEL et HEUREUSE tre diction. Que nous portions À“Mv ANNEE une attention constante a notre Po, i ÿ + langage ! Que deviendrait notre|

I. 65 : Bw À tous mes paroissiens, et clients du ‘élocution, si nous réussissions à
; g y THEATRE “ST-PROSPER” corriger, ne fusse qu'une fausse

nz MR Ÿ prononciation par mois ? ;
Re y Cette semaine, nous suggérons

; Vege y de dire : “hier soir, avant-hier, àEYEE 5
a 3 cette Heure, un bel ouvrage, un
3 ÿ VA N M (0) R | N borgne”, de préférence a ces ex-
Ë # pressions fautives : “hier au soir,
i ÿ avant-z-hier, asteur, de la belle
HT MAIRE ouvrage, un coq-l’oeil”.
i Ÿ Personnel Enseignant de
; BBNBBNBNHBHIBBERHIHBBNIHIHHH Beauceville-Est
ANE.
4 M8 EE EMES Aa Pegeeaess FUNÉRAILLES DE MME

i en P, A

A i =HN | Joyeux vo ® JOSAPHAT TOULOUSE
f z } IR St-Alfred (Spécial) — Le 4 dé- ; . 4 .. Anné
î A et A cembre, en l’église de Si-Alived, A l’occasion des fêtes de Noël et de la Nouvelle Année,
A Lu [eurent lieu les imposantes funé-| . ’ . ’ 4 ; yrA HEUREUSE ANNEE IR Failles de Mme Josaphat Toulou. je m'en voudrais de n'être pas fidèle à notre belle tradition
iB = #R |se, née Délina Bisson, décédée a ; 5 ; e Laits. ;bg = lâge de 64 ans De service a été qui veut que nous échangions des Voeux et des Souhaits ‘

f US chanté par M. le curé Arthur Na- . . . , , . .
; : KX à tous nos clients et amis #K|deau,assisté de MM, les abbés Lu- Puisse la Divine Providence répandre a pleines mains sur

7 A Clen Quirion et C.-B. Roberge. La ; Snédicty g -la 8 - 0 maison Gi uère i Frère avait ja toutes les familles de la Beauce, ses bénédictions et ses con
M} direction des funérailles. En plus ; ,

i a de son époux, la défunte laisse solations
es j + plusieurs enfants : ominique >; ; ; ; ’i Rn Maurice, Laurent, Jean-Denis of Qu’il me soit permis de profiter de cette occasion pour

itd ; -  Æ  Fenri-Louis ; Mme Josaphat Veil-|,edire à èles supporteurs, à mes organisateurs et à tousite \ Charl H 2 Ro IN Jeux Rachel, Marie-Ange, Rita, et redire à mes fide PP . . 9 . :
es-Henri y ÿÿ Cécile Toulouse, de même qu’un|ceux qui, de près ou de loin, ont contribué à rendre belle la i

Ë ‘ 2% |grand nombre d’autres parents. . . .. derni dial etl 5
4 Marchand de boi 3| Notre jou pal réitère ses plus victoire du 16 juillet dernier, mon plus cor merci assu- i

7 archand de bois I vives condoléances a famille ; : iÿ R éprouvée. rance de mon entier dévouement. 1

A =| 4 Ll . a . os .: Construction, Portes et Chassis 2 LABIBLE VOUSPARLE... Georges-COctave Poulin
; #8 © Ne courezpas aprés la mortpar|. BEAUCEVILLE-QUEST Lo TEL. 136 j§ [les égarements de votre vie; et Député Provincial de Beauce
; Zw |n’attirez pas sur vous la perdi- :
ASr FA tibn,par les oeuvres de vos mains.|, yw,

nan ; METEETEIE TE TESEau) — Sagesse, 1. 12     
STETAEEYTTYRLTE TRTTNRiAPRESSE EE FQN STITH 4) 760 Se
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SAINT-VICTOR
, NAISSANCES:

Le 25 novembre Joseph, Eugè-
ne, Renald, fils de M, et Mme
Emile Lessard (Cécile Poulin),
de cette paroisse. Parrain et mar-
raine, et Mme Philippe Bé-
langer.
—Le 5 décembre, Joseph, Gil-

bert, Gervais, fils de M, et Mm
Hervé Lagueux (Iréne Bizier), de
cette paroisse. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Joseph La-
gueux, grands-parents de l’en-

L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, 11 DECEMBRE 1952

DIVERS:
Samedia orés-midi, le 8 décem-

bre, avait lieu l'assemblléerégu-
Jière du Cercle des F
—Le Rév. Père Raoul Larochel-

le, Père Blanc d'Afrique, actuel-
lement en repos pour quelques
semaines, dans son pays natal,
était de passage à Saint-Victor,|.
en fin de semaine. Dimanche, le|;
Père Larochelle prêcha aux mes-
ses paroissiales, et nous apprit,
entre autres, qu'il est missionnai-
re sur le sol africain depuis onze
ans. C’est un ancien élève du R.
Père Bernier, fondateur du Sémi-

fesseur au Séminaire local.
Rév. Sr Marie-Clémentine,

Provingale des Soeurs Servantes
du St-Coeur de Marie, du Cou-
vent de Saint-Ephrem, visite les
classes du couvent, du Village et
de la Station.
_—M. Napaléon Veilleux, maire

village, etsonépouse, ont fait
.court voyage à

3~M. Roch Poulin, de PUniver-
is de Québec, dans sa famille,
en fin de semaine.
—Mlle Claire Rancourt, insti-

tutrice à Montmagny, dans sa fa-
mille, en. fin de semaine,

RESULTATS DES CONCOURS
DE NOVEMBRE .
SOUVENT DU VILLAGE:

1ère Année;Danielle Cloutier,
Jean-Gu

uygulinRichard Veilleux,
LeBolduc,
3e Année : Charline Lauren-

deau, Normande Houle,
4e Année : Chez les filles : Nico-

le Bureau, Marie-Andrée Fecteau.
de Année: Chez les garcons:

Marc Bureau, Richard Veilleux,
5e Année : Réjeanne Bizier, Ni-

cole Groleau.
6e Année : Laure-Hélène Bu-

 

  
  VOTRE MARCHAND RACHET

2RP|vipy

D
Pr

lier, Yolande Fecteau.

8e Année : Fleurett i
Micheline Cloutier. ¢ Rodrigue,

9e¢ Année: Solange L
Claudette Bernard. g angelier,

. 10e Année: Lse-Andrée Bou-

       

 

Nos félicitations.  

   

beauté nouvelle

  

En fait de beauté et d’élégance, la Dodge

‘53 est nouvelle et supérieure de bien des

façons. Elle a cette allure allongée, ample '

et basse qui attire les regards admiratifs.

Ses ailes fuyantes et gracieuses, son coffre

arrière plus bas et plus large composent une

note d’élégance européenne. Nouveau pare-

brise incurvé en une pièce et belle fenêtre

arrière enveloppante qui assurent une meil-

leure visibilité. On ne peut manquer d’être

séduit par le nouveau tableau de bord si

, élégant, avec son commode compartiment à

gants placé au centre. Les intérieurs rniou-

veaux et luxueux, les belles couleurs inédites

accentuentl’élégance de la plus belle Dodge

jamais produite dans. la catégorie bon

marché.

naire de St-Victor, Son frère, M.
l'abbé Joseph Larochelle, est pro-|un court voyage à Québec.

“oovele et supérieure de

 

  

i

la longue, basse etfringante

 

—Mme Aimé Jolicoeur a fait veau, Paulette Boiduc,

 

 
Raymonde Langé- cher, Louise Roy.

Sts |

 

°

Sur Pillustration, la Dodge Regent sedan 4 portes comporte certains articles
en supplément, Consultez votre dépositaire local sur l'équipement standard,

  

performance

supérieure
    

Quand vous prendrez le volant de cette

Dodge au grand chic, vous constaterez que

sa performance aussi est nouvelle et meil-

leure. Vous trouverez que cette nouvelle

Dodge se manie avec une légèreté et une

aisance étonnantes, qu’elle serre les courbes

de près, qu’elle se parque sans effort. Sur la

grande route, vous admirerez sa performance

et son accélération aux grandes vitesses,

résultat d’une nouvelle démultiplication plus

élevée. Et avec la surmultiplication (moyen-

nant supplément), les longs trajets devien-

nent encore plus. doux etplus économiques.

Prenez rendez-vous maintenant pour vous

mettre -au volant de-la Dodge et la mettre à

l’essai.  

 

  
  

 

nouveau roulement
plus douxde3façons  

Quand vous conduirez la nouvelle Dodge,
vous constaterez que le roulement est plus
confortable de 3 façons . . . plus stable,
plus égal, plus doux. Vous admettrez que
c’est le meilleur que vous ayez jamais
goûté dans une voiture quelconque de prix
comparable. -

Le roulement est plus stable en raison

du châssis plus large, du centre de
gravité plus bas et de la nouvelle dis-
position des ressorts arrière plus larges.

Le roulement est plus égal grâce à la
suspension synchronisée et à la répar-
tition étudiée du poids.

Le roulement est plus doux du fait des

amortisseurs Oriflow et des ressorts plus
larges et plus souples.

Soyez parmiles premiers à faire l’expérience
de ce roulement sensationnel. Téléphonez à
votre dépositaire Dodge-DeSoto pour ob-
tenir une démonstration.

DODGE MAYFAIR = DODGE REGENT = DODGE CRUSADER = DODGE SAVOY = DODGE SUBURBAN
FABRIQUEE AU CANADA PAR LA CHRYSLER CORPORATION OF CANADA, vimited

 

RODOLPHE POULIN
VENTE ET SERVICE DODGE

DODGE — DeSOTO — CAMIONS DODGE
St-Georges-Est, — B. P. Lacroix, — Beauce _
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Rodrigue,

Langelier,

drée Bou.

—————
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B jourd’hui

S
E

Ear rares SO

des familles de Beauce
Dorchester, Frontenac
I

GILBERT

je vous présente au-
Lecteurs.Cd pelle famille de la

belle par le nombre (le

V contient près de 2,000
elle par son étendue,
nt les paroisses qe

de Dorchester ou de

Prontenac qui ne contiennent pas

lusieurs familles de Gilbert.

Deux frères, Gilbert-Charles et

Jean Dupuis, fils de Gilbert Du-

uis et de Françoise Petitjean, de

Rosay, au diocèse de Bourges en-

Berry, vinrent s'établir au Cana-

da vers 1740. Bientôt, ils échan-

gèrent leur nom pourde ré
conse

en disait Gilbert dit

Beauce:
Volume
mariages); b

temps: on. ( ;

DupuisA bien que Dupuis dit

Gilbert.

ilbert-Charles se maria à Ste-

le 13 novembre 1741, à Ma-

Eo gélique Brunet, baptisée le

mer 4719, fille de Jean et
d'Angélique Sédillot dit Mon-

Ê treuil, Il passa un contrat de

; age devant le notaire Pin-

guet, la veille. a 3 Saint

Jean Dupuis se maria a Sainte-

Foy, le 11 février 1743, Jeanne

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par les pré-

sentes donné que les soussignés

ont accepté, sous bénéfice d’in-

ventaire, la succession de feu
Gérard Caron, en son vivant

journalier majeur, de la parois-

se de St-François, Beauce, dé-
cédé accidentellement à Beau-

ceville-Est, le 9 août 1952,

(Signé) : Alfred Caron,

Mme Alfred Caron,

{née Marie Aurore

Morin),
Féopold Caron,
Hervé Caron,

Mme Alexandre

Bolduc,

(née Thérèse Caron)
Mme C. Wilfrid -
Gaudet, .

{née Madeleine

Caron)

Beauceville-Est, ce 24 nov. 1952
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Sédillot dit Montreuil, baptisée le
8 septembre 1724, fille e Jean-
Adrien et de Jeanne Dorion.

Gilbert fut inhumé à St-Joseph
le ler décembre 1767.

J'ai déjà parlé de Léandre Du-
puis, venu de St-Jacques l’Achi-
gan, d’origine acadienne, et qui
se maria a St-Joseph le 3 février
1835 a Modeste Gilbert dit Du-
puis (No 20), fille de Joseph et
de Véronique Lessard. Les d8s-
cendants de Léandre Dupuis ont
porté, tantôt le nom de Dupuis,
tantôt celui de Gilbert. Il'en est
résulté un mélange qu’un généa-
logiste a peine à déméler. On
peut trouver tous leurs noms
dans le Volume IV. .

I — Lignée de Marcel Gilbert,
notaire à St-Georges : 1) Marcel,
(No 297; p. 78), marié à St-Geor-
ges, le 7 avril 1942, à Noélline
Boulanger; 2) Adélard Gilbert,
notaire, marié à Québec à Emilia
Roy; 3) Joseph Gilbert, marié à
St-Georges le 6 septembre 1881, à
Marie Rancourt; 4) Séraphin Gil-
bert, marié à St-Georges, le 6 fé-
vrier 1849, à Rosalie Rodrigue;
5) Joseph Gilbert, marié à St-
François, le 26 juillet 1814, à Ma-
rie-Rosalie Veilleux; 6) Charles
Gilbert, marié a St-Joseph, le
31 janvier 1785, à Marie-Angéli-
que Poulin:; 7) Charles-J. Gilbert,
marié à Charlesbourg, le 7 fé-
vrier 1763, à Charlotte Jobin; 8)
Gilnbert Dupuis, dit Gilbert, ma-
rié à Ste-Foy, le 13 novembre
1741, à Marie-Angélique Brunet.

II — Lignée de Davilas, Rol-
land et Ernest Gilbert, de Saint-
Georges : 1) Davilas, marié à
Beauceville, le 12 août 1930, à
Cécile Doyon; Rolland, marié
a St-Georges, le 27 juin 1950, à
-Gilberte Morin; Ernest, marié à
St-Georges, le 5 août 1950, à Mar-

Rancourt; 2) Adalbert
Gilbert, marié à St-Georges, le
7 juillet 1908, à Corinne Mathieu;
3) Olivier Gilbert, marié à St-

‘|| Georges, -le--25-novembre--1884;5à
Délima Lessard; 4) Séraphin Gil-
bert, marié à St-Georges, le 6 fé-|c
vrier 1849, à Rosalie Rodrigue,
et le reste comme au numéro 5
précédent.
 

 
+

 

II —Joseph Gilbert, industriel
de Beauceville : 1) Joseph, marié
à Beauceville, le 12 octobre 1940,

Cécile Duval; 2) Majorique
Gilbert, marié à St-Georges, le 30
juin 1903, à  Célina Poulin; 3)
Edouard Gilbert, marié à Beauce-
ville le 6 octobre 1874, à Aurélie
Fecteau; 4) Charles Gilbert, ma-
rié à St-Georges le 3 novembre
1847 à Sophie Champagne; 5) Oli-
Vier Gilbert, marié eauceville
le 13 janvier 1824 à Marie-Anne
Rodrigue; 6) Charles Gilbert, ma-
rié à St-Joseph, le 31 janvier 1785,
à Marie-Angélique Poulin; ‘7)
Charles-J., marié à Charlesbourg
le 7 février 1763 à Charlotte Jo-
bin; 8) L'ancêtre, Gilbert.

IV — Donat Gilbert, industriel
de St-Joseph : 1) Donat (No 127)
marié à St-Joseph, le 13 novembre
1929, à Agathe Fortin et, en se-
condes noces, à Beauceville, le 18
novembre 1930, à Aurore Plante;
c’est le frère de Georges, proprié-
taire de Calway Cabin; 2 éo-
dore Gilbert, marié à Beauceville
le 5 octobre 1891, à Lucie Busque;
3) Georges Gilbert, marié à St-
Joseph, le 12 août 1845, à Appoli-
ne Grondin; 4) Augustin Gilbert,
marié à St-Joseph, le 22 mai 1821,
à Anastasie Vachon dit Pomer-
leau; 5) Jean Gilbert, marié à
St-Joseph, le 15 octobre 1770, à
Marguerite Mathieu; 6) L’ancêtre,
Gilbert. .

Plusieurs familles Gilbert de
St-Ludger, de Ste-Aurélie, de St-
Zacharie, d’East-Broughton des-
cendent de Jean Dupuis, frère de
Gilbert.

Toutes les personnes intéres-
sées à se procurer l’un des cinq
premiers volumes
Jacques) n’ont qu’à s’adresser à
l’auteur : Frère ELOI-GERARD,
secrétaire de la Société Histori-
ue de la Chaudière, Beauceville-
save Prix de l’exemplaire :

Un Fortin de France nous écirt

Lors de son voyage en France,
M. l’abbé Henri Fortin, vicaire à
Beauceville, s’est rendu au pays
de l’aricêtre, JULIEN FORTIN, a
Saint - Cosme-de - Vair (Sarthe)
dans l’ancienne province du Poi-
tou et a fait la connaissance d’un
charmant Monsieur Fernand For-
tin qui s’occupe beaucoup de gé-
néalogies. Depuis, une  corres-
pondance s’est établie. Voici la
copie de sa dernière lettre en date

du16 octobre dernier. Elle inté-
Tresserg
tout spécialement celles de Saint-
ôme: .

Cher Monsieur,

C’est avec une profonde recon-
naissance que je vous accuse ré-
ception du journal I'“Eclaireur”
daté du 11 septembre dernier. J'ai
lu avec grand intérêt la généalo-
gie de quelques Fortin de votre
région et je constate. avec paisir
que la vôtre y figure. Ce qui m’a
beaucoup également intéressé, ce
sont les articles sur les agricul-
teurs de la paroisse de St-Côme
du Canada: j'avais demandé à
des Canadiens en visite au vieux
pays, dont le Rév. Père Léo Bou-
chard, étudiant à Rome, et deux
camarades, ‘dont un connaissait
bien le pays, s’ils savaient com-

x
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ment et par qui cette paroisse
avait été fondée — étaient-ce des
gens originaires de chez nous, il
n’a pu me renseigner et m'a ce-
pendant dit que beaucoup d'habi-
tants portaient le nom de Gagné.
À la lecture de votre intéressant
journal, je constate également la
résence de Fortin, puisque Mlle

Bertrude Fortin est la secrétaire
e l’Amicale des anciens élèves
du Cercle des Jeunes Agriculteurs
de St-Côme et il me serait agréa-
ble d’entrer en correspondance
avec cette famille.
Je travaille la généalogie des

Fortin et une petite brochure
historique sur les paroisses de St-
Cosme — Champaissant, (ancien-
ne villa de Ver où St-Julien, pre-
mier évêque du Mans, vint 2 je-
ter les fandements d’une église
l'époque romaine). Me serait-il

possible de faire imprimer au Ca-
nada, et pensez-vous que les Ca-
nadiens français, dont les ancé-
tres sont originaires de chez nous,
s’y intéresseraient et m'en achè-
teraient. Si cela avait des chan-
ces de réussite et si les bénéfices
pouvaient être assez importants,
je désirerais fonder au Canada
un comité portant le nom de FOR-
TIN qui rassemblerait les fonds
pour permettre de constituer des
bourses qui seraient attribuées à
de jeunes agriculteurs ou arti-
sans français méritants, membres
de l’école Saint-Cosme, pour leur
permettre d'effectuer un voyage
au Canada.
Je vous serais reconnaissant si

m
e
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ei ee remit SARA9 0QUEANSE0PCR OER TT

 

  

 

vous vouliez bien me donner vo-
tre avis en toute sincérité,

Il a été imprimé en France au
Mans, en 1932, une plaquette sur
I'“Emigré Julien Fortin”, sa fa-
mille au Vairais et en Canada,
dont l'auteur était un fils de St-
Cosmien : l'abbé Joseph Vavas-
seur, mais il est impossible à
l’heure actuelle de se la procu-
rer — j'ai eu beaucoup de mal à
en avoir une — je ne sais si vous
la connaissez,

A bientôt le plaisir de vous lire.
et recevez, cher
sincères amitiés,

Fernand FORTIN,

St-Cosme-de-Vair,

(Sarthe) France

NOTE. — La réponse est à vous,
lecteurs FORTIN,

F. E.-G.

Vos mains
trempent dans leau

fois

par jour!
rapeeerin) |

formats Sgthearen Jos > A)
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voilà pourquoi vous avez besoin

de TRUSHAY
Ia LOTION riche en
huiles de beauté

Trushay . . . la lotion veloutée, économique
8 : » apaise la douleur des maine sensibles .. .

en réduit la rougeur . . . les rend douces et
satinées, De fait, Trushay est

tellement riche en huiles de
beauté qu’il suffit d’en appliquer
quelques gouttes, avant d’entre.

prendre la lessive ou la
vaisselle, pour protéger vos

mains même dans l’eau
chaude et savonneuse,

Trushay se prête à maints
usages.‘ Achetez-en deux

bouteilles . . . une pour votre
table etoilette, l’autre pour
la cuisine . . . et servez-vous-

en pour tous les besoins de
votre toilette.

Commencez dès aujourd’hui à
employer Trushay .. . la lotion

qui veille sur vos mains!
Trushay est en vente aux
comptoirs de produits de

7 beauté.

Un produit
Bristol-Myers,
fabricants du
désodorisant
MU.
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La ligue de hockey de Beauce fera son ouverture di-
manche prochain alors que Beauceville et St-Joseph
visiteront respectivement Vallée-Jonction et St-Geor-
ges. — L'ouverture locale aura lieu mardi, St-Geor- à

#| secondes
. Poulin,

ges étant le club visiteur.

Un autobus pour le transport

Toujours à condition que Dame
Température collabore largement,
le calendrier 1952-53 de la Ligue
de Hockey de Beauce débutera
dimanche prochain, le 14 décem-
bre, avec deux joutes qui se dis-
puteront à Vallée-Jonction et St-
Georges. Dans le premier cas,
les hommes d’Emilien Cliche re-
cevront le club Beauceville a
2h 30 p.m’, tandis qu’en soirée, a
8h 30, les protégés d’Euchariste
Méthot croiseront le fer avec les!
gars du chef-lieu. Quant à l’ou-
verture à Beauceville, elle aura
lieu deux jours plus tard, soit
mardi soir, le 16 décembre, St-
Georges venant ici pour la cir-
constance, Un duel St-Georges-
Beauceville a toujours -eu le don
d’intéresser hautement les ama-
teurs et tout indique qu’une foule
particulièrement considérable
verra les clubs à l’oeuvre. Le
club local suscite  d’autant plus
d'intérêt qu’il a des nouveaux-
venus dans ses rangs dans la per-
sonne de Jacques Lavoie, son nou-
vel instructeur, et de deux joueurs
de défense de qui on attend beau-
coup, Paul Villeneuve et Laurent
Turcotte. L'équipe a joué .sa pre-
mière partie contre les Vampires
de Québec dimanche dernier; on
trouvera dans une autre colonne
le compte rendu de cette premiè-
‘re victoire. Naturellement, il est
bien difficile de se faire une idée
de sa puissance. Ce n’est que

to.

dans un mois environ que nos
joueurs pourront réellement se
faire justice. Toutefois, il sem-
ble que l’on puisse dès mainte-
nant considérer Beauceville com-
me un sérieux candidat au cham-
pionnat du circuit.

Le 16 décembre, il y aura une
autre joute à l'affiche, Ste-Marie
visitant St-Joseph. Vendredi, le
19 décembre, le programme sera
le suivant: Beauceville vs Ste-
Marie et Vallée-Jonction vs St-
Georges.

La direction du Beauceville
nous fait remarquer qu’elle a re-
tenu pour la saison une voiture de
luxe du Quebec Central pouvant
loger 55 passagers, soit 20 joueurs
et officiers, la balance dessièges,
soit environ 35, pouvant être oc-
cupés par des amateurs désireux
de suivre le club à l’extérieur.
Cet autobus partira du Café Nor-
mandie, mais il fera le tour de
Beauceville-Est et de Beaucevil-
le-Ouest avant de quitter notre
ville. Le dimanche, le départ
aura lieu à 1h 30 et sur semaine,
à 7h30. Prix aller-retour: St-
Joseph et St-Georges, 50 cents:
Vallée-Jonction, 75 cents; Ste-
Marie, $1.00. Les billets seront
vendus à l’autobus même. On
nous fait remarquer que cette
puissante voiture du Q.C.T. est neuve et pourvue de tout le con-
fort désiré.

Beauceville triomphe
des Vampires par 3-2
Gérard-Raymond Poulin a été

un véritable marchand de vitesse
dimanche dernier et sa perfor-
mance de deux buts a été une
inspiration pour les siens, qui ont
triomphé des Vampires de Qué-
bec par:le compte de 3 à 2 dans
une joute disputée sur la patinoi-
re du Collège du Sacré-Coeur de-
vant plusieurs centaines d’ama-
teurs enthousiastes. Cette partie
hors-concours marquait les débuts
du hockey a Beauceville. Ce fut

de toute évidence une partie de
début de saison, mais les fer-
vents ont pu tout de méme se
faire une idée de ce que sera l’é-
quipe dans quelques semaines,
alors que le pilote Lavoie aura
trouvé les combinaisons suscep-
tibles de lui donner de nombreu-
ses victoires. Six punitions mi-
neures ont été décernées par les
arbitres Marcel Poulin et Jean-
Luc Quirion, les Vampires en ob-
tenant cing pour leur part. Au-

 

À tous mes clients et amis,

REAL BERNARD,
Barbier

11 me fait plaisir de souhaiter

Joyeux Noël et Heureuse Année
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EPICIER-RESTAURATEUR
LARIVIERE

“ Tél. 271
 

 

me fait plaisir de souhaiter

ROLAND VEILLEUX,
Barbier A tous mes clientset amis, il
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Service de 2 barbiers
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Joyeux Noël
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Voilà 1&s souhaits que je for-

mule pour tous mes clients en

même temps que mes remer-

l’encourage-

EMILE MATHIEU
BOUCHER
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Foun point ne fut compté dans le
premier engagement, mais la
deuxième session n’était vieille
que d’une minute et vingt-cin

que Gérard-Raymon
aidé de Gilbert Dionne,

trompait la vigilance {Adrien
Marier. Deux minutes plus tard,
Gilbert Dionne transporta le dis-

tinoire. Il perdit l’équilibre dans
la zone ennemie mais Gérard-
Raymond Poulin en profita pour
enfiler son second but de l’après-
midi. Les visiteurs cassèrent la
glace apres 8.42 minutes de jeu
dans le dernier vingt, M. Dinel
comptant, assisté de R. Brousseau
mais deux minutes plus tard, le
jeune Jules Cloutier compta ce
qui devait étre le point victorieux
avec l’assistance de Roland Fon-
taine, qui a été converti en joueur
d'attaque. Vers la fin de la pé-
riode, P. Bélanger scora le deuxiè-
me et dernier but de son équipe
et malgré tous leurs efforts, les
visiteurs furent incapables de
prendre Mare Jolicoeur en défaut
par-la suite.

Tous les joueurs du club local
ont travaille avec courage. Paul
Villeneuve, le gros joueur de dé-
fense du Beauceville, s'est mis en
vedette en distribuant force coups
d’épaule durant toute la partie.
Nul doute que sa présence à la
ligne bleue sera de nature à ra-
lentir les élans de l'adversaire au
cours de la saison. Beauceville a
continué de pratiquer fermement
en attendant l’ouverture de..la
saison, dimanche prochain.

ALIGNEMENTS

ts
Mare Jolicoeur Adrien Marier

; Défenses
P. Villeneuve Drapeau
L. Turcotte H. Cliche

Centre
Fernand Poulin L. Giroux

F Roy

A. Lortie

Jean Landry
A.

André Mathieu

Substituts
Marcel Poulin R. Brousseau |
Gilbert Dionne M. Tremblay
G.-R. Poulin P. Bélanger
Léo Morin | M. Houde
Roland” Fontaine M. Dinel
Jacques Lavoie
Jules Cloutier
Noël Cloutier

SOMMAIRE
Premiere période

Aucun point. .
Punitions : Cliche, Giroux, Fon-

taine, Drapeau,

Deuxième période

1—Beauceville : G.-R. Pou-

Punition: Cliche.
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Beauceville-Est - Tél. 141

JEAN-LUC QUIRION
NOTAIRE

BEAUCEVILLE-EST
Tél. Bur. 275 Tél. Rés. 321

Dépositaire du greffe du Notai--
re F. G. Fortier et des copies

et dossiers du Notaire Charles
Rioux,
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AVIS Achetez-leAchetez-le
Il est strictement défendu
decouper des sapins de Noël : cheZz
sur le terrain de Philippe et
Nelson Roy. I y aura des
gardiens. Celui qui en coupe- -
ra sera passible d'amende de
cinquante piastres. Par ordre. 3

PHILIPPE ROY, | BIJOUTIER
(DAMASE) CE

BEAUOEVILLE-EST, Avenue De Léry = Beauceville-Est

Ouverture du hockey dimanche
—

    

——— LA PARADE DES

SPORTS
par Georges Bonin

M

Au feu dimanche
Les activités de la ligue de hockey de Beauce débu.

teront dimanche prochain avec un programme double
dans lequel Beauceville figurera, nos porte-couleurs al.lant disputer la palme au Vallée-Jonction. On sait peu
de chose du Vallée-Jonction. Cette équipe a toujours dé.marré lentement mais, vers le milieu de la saison, elle se
met’ soudainement à jouer du hockey de qualité pourat.
teindre les premières places à la fin de la campagne, ||
ne devrait pas être osé de dire que cette année encore
Vallée-Jonction saura tenir son bout contre les autres
clubs du circuit Allard. -

Quant au Beauceville, c’est à peine si on peutse faire
une idée desa puissance. Jacques Lavoie a de l’ambition
de même que ses protégés. Tous veulent leur grosse part
de victoires mais il ne faudra pas s’attendre à des mira-

 

   
 

 

 

cles pour débuter. Lavoie va probablement être appelé à
tenter différentes combinaisons avec ses lignes afin de
trouver celles qui fonctionneront le mieux. D’ores et déja
on peut être sûr d’une chose : sous sa direction, les joueurs
devraient donner le maximum de leur rendement et con-
tribuer à maintenir Beauceville dans les premières posi-
tions du classément. Tout ce que la Direction demande
aux amateurs pour le moment, c’est de soutenir le club
dans la mesure du possible. Les opérations sont onéreu-
ses et le maintien de la franchise ne peut être assuré
qu’avec le supportfinancier de tous les fervents.

ENTRE LES BUTS — Un journal du basdu fleuve annon-
ce que Grégoire Giguère retournerait à Mont-Joli après
les fêtes.. .. Le club de baseball Ste-Thérèse (Terrehon.
ne) vient d’engager Paul Martin, le Joueur-pilote du
Plessisville I'an dernier. ... Gérard-Raymond Poulin est
entré au service de la Banque de Montréal, succursale de
St-Georges, au début de la semaine.... Les As de Qué-
bec perdentdu terrain de plus en plus; on s’attend à des
chambardements sous peu.... Dick Irvin déclare que
Marcel Bonin, l’an dernier des As, deviendra une étoile
avec les Red Wings de Détroit. Marcel est présentement
deuxième scoreur de la ligue Américaine.... Gérard-
Raymond Poulin a joué avec les Citadelles B en 51-52et
il s’est beaucoup amélioré sous la direction du rusé Ÿean-|
Paul Poulin.... Maurice Richard ne fait rien à moitié; à
preuve son article dans Samedi-Dimanche sur les sportifs
de Québec. Admettons que Maurice a dépassé la mesu-
re., .. Le Rimouski, dirigé par Marcel Filion de Thetford
Mines, a commencé la saison en lion mais il perdait qua-
tre joutes d’affilée récemment.... Laurent Poulin tra-
vaille toujours à l’organisation de son concours de popu-

 

lin (G. Dionne) . . . . 1,25 .
2—Beauceville : G.-R. Pou- larité; il aura des nouvelles à communiquer bien
pin (G- Dionne) - - 380 1tôt à ce sujet.... On chuchote que Jean Béliveau seraunition : Houde. . . “np? . ;0 . échangé pour Bill Reay et Jean-Guy Talbot, si ce dernier

Troisième période est réinstallé. .
8Vempires : Dinel (Brous- 8.42 300

seau) . . . . . . . . . 8 L. Dumas, St-Céme ;4—Beaucevile : J. Cloutier 2 LE TIMBRE DE... S, Hon. le Juge L. Cliche,
. Fontaine) . . . . . 10, . St-Jose .5—Vampires : Bélanger (Gi- (suite de la page 21) Cie de Construction Enr,
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. {Paul Vachon, Ste-Marie
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de Noël.

M. l’abbé E. Gagnon,
St-Nazaire

Société Coopérative St-
François, Beauceville
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t des marchands pré-
e à l’accoutumée de

oli itrines a l’occasion du

hd deNoël, Plusieurs d'entre

Lecependant se plaignent de la

température, le doux temps que

nous avons nuisant au commerce

en général. Espérons qu’ils pour-

ront se reprendre au cours des

' i semaines.

prochalre?.rie a fait gratter la

route Lévis-Jackman sur la plus

rande partie de son parcours.

file a rendu un fier service aux

automobilistes, car avec le récen

grésil, la circulation était devenue

fort désagréable et dangereuse.

LM, et Mme Benoit Gagnon

sont descendus en hâte à l’Hôtel-

Dieu de Québec, hier, pour ren-

dre visite à leur fils, Michel, 8 ans,

dangereusement malade. Le frè-

re de ce dernier, François, 7 ans,

est également hospitalisé àla
même institution, mais son état

s ins grave. .

“UN Godiroy Jolicoeur, pére,

est toujours à l'hôpital St-Joseph,

à la suite d’une maladie soudaine.

Il sera au repos pour encore plu-

sieurs semaines.

—Mesdames, _mesdemoiselles,

avez-vous songé d’être bien coif-

La piupar

sentent comm

| fées pour les Fêtes ? Alors, c’est

en vous rendant au Salon de Mme

YVETTE DULAC que vous trou-

verez toutes les dernières nou-

Ë veautés à prix modique. Pour
r le club M

É jolis chapeaux à $4.50, $5.95,
à S705.
| cra.

cette semaine, SPECIAL 3 lots de

Une visite vous convain-
Madame YVETTE DULAC,

Beauceville-Est. Tél. 76-w. Face
à la patinoire locale.

—M. Paul Bolduc a été hospi-
talisé à St-Sacrement (Québec),
la semaine dernière. Nos voeux
 

ALPHONSE GUIMONT,
Ingénieur-Forestier-Conseil

Estimation de coupe de bois.
Plantation de gros arbres.

BEAUCEVILLE - Tél. 287-J
 

 

CONFIEZ vos problèmes de
taille à des personnes
compétentes.

VOUS.
@ Démonstration gratuite à domicile.

® Votre cerset gardera sa forme tant
qu'il durera,

Tous genres de corsets, ceintures pour
dames, hommes et enfants, aussi petites
bandes herniaires pour enfants.

Brassières, corsets, supports orthopédi-
ques, maternité, etc.

Spécialité:
CEINTURES CHIRURGICALES
LIVRAISON DANS LES HUIT JOURS

SPECIALISTES EN
CORSETERIE MEDICALE

JEANNE-D'ARC MAHEUX
TEL 133 — St-Joseph de Beauce

LA VIE
*

e NOUS CREONS UN DESSIN POUR

  SOCIALE
de prompt rétablissement à ces
malades.
—Récemment, avait lieu chez

M. Alfred Ratté une partie de
cartes a laquelle assistaient bon
nombre de personnes. Les ga-
gnantes ont été Mmes Alfred
Ratté et William Gagné.
—M. et Mme Alfred Ratté, Hu-

guette et Louis Ratté, de passage
a St-Prosper, en fin de semaine,
à l’occasion du décès de M. Paul-
Eugène Drouin.
—MIle Jeanne Grondin, de Qué-

bec, de passage à Beauceville,
chez ses parents, M. et Mme Phi-
libert Grondin, en fin de semaine.
—Mlle Charlotte et M. André

Clément, dans leur famille, en fin
de semaine.

GRANDS SPECIAUX à l’occa-
sion des Fêtes. Crêpe tricotina à
$1.29 la verge. Bas de nylon, rég,
$1.59 pour $1.19 la paire. Coupons
de toutes sortes, sous-vétements,
etc. Une visite vous convaincar.
Madame J.-S. QUIRION, Côte de
l’Hôpital, Beauceville-Ouest.
—M, et Mme Luc Jolicoeur, de

Québec, chez M. et Mme Jos.
Roy, dimanche. ‘

—M. Roland Beauséjour, de
Grand’Mere, l'invité de Mlle De-
nyse Gagné, en fin de semaine.
—M. et Mme Gérard Henry, de

Plessisville, chez Mme Raymond
Lessard. .
—MI]le Antoinette Rancourt, de

Québec, dans sa famille.
—MIle Priscille Lacasse a passé

quelques jours à Montréal.
. Emmanuel Jolicoeur, de

Chicoutimi, chez M. et Mme Geor-
ges Jolicoeur.
—MIle Jeanne Jobin, de Qué-

bec, à Beauceville, dimanche.
—Mme Jean-Marc Fortin et

Mlle Alberte Rancourt, à Québec,
ces jours derniers.
—Mme Louis Poulin, de New

York, Mme Léo Guimond, M.
Roland Guimond, ainsi que M.
Harold Haig Andonion, tous de
Hartford, Conn. étaient à Beau-
ceville, la semaine dernière, les
invités de Mlles Blanche et Ger-
maine Poulin. .
—La famille Veilleux remercie

bien sincérement tous les parents
et amis qui lui ont témoigné des
margues de condoléances lors du

 

 

A Beauceville Tél. Rural 94

Dr Alonzo JOLICOEUR
CHIRURGIEN-DENTISTE

Heures de bureau: Sh. a.m. & 8h. p.m.
Les Mercredi, Jeudi et Samed]

 

 

Dominique Vézina
AVOCAT

EDIFICE JOLICOEUR

(Près du pont)

Beauceville-Est Tél. 831
    
  
 

 

 

 
SURVEILLEZ LE SPECIAL POUR LA SEMAINE

PROCHAINE

FERNAND GOUSSE
TISSUS A LA VERGE

Aussi Stores Vénitiens au prix du manufacturier.

Beauceville-Est

 

SPECIAL
Veuillez prendre note Mesdames qu'il y aura un grand
Spécial chaque semaine à notre magasin. -

tt

DU 11 AU 18 DECEMBRE
Crêpes “Ticatina”, faille, etc., de toutes les couleurs.

Régulier $1.69 — Spécial$1.29
Notre plaid de laine reste en spécial pour une

autre semaine à

Régulier $2:75 — Spécial $1.89

—

COMMANDES PAR MALLE ACCEPTEES.

  
 

- Tél. 370    

décés de M. Charles Veilleux, soit
par offrandes de messes,
spirituels, télégrammes,
assistance aux funérailles.,—Mlle Marthe Roy et Mlle Hé-

|

§
lene Vachon ont passé la fin de "
semaine à Sherbrooke.

MERCI AUX
BIENFAITEURS

 

On remercie les bienfaiteurs del}
la Patinoire Saint-François; der-
nièrement on vous a donné les
moms des personnes qui nous
avaient encouragés en payant une |}
annonce commerciale pour Jlesif

Maintenant, nous vous]
donnons les noms des personnes|
bandes.

qui ont fait des dons en argent.
Ville de Beauceville-Ouest. Ma-| #

gasin Caius Roy. Paul Giguére,|¥
président de la Ch, de Commer-|#§
ce. M. le Curé et les Vicaires. No- |¥
taire Jean-Luc Quirion. L'avocat|
Dominique Vézina. Dr J.-H. Des-
rochers. Dr Gérard Poirier. Dr :
Chs-Ed. Cliche. Dominique Pou-|#
lin. François Fortin. Taxi J.-A.
Loubier. Café Wildsor. Fernand |Ÿ

Edgar Fortin. Jacques |#
Feréol ÿ

ARHHRHNHRNHHNRNINRHNANNHRRHENHNRHEHRNKRHMANMMNK

Gousse.
Doyon. Paul Lamonde.
Poulin. Jos. Mathieu. Yvan Cla-
veau. H.-Ls. Busque. Napoléon
Loubier. Valère Cloutier, W. Dra-
peau. J.-T. Fortin. Jos. Poulin. Gé-
rard Poulin. Gérard et Ph. Ran-
court. Cléophas Grégoire. Adélard
Mathieu. Eugène Fontaine.
Un merci à tous ces bienfai-

teurs. La souscription est toujours
ouverte.

Patinoire Saint-François

RAFLE DU CLUB 4-H
Le Club 4-H de Beauceville fait

actuellement la rañle d’un pani
de provisions; ne manquez p
d'encourager les jeunes filles qui
font partie du Club 4-H féminin
de notre ville. Sans doute, ces
jeunes ne font pas de bruit; mais
elles ont de belles initiatives à
leur crédit, Le tirage se fera la
veille de Noël, le 24 au soir. Le
patron du club est S. Albert le
Grand. Achetez des billets pour
cette rafle, et vous aurez fait une
bonne oeuvre.

Naissances
Henriette, Roger, Anne-Marie

et Armande, enfants de M. et
Mme Henri-Louis Plante (Rita
Mathieu), de Beauceville, sont
heureux d’annoncer a leurs pa-
rents et amis la naissance d’une
petite soeur, née le 25 novembre
et baptisée le 26, par M. l’abbé
Henri Fortin, sous les prénoms de
Monique, Diane, Catherine. Par-
rain et marraine, M. et Mme Hi-
laire Mathieu, de Saint-Benjamin,
oncle et tante de l’enfant. Por-
teuse, Henriette Plante, soeur de
l'enfant. .
Nos félicitations.

  

Martine et Roger sont heureux
d’annoncer la naissance d'une pe-
tite soeur, née à l’hôpital de Beau-
ceville et baptisée sous les noms
de Louise, Esther, enfant de M.
et Mme Marcel Fecteau (Blandi-
ne Nadeau). Parrain et marraine,
M. et Mme Louisda Fecteau, on-
cle et tante de l’enfant. Porteuse,

bouquets |?
visites ou}

 
 

ALEX. BOLDUC, prop.

Mme Omer Nadeau, grand’mère
maternelle de l’enfant.
Nos félicitations.
————

FIANCAILLES
A Beauceville, samedi, le 29

novembre, à la résidence du mai-
re Caius Roy, avaient lieu les
fiangailles de Mlle Gertrude Bé-
langer à M. Roland Guimont, de
Hartford, Conn.
Les invités, qui s'étaient rendus

en grand nombre, ne manquèrent
pas de se récréer jusqu’à une
heure assez prolongée. Un suc-
culent réveillon fut servi et rien
ne manquait pour régaler les plus
fins gourmets.

Parmi les invités, on remar-
quait M. et Mme Bélanger, père
et mère de la fiancée, Mme Léo
Guirnont, de Hartford, mère du
fiancé, et Mme Louis Poulin, de
New York.
,Sincères félicitations aux fian-

cés,

A tous mes clients et amis,

JOYEUX NOEL et BONNE et

HEUREUSE ANNEE

 

THEATRE BEAUCEVILLE ENR,

 

Tél. 306  
DÉPART DU
“CANADIAN CRUISER”
Montréal, déc. — Le “Canadian
Cruiser” qui a quitté le port de
Montréal dernièrement, était le
dernier navire de la Canadian
National Steamships à descen-
dre le St-Laurent cette année.
Le navire, qui était comman-

dé par le capitaine M. O'’Hara,
entreprendra ses croisières d'hi-
ver de Halifax et de St-Jean, le
mois prochain, de même que le
“Canadian Challenger” et le
“Canadian Constructor”.

DESSINS DE JOURNAUX,
et revues, enseignes extérieures,

cartes d'étallage, etc.

STUDIO POULIN,
Marcel POULIN, D.I3.A., prop.

Edifice Jacques Doyon,

BeaucoviHe-Fst - Tél, 388

 

  
 

ATTENTION

12 paiements de $110.00.

LE JOUR OU

Beauceville-Est,

VOIR M. LO 

BARGAIN
2 camions repris sur finance, modèle Fargo, 3 tonnes,

1949, dompeuse, 12 paiements de $88.00.

Chevrolet 1950, 3 tonnes, dompeuse, pneus neufs,

S’adresser à :

Beauceville Auto

UIS BOLDUC

ATTENTION

LE SOIR A:

Rue Principale   
D DELE LALDDADLDLESLALSDVEDPEAALAWEDLPDALAPDGLALEELUELEMC AA  

  
  

  

   

 

  

    

 

faisons remarquer

veggnes

Le temps des FETES, c’est le temps des

AUBAINES au magasin chez :

Maurice Duval
Pour votre satisfaction, nous avons actuellement en magasin un assortiment complet de cadeaux

de tous genres pour hommes, femmes et enfants, tels que :

repasser Sunbeam, Horloges électriques, Rasoirs pour hommes, marque Sunbeam, poêles élec-

triques, 2 ronds, lampes de bureau ct lampes torchères, Luveuses électriques “CHimax”, Radio
Philco; aussi Trousses de Voyage pour hommes et nécessaires

- EGALEMENT : Jolis mobiliers de chambre à coucher aux lignes des plus modernes cet d’une
ébénisterie très soignée à des prix réellement bas.

Le plus magnifique set de CHESTERFIELD deux tons, d’une haute confection, très confor-
table et d'un luxe irréprochable.

Aussi jolis SETS DE SALLE A DINER pour tous les goûts et dans toutes les couleurs.

N’oubliez pas non plus que pour les plus petits, nous avons un étalage de jouets
des plus variés et qui feront les délices de vos enfants à l’occasion de Noël. Nous

que comme par les années passées, la livraison des cadeaux
sera faite par notre “PERE NOEL”, le 24 décembre.

CETTE ANNEE FAITES VOS ACHATS A NOTRE MAGASIN ET VOUS SERE.
SATISFAIT.

Notre devise : VOUS BIEN SERVIR POUR VOUS REVOIR. .

MAURICE DUVAL
BEAUCEVILLE-EST

REMMIIRRRRNIINNNEIWNN

Tél. 133

 

Grille-pain électriques et fers à

de toilette pour dames.
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POSTURE POUR LE |
TRAVAIL RAPPROCHÉ
L'observance des règles élémen-

taires de l'hygiène visuelle dans
la si importante question de la
posture pour le travail rapproché
doit être particulièrement rigou-
reuse pendant l’enfance et l’ado-
lescence. Tout travail ou occu-
pation visuelle rapprochée doit
être effectuée une distance
moyenne de seize pouces et ja-
mais moins de douze, — la posi-
tion du corps doit être bien cen-

PUISDUN MILLIOND
SIRUYROE

  

 

   
CLASSIQUE

L'ECLAIREUR, BÉAUCEVILLE, JEUDI, 11 DECEMBRE 1952

trée de façon à ce que l'objet
regardé le soit également, à ia
même distance des deux yeux,
l’éclairage doit être suffisant et
bien réparti.

Il est d’une très grande impor-
tance que ces principes élémen-
taires d'hygiène visuelle soient
observés dès la plus tendre en-
fance, car c'est précisément pen-
dant cette période de formation,
de croissance, que les postures
défectueuses et la tendance à rap-
rocher exagérément des yeux le
vre, le cahier, l’objet regardé,

auront les plus néfastes consé-
quences sur le comportement et

 

  

                

 

le rendement de la vision,
C’est aux parents et aux édu-

cateurs qu'incombe le devoir de
véiller à cette observance. Ils ne
doivent jamais craindre dede-
mander le concours et l’aide de
l'optométriste, dont le rôle n’est
pas seulement de corriger les dé-
fauts visuels lorsque ces défauts
sont inistallés en permanence,
mais aussi et surtout de les pré-
venir dans la mesure du possible.

La Ligue du Bien-Etre Visuel
Incorporée, 3827, rue St-Hubert,
Montréal, P.Q., offre de répondre
gratuitement et par lettre person-
nelle à toutes les questions qui lui

 

Mlustré—Sedan 4 portières Oldsmobile Super “88”;

Lu

Roy Automobile Enrg.

ULOSMOBILE.
 Beauceville-Est, Beauce

a eve be

 

seront posées, sur des sujets vi-
suels.
etre

NAISSANCE
M. et Madame Léopold Poulin

ges, ont le plaisir d'annoncer à
(Thérèse Busque), de St-Geor-
leurs parents et amis la naissance
d’un fils, né le 8 décembre et hap-
tisé le même jour, sous les pré-
noms de Jean, Richard. Parrain
et marraine, M, et Mme St-Jean
Poulin, oncle et tante de l’enfant.
Porteuse, Mme Charles-Auguste
Poulin, également tante de l’en-  

Pen

ASTHME BRONCHIQuE
Halètements, eiffement
vous empéchent-ils de” dormentCapsules RAZ-MAH Templeton voerontÀ respirer facilement, soulager aces ents et halètements, Exdétachent le flegme qui se trouveles bronches, et en permettent l’expulsiSoyez à l'aise au travail et quang yodormez; prenez RAZ-MAH aujourd'hu
65c, $1.35, toutes pharmacies, Riss—_—

fant. .
La cérémonie a été présidéM. l'abbé G. Blanchet. >uePar
Nos félicitations,

 

   

    Ou,rotdsmobite Super“88”et la
Classique ‘“98”’ ont fait leurs preuves aux mains de
plus d’un million de propriétaires. Elles ont également
fait leurs preuves sur la route ... plus d’un milliard de
milles de conduite. Vous avez probablement rencontré
certains. de.ces propriétaires ...et vous les avez
entendus parler de la puissance sensationnelle du
moteur “Rocket” de 160 CV, ou de l’application
parfaite decette puissance-en toute situation, grâce à
la commande hydraumatique* supérieure.

Prenez conseil des propriétaires d’Oldsmobile—faites
l’essai de la “Rocket”. Vous découvrirez une action
étonnante—une économie exceptionnelle—une douceur
soyeuse. Vous découvrirez des caractéristiques avancées
de l’ordre de la direction hydraulique GM* pour
manoeuvre de stationnement et de virage sanseffort,
et de l'oeil autronique* pour conduite plus sûre la nuit.
Venez bientôt pour arranger une démonstration routière

 

 

   

Garage National Inc:
St-Georges-Est, Beauce

de l’Oldemobile Super ‘88’ ou Classique ‘“98”’,

 +

*Commande hydraumatique Super, facultative & coir additionnel dans
les deux séries, Direction hydraulqueGM, oeil autronique, faculta ifs
à coflt additionnel sur la série “98”.
garniture susceptibles de changer sans avis.

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

quipment, accessoires et

… Q1152AF

Sh

C.-E. Dallaire
* St-Evariste Station, Frontenac
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"est tou-voyage en Europe, c'es

R Va (atéressant; c'est une,fa-

e our dont nous avons bénéficié
Pmanche, le 30 novembre, grâ-
1e la bienveillance de Mile Yo-
4 onnde DuSault, ancienne éléve et

k ancien professeur de l'Ecole Nôr-

k male, , .s

1 La distinguée conférencière fut

VENEZ NOUS VOIR
Nous vous accordons un

eecompte appréciable sur vos:
Ë achatæ :

Eh Bagues de
EX fiançailles 50%
E Chapelets 50%
i% Montres 40%
LQ Bijoux, etc. 40 et 50%

LA BIJOUTERIE

René Marcoux
T4). 4-8723

Edifice Guillemette ¢
2ème étage Oh. 215 %
87, de la Couronne,
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Enjoy the
hospitality of
a wayside inn
at this modern
hotel in exciting   

  
Air-Conditioned restauranis

and cocktail lounge  at
iv Garden and Radio City!

RATES
Single ... $3.50
Double .. 5.00

   

 

   
  

Conférence de Mlle Yolande DuSault

%| ete.

 

présentée par M.de Principal qui
salua en elle uné des plus bril-
lantes anciennes de l'institution
et lui dit combien tous appré-
ciaient son aimable et bienveil-
lante attention pour le personnel
de l’Alma Mater. Mile DuSault

générale; ses connaissances litté-
raires, éographiques et histori-
ques; elle sut les utiliser en visi-
tant la France, l'Italie, la Suisse,
la Belgique, Monaco et l’Angle-
terre. Elle sut surtout nous en
faire profiter en nous décrivant

4 |avec une grande facilité sa ma-
gnifique randonnée.

Elle nous communiqua ses im-
Ÿ pressions en nous faisant partager
% les sentiments qui l’animaient en
à |rencontrant les personnages les
9 plus éminents, tels que S. S, Pie

II, MM. les Présidents des Ré-
8 |publiques française et italienne,
MM. les Ambassadeurs du Canada

% |et leurs épouses à Paris, à Rome
5 et à Bruxelles, le Comte d’Athlone

et la Princesse Ailce à Londres,

Elle nous intéressa particuliére-
¥ |ment en nous parlant des reli-
@ |gieuses de Jésus-Marie qu'elle
? |rencontra à Lyon : Mère Marie de
%{la Charité, Mère St-Pierre-Cani-
ÿ sius, Mère Ste-Catherine-de-Ricci,
? Mère Saint-René.

Sa conférence était enrichie de
2 |réflexions personnelles qui indi-
quent que Mlle DuSault ne se

@ |contente pas d'être une catholi- 
1In The

Center of

Times Square.

EVERY ROOM with PRIVATE
& BATH, SHOWER and RADIO

Near every point of interest.
A step from Madison Square

he
ha > @224 WEST 49th ay

-AT THE TOP OF THE GREAT WHITE WAY

toujours
eel

dique qui vit sa religion de façon

SIXTEEN STORIES OF
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L'ECLAIREUR, BEAUCÉVILLE, JEUDI, 11 DECEMBRE 1952
quelconque, Elle sut, en certaines
circonstances de son voyage, et
même avant de l'entreprendre, ap-
uyer sa confiance sur les dévo-
ions les plus authentiques: elle
sut aussi en rencontrant le Saint-
Pére, en visitant les temples dé-diés à Marie, à Notre-Dame de
Paris, à Notre-Dame de la Gar-
de à Marseille, à Notre-Dame de
Fourvières à Lyon, et en visitant
les basiliques fornaines, prouver
les sentiments des âmes nobles et
délicates lorsqu'elles rencontrent
le chef de la chrétienté, la Mère
des baptisés et les chefs-d'oeuvre
de l'architecture religieuse,

C’est en compagnie d'une autre
ancienne, Mlle Etiennette Ma-
thieu, que notre -brillante confé-
rencière fit sa tournée d’Europe,
en octobre dernier. _
L'avion fut son moyen habituel

de transport; elle apprécia en par-
ticulier le confort et la sécurité
des oiseaux métalliques de lafait preuve d'une belle culture TCA

Mère Supérieure exprima un
désir qui est celui de tout le per-
sonnel, que la conférence de Mlle
DuSault fût publiée.
M. Gérard Langlois, B.A., an-

cien rédacteur de l'“Eclaireur” et
voyageur très avisé, remercia
notre invitée et souligna à plaisir
qu’elle avait vu bien des choses
que lui-même et plusieurs autres
ne remarquent pas dans un voya-
ge d'Europe,

Il fit par là ressortir la riche
personnalité de celle qui venait
de nous plaire, de nous instruire,
de nous édifier et de nous donntr
le goût d’un contact avec le vieux
continent et ses précieuses ri-
chesses.

$47,530. RECUEILLIES
LE PREMIER DECEMBRE
La campagne du timbre de

Noél, dont l'ouverture officielle
a eu lieu le 17 novembre, semble
promise à un nouveau succès.
Tous les organismes antitubercu-
leux rattachés au Comité provin-
cial de défense contre la tubercu-
lose (ce qui ne comprend pas la
ville et le district de Montréal)
doivent produire quatre rapports
provisoires de leur recette. Le
premier de ces rapports était de-
mandé pour le ler décembre. Les
chiffres viennent d’étre compilés
et la recette atteignait $47,530.26,

 

POUR TOUTE
vaissells base Mel-M
nylon mais une faïence qui ns casse pas.
conservera indéfiniment.
couverts de la même marchandise et tr

nari, corail.

2114 Frontenac

 

Magnifique service de vaisselle absolument phranti inonssable à l'usage normal,
as. Garantie ne pas changer de couleur, nl du plastio, nl du

On vous a toujours demandé de

grande capacité d'achat, nous pouvons vous l’offrir à 826.95
personnes. $4.50 pour ohaque couvert additionnel. Aucun frais de finance 8! payé §dans les 30 jours. Avec chaque achat d'un ast de cette vaisselle, nous vous done '
nerone gratis un magnifique set de 3 bols à mélan
pouvez vous procurer ce set dans les couleurs ver

FREDETTE & THEBERGE LTEE
).

( }
|
t S. V.P. menvoyer C.O.
( chéque. set... .. .. couverts. Couleur ... ....

Prix $ ............ plus taxes. |
NOM otteeeee.

(ADRESSE LuEE )
VOLE .................. COMTE ................. |
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CADEAUX DES FETES |
LA FAMILLE

Facile à laver et d'un beau lustre qu'elle
39.50 à 649.50 pour 6 |

souvent de qualité inférieure. Par notre I
pour 36 morceaux-6

r d'une valeur de $4.25. Vows
pastel, bleu pastel, jaune ca  

Montréal

D. J'inclus mandat ou

  
835.79 ; Rimouski et environs, $1,-
496.44; Rivière du Loup et Témis-
couata, $914.35; Comté de Kamou-
raska, $812.25; Matane et envi-
rons, 576.55; Comté de Bonaven-
ture, (partie), $371.64; Comté de
Saguenay (partie) $15.00; Mont-
magny, $1,193.10; Noranda, $526.-
00; Québec, $16,012.83; Richmond,
$100.80; Saguenay-Lac, St-Jean-
Charlevoix, zone du sanatorium
St-Michel de Roberval, $3,188.-
98; Baie de Ha ! Ha!, $156.00; Baie
St-Paul, $136.65; Chicoutimi,
$700.96; Jonquière, $152.24: Kéno-
gami, $72.03; La Malbaie, $391.75;
Roberval, $1,579.35; Sainte-Ger-
maine, zone du sanatorium Bégin,
$1,609.77 (Beauce, $649.21; Dor-
chester, $619.25; Bellechasse,
$202.39; Lotbiniére, $228.92); St-
Hyacinthe, $218.0; Shawinigan,
pas de rapport; Sherbrooke, Ligue
antituberculeuse de Saint-Fran-
gois, $2,859.15, dont $875.65 a As-
bestos, etc.; Thetford, $410.50;
Trois-Riviéres, $3,780.85; War-
wick, pas de rapport; Waterloo,
$1,408.64; Windsor Mills, pas de
rapport.

I1 y aura un second rapport le
15 décembre. L’an dernier, cam-
pagne terminée, c’est-à-dire le
ler mars, la recette totale était de
$130,431.24 et marquait ufie aug-

asoit une avance de $1,245 sur la mentation d’environ $13,000 sur
période correspondante ‘de 1951 précédente. iron$15. qu’un
($46,285.10). Mais il faut tenir
compte que des ligues et comités
n'ont commencé leur sollicitation
qu’au début de décembre et ne fi-
gurent pas au présent rapport,
dont voici le détail:

Abitibi, $743.00; Acton Wale,
pas de rapport; Arthabaska, $419.-
00; Arvida, $345.75; Berthier,
$151.00; Bois-Francs, $159.93; Bro-
me-Missisquoi, $1,351.50; Cham-
plain, $856.00; Drummond, $863.-
45; Frontenac, $562.18; Gaspé, pas
de rapport; Granby, $776.00;
Grand’Mére, $380.90; Hull et ré-
gion, $1,453.80; Aylmer, pas de
rapport; Buckingham, $270.00; Ga-
tineau, nouveau comité, $150.00;
Hull, $474.75; Maniwaki, $354.00;
Papineau-est, $205.05; Joliette,
310.00; La Tuque, $654.00; L’Islet,
700.00; Magog, $249.25; Maski-

nongé, $133.05; Mont-Joli et Bas
Saint-Laurent, zone du sanato-
rium St-Georges, $6,022.03; Mont- 
Joli et vallée de la Matapédia, $1,-

SKCLMATISEE, la bière Dow
est. protégée contre tous les

écarts de température pen-

dont sa fabrication .. . elle .

_ refient ainsi tout le goûtfin et

toute la saveur des ingrédients

de qualité supérieure qui la

composent, pour vous donner

© le meilleur de la bière dans la

meilleure des bières.

nouveau record soit établi.
Le Comité de Waterloo, le ler

décembre, dépassait sa recette to-

NAISSANCE
Donald et Claire, enfants de M.

et Mme Jean Bizier (Emilienne
Carrier), de Magog, annoncent à
leurs parents et amis la naissance
d'une petite soeur, née le 26 no-
vembre et baptisée le 30, sous les
prénoms de Blanche, Céline, Ca-
role. Parrain et marraine, M. et
Mme Gérard Poulin, de Magog,
oncle et tante de l'enfant. Porteu-
se, Mlle Laurette Bizier, de St-
Ludger, tante de l’enfant.
Nos félicitations.
 

 
tale de 1951 ($1,408.64 au lieu de
$1,221.44).

ATTENTION SPECIALE
SEULEMENT pour mar-
chands, jobbers et colpor-
feurs. Gratis, catalogue de
prix défiant toute compéti-
tion dans habits, trench-coat,
Chemises, pantalons, bas,
sous-vêtements. Marchandi-
ses en général de travall et
de toilette. Alnsi que mar-
chandises pour dames et en-
fants. Adressez votre com-
mande à LA COMPAGNIE
ASSH, Inc., 30, rue ST-JO-
SEPH, Québec.

 

    
 

3, Place Royale — 

HOTEL LOUIS XIV
H. LAUZON, prop.

Vis-à-vis l’église N.-D. des Victeires
Cuisine excellente, 50 chambres, licencié,

“Grill Colbert”, salons de barbiers et de cirage, service
de téléphone dans chaque chambre, terrain de

stationnement.
Tél. 20228 — QUEBEC   

 
 

 

Seagram's Crown Royal

Seagram's V.O.

Seagram's “83”

Seagram's King’s Plate

Seagram's Three Star

Seagram's Ancient Bottle Gin
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Ligue Nafionale de hockey
+ Il y à neuf joueurs canadiens
de langue française qui évo-
luent dans la ligue Nationale de
hockey cette saison. Comme
on pourrait s’y attendre, quatre
de ces neuf s’aligent pour es
Canadiens de Montréal, la deux-
ième ville française au monde.
Il s’agit de Maurice Richard,
Emile Bouchard, Bernard Geof-
frion et Dollard St-Laurent. Les
Bruins de Boston en ont deux,
soit Réal Chèvrefils et Léo La-
bine. Les Red Wings de Dé-
troit ont Marcel Pronovost, un
joueur de défense qui excelle
dans les montées, le Chicago a
Gerry Couture et le Toronto a
Léo Boivin, une recrue a la dé-
fense. >

“JIM” EST LE SURNOM
! LE PLUS POPULAIRE
Le surnom de “Jim” est le

plus populaire dans la ligue
Nationale de hockey. En effet,
pas moins de huit joueurs ont
le prénom de James avant leur
nom. Il s’agit de Jim McFad-
den et Jim Peter du Chicago,
Jim Thompson et Jim Morri-
son du Toronto, Jim Ross et
Jim Conacher du New York,
Jim MacPherson des Cana-
diens et Jim Henry du Boston.
Le deuxiéme surnom le plus
populaire est “Bill”. Il y a
Bill Mosienko et Bill Gadsby
du Chicago, Bill Quackenbush
du Boston et Bill Reay des Ca-
nadiens. Il y a aussi trois Ed,
trois Léo et trois Bob dans
la L.N.H. cette saison. Il s’agit
de Ed Sandford du Boston, Ed
Syowinsky et Ed Kullman du
New York; Léo Reise, New York;
Léo Labine, Boston; et Léo Boi-
vin, Toronto; et Bob Armstrong,
Bob Solinger et Bob Hassard du
Toronto.

LES CANADIENS N’ONT
PAS ETE BLANCHIS

Les Canadiens de Montréal
est la seule équipe dans la li-
gue Nationale de hockey à n’a-
voir pas été blanchie cette sai-
son. Après les premières 67
parties de la présente saison,
tous les autres clubs de la ligue
avaient été blanchis au moins
une fois Le Détroit est le
club qui a été blanchi le plus
souvent. Les Wings n’ont pu
enregistrer un seul but dans
trois joutes différentes cette sai-
son. Le Boston et le Toronto
ont tous deux été blanchis deux
fois, tandis que le Chicago et
les Rangers de New York ont
subi le blanchissage une fois
chacun.

LA RÉPRESSION DES
SOURIS AU VERGER
Ottawa, 27 oct. 1952 — C'est

en novembre et en mars que les
souris ou mulots causent ordi
nairement le plus de dommages
aux vergers. Ces dégâts varient
d’une année à l’autre, mais sont
toujours plus graves lorsque le
verger est en gazon, en paillis
de gazon ou lorsque des dé-
chets y traînent ici et là, Aussi,
la culture à nu fera-t-elle plus
pour décourager les souris que
n’importe quelle autre méthode,
affirment les spécialistes du mi-
nistère fédéral de l’Agriculture.
Si le gazon est permanent, l’en-
lèvement d’une couenne sur une
largeur d’un pied et demi au-
tour du tronc donne de bons
résultats. Il vaut mieux remplir
cette tranchée avec du gros sa-
ble ou de la pierre concassée
afin d’empêcher la pousse de
Therbe.
Pour les jeunes arbres, le

treillis en fil de fer donne une
bonne protection. Ce treillis doit
être fait de fil de fer à mail-
les d’un quart de pouce, galva-
nisé, d’une largeur de 18 pou-
ces; on le pose sur une hauteur
de 18 à 24 pouces. Le bas du
treillis doit être enfoncé dans
le sol à une profondeur de 2
ou 3 pouces afin d’empêcher
les souris de creuser des tun-
nels sous le protecteur. Celui-ci
devrait être examiné à tous les
automnes afin de voir s’il n’a
pas été dérangé au cours de
l'été. Les treillis métalliques
peuvent protéger les jeunes ar-
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bres pendant sept ou huit ans.
Certains arboriculteurs emploient
avec succès des protecteurs en
bois plaqué de la même dimen-
sion que les treillis de fer ou
encore du papier de construction
de couleur claire bien serré au-
tour du tronc,
Une seule méthode suffit ra-

rement à réprimer les souris.
Aussi doit-on recourir aux ap-
pâts empoisonnés en même temps
qu'aux treillis S'il n’y a pas
trop de pommes sur le sol à
la fin de l'automne, l’appât em-
poisonné le . plus efficace est
probablement la pomme elle-
même. Divisée en cubes et sau-
poudrée d’un poison approprié,
la pomme est un objet de ten-
tation qui ne manque pas de
couleur locale. On signale en-
cole les appâts de céréales con-
tenant de la strychnine qu’on
peut distribuer à la main ou en
couches très minces avec le se-
moir mécanique. L'avantage de
la méthode mécanique par rap-
port à la méthode manuelle est
qu’elle réduit le coût de la
main-d’oeuvre dans les grands
vergers.
Les pomiculteurs désireux

d'obtenir des renseignements
plus précis quant à l’usage des
appâts empoisonnés dans les ver-
gers feraient bien de consulter
les bulletins publiés à ce sujet.
Ils peuvent encore s’adresser à
leur agronome ou aux techni-
ciens de la station expérimenta-
le la plus rapprochée.

—_——e———

JEANNINE PERRON
Un Européen qui a été profes-

seur de chant à Montréal pendant
plusieurs années a dit un jour que
les Canadiens français étaient ex-
trêmement bien doués pour le
chant, qu’ils posgédaient des voix
d’une richesse “naturelle qu’on
trouve rarement. Tous les jours,
on a des preuves que ce profes-
seur avait raison de louer les ta-
lents des nôtres dans ce domaine.
On en aura une preuve de plus

le dimanche, 14 décembre, en
écoutant sur le réseau Dominion
le programme “Singing Stars of
To-morrow”, alors qu’on entendra
Jeannine Perron. Jeannine Per-
ron est une jeune fille de Mont-
réal qui a déja fait ses preuves
comme chanteuse, En effet, elle
a gagné lan dernier un premier
prix à l'Exposition de Toronto
et elle a tenu la vedette dans le
spectacle “Yeoman of the Guard”
a Toronto.
Le programme “Singing Stars

of To-morrow”, comme on le sait,
est diffusé dans le but de faire
connaitre chanteurs et chanteu-
ses de chez nous. Chaque année,
un jeune artiste canadien qui se
classe premier au concours de
ce programme gagne une bourse
d’étude d’une valeur d’environ
$4,000. Ce programme “Singing
Stars of To-morrow”, diffusé -cha-
que dimanche soir, 3 9 h., est
commandité par la Canadian In-
dustries Limited.

CHIC MARIAGE
Le 29 novembre, a été célébré

le mariage de M. Marcel Poulin,
fils de M. et Mme Mathias Pou-
lin, de Beauceville, à Mlle Lau-
rette Bernard, fille de M. et Mme
Jean-Louis Bernard, du même en-
droit.
Après la cérémonie, le déjeuner

a été servi à l’hôtel Beauceville.
Dans l’après-midi, il y eut récep-
tion chez les parents de la ma-
riée et le soir, les invités se réu-
nirent chez M. et Mme Mathias
Poulin.
Les épouxfirent leur voyage de

noces à Montréal. Nous leur of-
frons nos meilleurs voeux de bon-
eur.

Regards sur...
(suite de la page 20)

reprennent de trois à six. Il
faut un travail quotidien de pré-
paration, un travail ininterrom-
pu d'écoute, un travail fiévreux
et rapide de décisions. Car cha-
que pays apporte par ses délé-
gues des opinions que des siè-
cles ont consacrées, une concep-
tion plus ou moins élastique de
la démocratie, des avis étrange-
ment disparates sur le sens de
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la liberté, sur le contrôle de

HAUTEŸQUALIT
Quebec

LEO VERREAULT, gérant

l'Etat, bref sur les multiples
questions qui opposent individus
et peuples, gouvernés et gouver-
nants, Chaque pays a ses cou-
tumes, son mode de vie, sa for-
me de gouvernement. Cette dif-
férence on la trouve encore
chez les délégués même, si di-
versifiés par le costume, le teint,
la taille, la langue. Pourtant ce
groupe si disparate se retrouve
tous les matins, six jours la se-
maine, sous la coupole de l’im-
meuble où l'unité est prêchée,
et à la porte duquel, comme
des témoins visibles, battent en-
semble les drapeaux des 60 na-
tions.

ie;

Si le public sait que les Na-
tions-Unies groupent les nations
du monde, en connait-il suffi-
samment les rouages? Il m’est
d’avis que les gouvernements au-
raient intérêt à les faires con-
naître, à en dire la besogne, les
bienfaits, les espoirs. Les jour-
naux donnent chaque jour un ré-
sumé des débats, mais c’est à
peine l’essentiel Les lecteurs
dans ce fouillis de nouvelles peu-
vent difficilement s’orienter et
se faire une notion même som-
maire du but des Nations-Unies.

©
°

Les commissions, où chaque
pays est représenté, étudient
tout d’abord les questions sou-
mises, et elles peuvent varier
indéfiniment. L’une étudiera les
différends internationaux pour
en abattre les difficultés; l’au-
tre discutera des moyens à pren-
dre pour maintenir la paix ou
mettre fin à la guerre si elle
existe; ailleurs des délégués se
pencheront sur les problèmes
des pays dépourvus; d’autres
discuteront la liberté de la pres-
se et de l'information, les droits
de l’homme et de la femme, la
santé de l’enfance, etc, pendant
que le bien-être et le dévelop-
pement des territoires non au-
tonomes occuperont d’autres la-
beurs. Ailleurs on discutera le
budget des Nations-Unies, quel-

   

OFFRE SPECIALE
RADIO, Sommier, 2 portes, châssis
pour cave ou garage, boîte à bois,
portes de garde-robes et autres ar-
ticles à vendre à prix avantageux.

Adressez-vous à C. P. 34, Beauce-
ville-Ouest. Tél. 114.
 

A VENDRE
LAVEUSE automatique Bendix,
ayant servi moing d’un an, à ven-

dre à très bonnes conditions.  S’a-
dresser à L’Eclaireur, Beauceville.

’ (J.N.O.)
 

AGENT et DISTRIBUTEURS
Plusieurs comtés disponibles pour

vente de vaisselle incassable, sans

compétition. Plan nouveau, mar-
chandise nouvelle et supérieure,
nos agents ne travaillent pas sur

base de commission, mais achètent
leur marchandise au prix du ma-
nufacturier et travaillent à leur
propre compte et à leur gré, —
dans le territoire qui leur est don-

né. Notre maison est sérieuse et
coopère beaucoup avec vous pour
la vente. Nous avons une annonce
par malle qui touche tous vos

clients directement. Vos ventes
sont par le fait même faites d’a-
vance. Une seule visite à vos
clients complète votre vente.
Ecrivez, ou présentez-vous pour

plus amples renseignements, A.

Fredette et Théberge Ltée, 2114,
Frontenac, Montréal. (3 fg 4-12)
 

MOULIN A SCIE à vendre, com-
prenant grande scie Botter, moulin

à bardeau, moulange, turbine, mo-
teur stationnaire, maison et grand
emplacement. Le tout en parfaite
condition, pour $3,800.00, S’adres-
ser à Eleucippe Veilleux, rue St-
Moïse, St-Georges-Ouest. Tél. 571.

(J. N. 0.)

EL'INVENTEUR
ecrivezr à

 

    

    

  

ELo
¢

  
DPROCUREURcoBOEVETSSINVENTION
934 SIECATHERINE 2X MONTREAL

que chose comme 48 millions de.
dollars l’an, et ailleurs les ques-
tions légales et juridiques.
Tous les rapports des commis-

sions convergent ensuite vers
l'Assemblée générale; là se fait
la ratification. C’est à la pré-
sidence de l’Assemblée qu’a été
appelé le 14 octobre l’honorable
Lester B. Pearson, l'influent et
dynamique ministre canadien des
Affaires extérieures.

e

Certes dans toutes les réu-
nions, les discours sont habituel-
lement trop longs, et le public
crie à la perte de. temps qui
en résulte. Une des qualités de
la démocratie ést de donner à
chacun la liberté de dire ce
qu’il veut, et d'imposer aux
autres la patience de l'écouter
ou même la liberté de ne point
le faire. Et ce qui m’a frappé,
c’est que dans une large pro-
portion les orateurs qui usent le
plus souvent et le plus longue-
ment du droit de parole, sont
précisément les représentants de
pays où la liberté de parole et
de presse est entravée à des de-
grés divers.
Les délégués canadiens pren-

nent la parole sur toutes les
questions. Leurs discours sont
courts; ils ont la qualité d’être
clairs, bien étoffés, et ils disent
quelque chose. Quand le Cana-
da parle, il est écouté. Ses
avis, empreints de modération et
de sens pratique, sont toujours
applaudis, rarement écartés,

®

Le Canada jouit aux Nations-
Unies d’un prestige indéniable.
L'élection de M. Pearson à la
présidence de l’Assemblée en
est une preuve éloquente. Elle
rend de plus hommage à son
titulaire qui incarne bien par-
tout où il passe le sentiment
canadien, et dont nous parlerons
dans un autre article. C’est l’ho-
norable Faul Martin, le sympa-
thique ministre de la Santé, qui
dirige la délégation du Canada; 

Envoyez-nous vos

LBERT FOURNIER

son expérience, ses talents, son

Annonces CLASSIFIEES
es classifiées par lu poste ou

téléphonez à 59

A VENDRE
AUTO-NEIGE à vendre, année
1950 en très bon ordre. S'adresser
à Mme Marlane Veilleux, Ste-Rose
Village. (6 fs P. 27-11)
 

Intéressant à savoir
J’ai un bel assortiment de plaid de
laine, jersey de laine et velours
pourjolies robes des ‘‘Fêtes’”’, aus-
si nappes, serviettes et tabliers, etc.

pour cadeaux à bon marché. Spé-
cial à partir d’aujourd’hui jusqu’à
NOEL avec tout achat de $5.00,
vous recevrez gratuitement un ar-
ticle très utile. Profitez-en Mesda-
mes, chez Mme Aimé Mathieu, 2è
étage du Café Windsor, Près du
Pont de Beauceville-Est.

(3 fs P. 27-11)

BOIS DE CHAUFFAGE
A L'ABRI À VENDRE

ERABLE de 2 pieds et 16 pouces,
ainsi que bouleau de 16 pouces.
S’'adresser à Wilfrid  Catellier,
Cour à bois, St-Georges-Ouest,
Tél. 221. : (8 fs 23-10)

A VENDRE
CAMION G.M.C.,, % de tonne,
Pick Up 1960, très peu de milage.

Prix raisonnable. Adressez-vous au
Magasin Ed. E. Poulin Enrg., St-
Martin, (5 fs P. 13-11)

 

 

 

Tricot circulaire pour sous-véte-

ment 36” largeur, régulier .75c,

pour .49c, Tricot circulaire plus lé-
ger, rose, pêche, 22" largeur, ré-

gulier .55c, pour .85c. Tricot cir-

culaire Penmans 34”, largeur, ré-
gulier .80c, pour .59c. Broadcloth

mercerisé, toutes couleurs désirées,
pâle ou foncé, régulier .75c, pour
»49c. N'oubliez pas que nous avons
un gros magasin de coupons à très
bas prix, ainsi que BAS de toutes
sortes. Confiez-nous vos achats,
nous vous garantissons satisfaction.
Envoyez un bon de poste ou de-
mandez C.0.D., nous vous servirons
très promptement. KENNEBEC
LINGERIE, St-Côme, Beauce.

(4 fs 11-12)
 

Encouragez
nos annonceurs  RAYMOND LAPOINTE

Horloger - Bijoutier

Travail prompt — Ouvrage garanti
20 ans d'expérience

169, Blvd Oharest, - Québec
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tempérament de chercheur et de
studieux en ont fait l'un des
parlementaires les mieux doué,
de notre pays, et l’un des plus
écoutés aux Nations-Unies, Nous
causerons de lui une autre se.
majne.

: e

Le Canada, je le répète, est
excessivement populaire aux Na.
tions-Unies. Tant de fois et
constamment de façon brillan. §
te, il a affirmé son désir d
paix que les nätions du monde
n’ont plus à douter de sa sin.
cérité; elle a été mise de I;
vant avec succès en de flombrey.
ses occasions où des conflits pré.
judiciables à la paix imposaient
des solutions à la fois prude.
tes et fermes. Notre affilja.
tion au gouvernement mondis!
coûte un peu plus de deux mi.
lions l’an; ce n’est rien pour la
place de choix que le Canad;
y occupe. Même si trop souvent
il devient évident que le blo
soviétique cherche et met des
entraves systématiques, les Na.
tions-Unies ont rendu des ser-
vices dont la portée bienfaisan-
te nous échappe, parce que de
façon mondiale. Mais les Na
tions-Unies n’auraient-elles ré-
ussi a date que l’exploit d’avoi:
écarté la guerre, elles aurajen
pour <e seul fait accompli beso-
gne utile. À cette fin, le Cana-
da ne manque pas de collabo-
rer.

Lionel BERTRAND, MP.

 

  

 
EPICERIE - BOUCHERIE R£SI-
DENCE, terrain 20 arpents, éra-
blière, grange, étable, abattoir

dans un village, 45 milles de Qué
bec, non loin boul. Laurier. Prix

pour le tout $9,000.00 dont .$5,000.
comptant, J.-E. Lachance, 77 St-
Louis, Lévis. >

LEVIS, maison 4 logements, quar-
tier résidentiel, revenu annuel :

$1,280.00, logement libre à l'ache-
teur, échange pour terre sera con-

sidérée. Prix $9,000,00. Bonne con-
ditions, J.-E. Lachance, 77 Saint-
Louis, LEVIS,

LEVIS. Résidence, 10 chambres
chauffage central, grand terrain

garage pourrait se convertir en

deux logements, près de l’église et
collège. Prix $11,000.00, J.-E. La-
chance, 77 St-Louis, LEVIS.

TERRES A VENDRE. Terres à
vendre, 6 terres, situées sur route

nationale, circuit d’hiver ,très bon-
nes constructions, bétail et roulant
récolte, etc. Prix $13,000. à $16,000
conditions moitié comptant, ba-
lance à termes ou prêt agricole, vi-
sitable en tout temps, J.-E. la-

chance, 77 St-Louis, LEVIS.
 

Acheteurs de jeunes poussins : En
plaçant dès maintenant vos Ccom-
mandes de poussins pour 1953, en
plus de vous assurer d'une date de
livraison, vous bénéficiez d’un €”

compte appréciable. Tous n® su
jets sont inspectés par le gouver
nement et subissent l’épreuve du

sang. Poussins disponibles en dé

cembre. Certificat de bonne santé
délivré avec chaque commande. —
Demandez notre catalogue et no

prix pour 1953. MONKTON POU
TRY FARMS, Monkton, Ontario.

(4 fs P. 4-12)

— 00000000

DEMANDE : Homme pour voyä

ger régulièrement parmi conson

mateurs, dans le comté de Beauce

Contrat permanent avec Manufac-

turier important. Brasseur d'affal
res seulement, Ecrire Rawleigh's
Dépt. ML-L-493-181, Montréal.

AIGUISONS lames de tondeus®

de toutes sortes. Ouvrage garant
Prix : .50c la paire. Ajoutez fra"
de retour. Au delà de 20 ansd ex

périence. Elzéur Maheoux, St-Be
noît Labre, Cté Benuce.
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MODES
MASCULINES ||

byles dernier CPL... Moe: 5 modernes…

LIMITÉE

  

Couleurs nouvelle vee

 

-

Complets worsted
DE HAUTE QUALITE

Economie, durée et élégance, voilà ce que

vous offrent les complets Pollack... Devant

droit ou croisé à un bouton. Vaste choix de

couleurs. Tailles : 36 à 44.

 

 

 * 

Exclusif à Pollack! Co

“DUFFERIN”
le pardessus de luxe

100% LAINE

Style %lip-on° à devant droit, dos ample, poches ]5
appliquées, et style “Bond” à devant croisé,

semi-ceinture et poches appliquées. Revers aux ; 0
manches, entièrement doublé ou doublure trois-
quarts avec entredoublure. Tissu au fini velouté,
bon choix de couleurs unies. Tailles: court,
régulier, long, 36 à 44.

ra
ts

f
e
r
s
a
n
e

 

 

 

   
 

Rue St-Joseph, Blvd Charest

Paletots “Station-Wagon”
POUR LES GRANDS FROIDS... POUR LA VOITURE...
POUR LE STADIUM...

Chaud colmouton rasé : 715
Doublure mouton

Gabardine hydrofuge [

Pleine longueur.

Semi-doublure en mouton, ceinture circulaire et, à
l'intérieur des manches, poignets tricotés en fine laine. ‘
Brun on gris. Tailles : 36 a 44. ;  

  

POLLACK-REZ-DE-CHAUSSEE /

 

   
 

QUEBÉC
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IMPOSANTES
FUNERAILLES DEM, —
PAUL-EUG. DROUIN
ST-Prosper (DNC) — D'imposan-
tes funérailles ontsété faites à M.
Paul-Eugène Drouin, époux de
dame Noëlla Drouin, décédé ac-
cidentellement dans un chantier
américain, à 6 milles de Jackman,
à l’âge de 39 ans.
L'accident est survenu à sept

heures du matin. M. Drouin était
à abattre un arbre, quand celui-ci
Jui tomba sur la tête. La mort fut
instantanée. La dépouille mortel-
le a été transportée dans sa famil-
le par l’'ambulance de la maison
Gédéon Roy, de St-Georges, qui
ont eu aussi la direction des fu-
nérailles. Le service fut chanté
par M. le curé H. Labrecque, as-
sisté de M. l’abbé Tanguay, vicai-
re à St-Zacharie et de M. l’abbé
Richard, vicaire à St-Prosper. La
croix était portée par M. Yvan
Morin, maire, accompagné de M.
Lucien Drapeau. La dépouille
mortelle était portée par MM.
Clément Samson, Lévis Samson,
Hugues Morin, Denis Poulin, G.-
Aimé Poulin et Adolphe Talbot.
Des couronnes de fleurs étaient

portées par Rémi Drapeau et R.
Boutin, neveux. La quête fut
faite par MM. André Poulin et
Joseph Drouin,

Le défunt laisse pour pleurer
sa perte, son épouse et ses deux

fils, Paulin et Lewis ; son père et
sa mère, M. et Mme Cléophas
Drouin, de St-Benoit ; ses beaux-
parents, M. et Mme *Odilon Drou-
in ; ses soeurs et beaux-frères:
M. et Mme Josaphat Blais, née
Albertine, M. et Mme Josaphat
Grenier, née Eva, M. et Mme Phi-
lippe Boucher, née Julia, M. et
Mme Adalbert Laflamme, née
Rose-Anna, tous de St-Benoit ; M.
et Mme Joseph Boutin, née Marie-
Anne. Ses frères et belles-soeurs:

 

ASSORTIMENT
COMPLET
Pour les Fêtes

CADEAUX ET JOUETS

Prix raisonnables

Cordiale bienvenue

Mile Josée
CHAPDELAINE
ST-VICTOR, Beauce
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M. et Mme Albert Drouin, d’As-
bestos, M. et Mme Arthur Drouin,
de Montréal ; M. et Mme Napolé-
on Drouin, de St-Benoit ; M. et
MmeErnest Drouin, de St-Honoré
de Shenley, M. et Mme Edouard
Drouin, de St-Prosper, M. et Mme
Roland Drouin, de St-Georges,
ainsi qu'un grand nombre d’autres
parents.
Nous réitérons nos profondes

condoléances à la famille.

CONDOLÉANCES
GRAND’MESSES
M. Honoré Gagnon. M. et Mme

Florian Gagnon, M. et Mme Jo-
seph-L. Paquet, M. et Mme Sta-
nislas Paquet. Mme Vve. Ernest
Paquet. M. et Mme Odias Gagnon.
M. et Mme Josaphat Gagnon. Mlle
Hermance Gagnon. Mlle Berthe
Gagnon, M. le Curé C.-E, Blais,
Christ-Roi, Lévis. M. le Curé R.
Giguère, de St-Ludger, et son per-
sonnel, Les élèves du Couvent de
St-Ludger et les Religieuses. M.
les Officiers de la Caisse Populai-
re de Ste-Anne de Beaupré. M.
Honoré Marcoux. La Congréga-
tion des Dames de Ste-Anne. M.
et Mme J. Elie Poulin, M. le Pro-
fesseur et ses éléves, St-Ludger.
Le Marche d'Orléans Incorporé.
Les Dames fermiéres de St-Lud-
ger. M. et Mme Gaudias Dallaire.
M. et Mme Gérärd Doyon. Mlle
Gabrielle Landry. M. J. Emile
Carrier et ses élèves. M. et Mme
Jean-Thomas Poulin Mme Vve
Charles Toulouse. L’Hospice St-
Charles, Cap-Rouge. L'abbé Con-
rad Gagnon. Rev. Frère Mathias,
C. SS. R. Rev. Soeur Ste-Sévérina.
Grand Séminaire de Québec M.
l’abbé Lucien Ouellet, de St-Odi-
lon, Dorchester.

MESSES
MM. et Mmes Josaphat Paquet,

Roméo Rodrigue, Edmond Fortin,
J. Ulric Bélanger, Adélard Cham-
pagne, Marie-Louis Bernard, Gé-
rard Lapierre, Ernest Fortin, Her-
ménégilde Gagnon, Léopold Mar-
coux, Wilfrid Donavan, Paul-Ré-
mi Paquet, Henry Gagnon, Phili-
as Gagnon, Joseph O. Marsan, F.
Fortin, Valère Roy, Henri Mar-
coux, Lucien Toulouse, St-Jean
Bernard, Albini Déry, Jean Ver-
reault, Paul-Emile Létourneau,
Wilfrid Fortin, Alfred Gagnon,
Joseph D. Gagnon, Omer Paré,
Joseph A. Gagnon, Jean-Paul
Veilleux, Maurice Veilleux, Lio-
nel Bernard, Hormidas Poulin,
Nazaire Gagnon. M. les abbés L.-
P. Dancause, Louis-Philippe Le-
cours, Maurice Boutin, Maurice
Martineau, Emile T'ardif, Charles-
Eugène Roberge, Alexandre Fra-

 

   
   

   

 

  

 
ser, Marcel Lepire, Lorenzo Veil-

 

BOUCHARD & ROBITAILLE ENR.
—— ISOLATION—

Soufflage de laine minérale par pression

LIEGE — AMIANTE

165, D'Argenson — Québec, Qué. — Tél. 5-8798    
 

    
   

HON. ALCIOE COTE, C2, MP,
MINISTRE DÉS POSTES

date

à retenir

en [

DÉCEMBRE

dépôt des envois
calité avant Noël

AUMOINS
2JOURS PLUS TOT
POUR LES ENVOIS
EN DEHORSDELA
LOCALITE
Postez tôt. Rien de plus fade

que des souhaits de Noël en

retard. N'oubliez pas que le -

port des cartes non cochotées -
(pesant jusqu'à 2 onces inclu: |

sivement) est de 2c.

POSTES-CANADA
W. J TURNBULL,

SOUS-MENISTRE DES POSTES$

leux. ‘Rev. Frère Fidèle, C. SS. R.
Mmes Jimmy Veilleux, Horace
Morissette et famille, Lo
éne Létourneau, Zacharie Pou-
in, Pierre Poulin. Milles Rose-
Anna Paquet, Marie-Rose Paquet,
Thérése Simard, Anna Gagnon,
Laurette et Marie-Rose Bouchard,
Corinne Bélanger, Pierrette De-
lisle. M. Fernand Poulin. M. Ri-
chard Roy, M. Tommy Donavan,
M. Wellie McCollough et famil-
le, Couvent de St-Ludger. Mlle
Edith Gagnon et ses élèves. M.
Alfred Rioux et famille. M. et
Mme Lucipe Gagnon. Mme Jo-
seph H. Bolduc. M. l’abbé Alain
Boucher, Séminaire St-Victor,
Beauce. M. l'abbé Paul Marcoux,
St-Albert Le Grand. Mlle Eugénie
Giguère, 44 Ste-Marie, Québec.
MESSES PRIVILEGIEES
M. l’abbé Arthur Poulin, de St-|.

Casimir, Portneuf. M. l’abbé Lu-
cien Morin, Séminaire St-Victor.
CONDOLEANCES .
MM. et Mmes Florian Poulin,

Philippe Pomerleau, Léonard Ga-
gnon, Henri-Louis Poulin, Philip-
pe Poulin, Lucien Champagne, J.-
Pierre Gobeil, Joseph Fluet, La-
dilas Bélanger, Clovis Gagnop,
Sévère Poulin, Eugène Laverdiè-
re, Henri Poulin, François La-
montagne, Rodrigue Roy, Mme
Albert Fluet, St-Ludger, Mlle
Pauline Lacroix, St-Ludger, M.
Clermont Carrier, Collège Ste-
Anne-de-la-Pocatière, Mgr Raoul
Tardif, Supérieur, Collège de Lé-
vis. MM. et Mmes Fernand Clou-
tier, Léo Gilbert, Ernest Gagnon,
Albert Poulin, Victorien Drouin,
Paul-Hervé Paquet, Henri Jean,
Jean Pomerleau, Adélard Fortin,
Germain Lariviére, Judes Bail-
largeon, MacDonald Bélanger,
Gaudias Pageau, Henri-Paul Ga-|
gnon, Philippe Bélanger, Henri-
Louis Dallaire, Emile Létourneau,
Armand Fortin, Théophile Poulin,
Jean-Marie Dumas, Jean-Marie
Poulin, Aimé Bouchard, Honoré
Gosselin, André Bélanger, Tho-
mas Poulin, Paul-Aimé Fortin,
Marius Loignon, Florian Fortin,
Sévère Veilleux, Jean-Paul Cham-
pagne, Raoul Jacques, Joseph-E.
Morissette, Marie-Louis Bélanger,
Arthur Lavallée, Delphis Bélan-
ger. Les familles Odilon Paquet,
Johnny Gagnon, Ernest Paquet.
La Corporation du pillage de
Ste-Anne de Beaupré, Le syndi-
cat Econome de St-Côme, famille
Aimé Giguère. Mmes Hormidas
Champagne, Augustin Poulin,
Azarias Pomerleau. Mies “Emé-
rilda Poulin, Auréa Loignon, Ro-
se-Héléne Jacques. M. et Mme
Wilfrid Poulin.

BOUQUETS SPIRITUELS
M. Jacques Gagnon, Les Soeurs

de la Charité de St-Louis, St-Cô-
me. Les Elèves du Couvent de St-
Ludger. Madame Alphonse Pou-
lin. Rev. Frère Bruno. Le Per-
sonnel de l’Hospice St-Charles,
Cap-Rouge. M. et Mme Wilfrid
Fortin. Mlles Jeanne Paquet,
Yvonne et Lucille Paquet. MM.
Georges et Adrien Paquet. MM.
et Mmes Joseph P. Gagnon, Ro-
bert Dumas, Jean-Thomas Moris-
sette, Lionel Veilleux, Arthur
Gauthier, Lorenzo Morand, Amé-
dée Bouchard, Odilon Fortin, Ca-
mille Létourneau, Léopold Veil-
leux, Georges Giguère, Georges
Brochu, Henri Bouchard, Jean-
Georges Fortin, Johnny Simard,
Odilon Bélanger, Napoléon Mo-
rin, Joseph Toulouse, Théodore
Bouchard, Théophile Fortin, Geor-
ges Veilleux, James Gagnon, Ls-
L. Boulanger, Albert Jacques,
Raymond Morissette. Madame J.
Bernard. Mlles Elmire Gagnon,
Virginie Guay, Carmelle Paquet.
M. J. Arthur Paquet. MM. et
Mmes Roger Lachance, Joseph Bé-
gin, Albert Génesse, Alfred Du-
mas, Philippe Lessard, Oscar Bé-
langer, Alfred Brochu, Léo Fortin,

 

  
 ’ CALENDRIER)

Avec Photos
Personnelles!

Envoyez-nous votre
négatif' favori et
nous l'agrandirons
sur nos jolis calen-
driers 1953. Font
des cadeaux utiles
et très attrayants!
Prix 60e, chacun
ou 3 pour $1.35

l'huile
de plus

 

 

 

   Coloriés a
40c. ch 

GRATIS! Avec chagne commande de
50c un coupon pouvant servir pour
agrandissement colorié et encadré.

. Cartes de —
Noél

“Avec photo J
graphie faite
-de votre néga- Ki
tif. Une mer- |;
veilleuse pré py
sentation pour pif4
vos souhaits
des fêtes. Enveloppes gratuites.

81.35 la douzaine
Bordure et dessins teintés 50e de plus.

—— +
Mallez vos command

PHOTO COMMERCIALE
Dépt E.B.G. Outremont,

‘Montréal|

   

  
 

 

      

Un cadeau en argent
fait toujours plaisir . .
Donnez des mandats

de la Banque Royale
A votre disposition dans.
toutes nos succursales
pour n'importe quel montant.

LA BANQUE ROYALE DU CANADA
 

Joseph Gilbert, Clément Veilleux,
Fridolin Veilleux, Réal Bélanger,
Louis-Nazaire Bélanger, Florian
Bélanger, Louis-Georges Rhéau-
me, Jean-Louis Paquet, Alexan-
dre Gagné, Edmond Rodrigue, G.
Bélanger, Aimé-L. Boulanger, F.
Morin, Elie-L. Boulanger, Andrew
McCollaugh, J.-B. Cisista, Mada-
me Arthur Lafontaine. Milles
Adélanda Gagnon, Edith Gagnon,
Maria Boulanger, Juliette Laro-
chelle.

 

St-Simon-les-Mines
NOTES SOCIALES:
MM. Victor Gilbert et Joseph

Rodrigue, à Québec, dernière-
ment.

—M. Nolasque Loubier, à Beau-
ceville, dernièrement.

—M, Josaphat Rodrigue, de
passage à Québec,

—M. Jean-Noël Loubier, à St-
Georges, par affaires.
—M. et Mme Joseph Rodrigue

et leur fils, Richard, chez M. et
Mme Ernest Roy, de Beauceville,

; —Mme Gérard Quirion, à St-
Côme, chez M.
Bougie.

—Mlle Fernande Busque, tra-
vaillant actuellement à l'hôpital
de Beauceville, dans sa famille,
chez M. et Mme Joseph Busque.

—MM. et Mmes Adélard Ro-
drigue et Louisda Poulin, Mme
Henri-Louis Quirion et M. Via-
teur Rodrigue, à l'hôpital de
Beauceville, visitant un parent.

- —M. Joseph Leclerc et Madame
Laurient Rodrigue, a St-Georges,
dernièrement.

—M. Victor Gilbert, Mme Hen-
ri-Louis Quirion et son fils, Clau-
de, Mme Lucien Quirion, ainsi
ue Mlles Cécile et Marie-Berthe
uirion, a St-Georges, derniére-

ment.

—MM. Napoléon, Tancrède et
Laurient Rodrigue, Archelas Pou-
in et Adrien Busque, de passage
à St-Joseph, lors d’une assemblée
des Chevaliers de Colomb.

—M. Viateur Rodrigue, à l’hô-

  

 

  

     

TILTTTT)
RUEBEC  

et Mme Camille 5

| MONTCALM

 

—

visitant son
Busque,

pital de Beauceville,
amie, Mlle Henriette

leurs enfants, de Saint-Benjamj
chez M. et Mme Joseph Quirion'
—M. et Mme Sauveur Boucher

et leurs enfants, de St-Benjamin
chez M. et Mme Josaphat Rodri.
gue,
~~MM. Majella Busque et Cl.

ment Leclerc, travaillant actuel.
lement à l’École Technique de
Québec, dans leurs familles, en fin
de semaine.
—M. et Mme Napoléon Veil.

leux et Mme Eugène Côté, ainsi
que Mlle Veilleux, d’August
Maine, en promenade chez M,e
Mme Archelas Poulin et autre
parents.

.—Mme Wilfrid Quirion, à lhi-
pital de Beauceville, pour y sui.
vre des traitements.
—Mme Nolasque Loubier es

de retour -d’un séjour à l'hôpital
de Beauceville.

SUCCES SCOLAIRES:
ECOLE ST-MAURICE:
Te Année : %
¢ Chs-André Büsque . . . 8;
6e ée:

Béatrice Busque . . . . M;
e Année:
Amos Wintle . . . . . . 853

4e Année : :
Roger Poulin . . . . . | 863

Ze Année:
Liliane Poulin . . . . . QI

lére Année :
Pierrette Busque . . . . 83 3

 

De passage à Québec

LOGEZ A

L'HOTEL
MONTCALM
Situé dans le centre des

affaires, à proximité du

Palais Montcalm, Théâ-

tre Capitol et plusieurs

autres théâtres. Terrain

de stationnement à un

pas de l'Hôtel,

Pour réservation,

écrivez ou appelez à

2-1287

René Nolin, gérant-générsl

François Nolin, président

C.Côté, secrétaire

| HOTEL

(En face du Carré d'Youville)

161, rue St-Jean, Québec

Tél. 2-1267
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gion. Il s'est occupé activement truments arateires, est aussi un tracteurs agricoles et industriels|bour de contour avec déclencheur
' UX CULTIVATEURS ET d'améliorer l’é utt ment et I'é-|des plus anciens, étant en affai-let une ligne complète d'instru-|à ressorts, tracteurs à gaz LP,

Benom fle etepubl res depuis 1842. De ses 43 succur- ments pour préparerle sol, labou- presses moisonneuses a fourrageNDUSTRIELS anouvel e a été publiée par|sales nord-américaines, 7 sont en rer, semer, cultiver, récolter et|et plateformes employées sur'les
AUX 1 Mcursale Qomen gérant de la|Canada. Elles sont situées à To- entreposer. tracteurs à serres d'aigle “Eagleoronto, ou-ironto, London, Cal Edmon- itch”enons que M. Gérard i y : , Calgary, on-| Récemment, elle a développé) Hitch”.
Nousappne un contrat avec verteen1920, qui fournira le dé-| ton, Saskatoon, Régina et Winni-| trois grosseurs de tracteurs à ser-| Les quartiers généraux de la
Cou agnie J.-L CASE pour la La C a. . Dre: a Compagnie possède égale- res d’aigle “Eagle Hitch” qui, avec compagnie sont à Racine, Wiscon-
ja Co le service de la ligne a pan a érigé une sous- menol succursales en Améri-|les instruments susupendus, ap-|sin, SA, où elle a été fondée
venteote d'instruments aratoires [succursale à Montréal, laquelle que u Sud. Dans 57 autres pays, portent tant d'économie de temps|et où elle possède maintenant
combte compagnie. Sa firme, si-)procurera lesdétail meilleur ser- Te produits Case sontvendus gar et d’effarts et de tels gains en|deux de ses manufactures,
de ¢€Vallée-Jonction Bee, intro-| vice Dion” détaillants Case de trib ionA de 119 points de dis-|rendement pour établir une nou-| D'autres usines sont à Rock Is-
Ve a ligne Case. ; cette région. rl ution ans les principaux cen-|velle méthode de culture, D’au-|land et Rockford, Ill; Burlingtonduit Couture est bien con-| La Compagnie Case, un des ma-|tres agricoles, tres récents développements com-|et Bettendorf, Iowa; Anniston,

; x Gers fermiers de cette ré- nufacturiers les plus connus d’ins-! La Compagnie Case fabrique les! prennent les charrues pour la-| Ala, et Stockton, Calif.    

 

   

       

  

  

…-VRAImentAusquemooerne!
Enfin, la voici! La nouvelle Meteor de 1958 . . . qui
crée un nouveau standard d'excellence dans le
domaine des prix modérés! Elle est plus que moderne
d'apparence . . . plus que moderne aussi par les riches
couleurs de ses carrosseries et de ses capitonnages . . .

 

ADA plus que moderne par son ‘‘systdme de roulement” qui
i supprimel’oscillation dans les virages . . . procure une
: nouvelle tenue de route, sûre, constante, facile à régir!

—— BE Et la Meteor de 1953 vous offre trois séries distinctes
, Visitant son BE —deux tableaux de bord-—deux puissants moteurs V-8
e Busque 0 2 y compris le V-8 Fury de 120 chevaux—trois admirables
ic Boulet of Jl à transmissions. Venez voir la Meteor de 1953!
int-Benjamin, i 3
eph Quirion,
veur Bouche
St-Benjami,
aphat Rodri.
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CHOIX DE 3 TRANSMISSIONS

Loubier of FE vommande Merc-O-Matic ou surmultiplication.-
ir à l'hôpital M Touch-O-Matic (facultatives moyennant supplément).

E ou boîte de vitesse standard, synchronisées

s: uw et silencieuse. .
E: g

‘Pneus à poroi blanche et garniture de roues chromés, facultaftfs moyennant supplément,

e . . 763

705

853

868
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EL Voici la nouvelle Mercury de 1953 . . .-Voyez les avantages offre un Plan d ense ble’ |de son plan d’ensemble, grâce auquel châssis, moteur et = 1carrosserie sont conçus de façon à assurer le maximum de INCOmparable ° |
|

i

confort et de commodité, un ‘maniement plus facile, une
tenue de route plus parfaite.
Ce plan d’ensemble signifie aussi des lignes gracieuses et
fluides .. . un carénage distinctif . . . Un pare-chocs et une
grille groupés en monopièce . . . un tableau de bord plus

      

  

  

  

 

ntre des commode... un espace intérieur savamment étudié . .. )
ar nouveau moteur de la Mercury, à haute compression (125

mité du chevaux), fournit plus de puissance tout en conservant son
Théé- caractère économique depuis longtemps établi. Examinez

, la Mercury de 1953 et vous conviendrez qu’elle est hors de pair!
plusieurs
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nt-générsl CHOIX DE 3 TRANSMISSIONS

yrésident Commande. Merc-O-Matic:ou surmultiplication
Touch-O-Matic (facultatives moyennant supplément), -

ou boîte de vitesses standard, synchronisée
et silencieuse.

o Prems 8 parol blanche, bavolets of protège-grille, facultailfs moyennant supplément,
[

Voyez-les chezunvendeur Mercury- Lincoln-Meteor

| BEAUCEVILLE AUTO LTEE - Tél 330, Beauceville-Est
20“ - SOUS-AGENTS | gr

| _3-Georges-Est: ODULE GIGUERE | 5te-Marie, Beauce: ROBERT NADEAU St-Prosper: ROY& FRERES
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Page 32

LE SYSTÈME SCOLAIRE-
DE LA PROVINCE
DE QUEBEC

(par Ls-Philippe Audet)

L’auteur publiait, en 1950, le
Tome I de cette série. M. Omer-
Jules Desaulniers, surintendant de
l’Instruction Publique pour la
province de Québec, écrivait à
cette occasion dans la préface :
“C’est une oeuvre méritoire ap-
pelée à rendre de précieux ser-
vices à tous ceux qui s’intéressent
a l'éducation.” Cet ouvrage in-
téresse donc les parents et les
maîtres et, par voie de conséquen-
ce immédiate, tous ceux qui sont
engagés de quelque façon à cette
oeuvre primordiale, les commis-
saires d'écoles et les conserva-
teurs de bibliothèques privées et
semi-privées, ;
Le Tome II: L’Instruction pu-

blique de 1635 à 1800 parut en
1951. Cette année, l’auteur pré-
sente deux autres volumes, le
Tome III 3(60 pages) et le Tome
IV (450 pages). C’est une étude
approfondie et complète de la loi
scolaire de 1801 qui créa l’Insti-
tution Royale (notre premier Con-
seil de l’Instruction publique). M.
Audet a consulté toutes les archi-
ves disponibles, notamment celles
de l’Université McGill qui con-
serve les procès-verbaux et la
correspondance de cette corpora-
tion; cette dernière source d’infor-
mation projette sur la question
une lumière toute neuve.

L’Institution Royale s’efforça-t-
elle d’angliciser et de protestanti-
ser les Canadiens français ? Les
Tomes III et IV répondent à cet-
te question.

M. Audet, natif de Ste-Marie
de Beauce, est le frère de- Mgr
Lionel Audet.
———

NOUVEAUX VISAGES
DE NOS VILLAGES
Celui qui a beaucoup voyagé

dans la province de Québec de-
puis trente ans remarque les
changements qui se sont opérés
dans toutes les régions. Retour-
ner dans un pateiln qu’on n’a pas
revu depuis trente ans, c’est s’ex-
poser à ne plus très bien recon-
naître la place.

Certains villages ont tellement
changé qu‘ils nous présentent un
visage tout à fait nouveau, un vi-

 

Théâtre BEAUCEVILLE
Ven.-sam. — 12-13 déc.

“LA TAVERNEDE
JAMAICA"

C. Laughton, M. O'Hara,

Version de Jamaica Inn,
News, Comédie.
 

Dimanche — 14 décembre

“LE REVE BLANC”
O. Hozman, O. Sima,

News, sujet court.
 

Mer.-jeu. — 17-18 déc.

“PRISON DE LA
LIBERTE”

W. Bendix, S. Clements,

Version de Johnny Holiday,
News, Série.   

L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, 11 DECEMBRE 1952

sage qu'on a peine à reconnaître,
qui n'a presque plus rien de
commun avec l’image qu'on en
avait gardé dans nos souvenirs,
Les costumes aussi ont changé.

Ainsi, on a pu entendre derniè-
rement au “Curé de Village” qu’à
Saint-Vivien on ne règle plus les
horloges du village au son de
l’Angelus. On compte sur la ra
dio maintenant pour savoir l’heu-
re exacte. C'est également grâce
à la radio que chaque mercredi
soir, à 8h30, on peut entendre
“Le Curé de Village”, program-
me diffusé sur le réseau français
de Radio-Canada et commandité
par la Canadian Industries Li-
mited.

10e ANNIVERSAIRE DE
L’INSTITUT DE
PÉDAGOGIE FAMILIALE
D’OUTREMONT
L’Institut de Pédagogie familia-

le d’Outremont, Alma Mater pé-
dagogique de plusieurs profes-
seurs des Instituts familiaux de
la Province, célébrait le ler no-
vembre le 10è anniversaire de sa
fondation.
Les fêtes furent grandioses. De-

vant des religieuses venues de
toutes les écoles de la Province,
Mgr Paul-Emile Léger chanta une
messe pontificale et prononça un
magnifique sermon sur la Tous-
saint.

Au diner, se groupèrent les
élèves anciennes et actuelles en-
tourant leurs professeurs, sous
les regards bienveillants de Mgr
Léger, de Mgr Tessier, de Mgr
O. Maurault, de Mgr Touchette
et la Révérende Mère Saint-Gus-
tave, Générale des Soeurs des
Saints Noms de Jésus et de Ma-
rie, à la table d'honneur.

“L’Attisée” vous apportera sûre-
ment des échos de cette fête de
famille. Mais pour tous ceux que
le journal intime de l'Institut
n'atteindra pas, nous citons ces
extraits du journal “Le Nouvellis-
te” des Trois-Rivières, qui com-
mente brièvement les événe-
ments :

La création de l’Institut Familial,
oeuvre providentielle

Tel est l'hommage rendu à cet-
te formule pédagogique, samedi
dernier par S. Exc. Mgr Paul-
Emile Léger, archevêque de
Montréal, lors des fétes qui ont
marqué le dixiéme anniversaire
de fondation de l’Institut de pé-
dagogie familiale à Montréal.
Mgr l’Archevêque de Montréal,

tout en reconnaissant l’excel-
lence du principe de l’institut fa-
milial, a voulu souligner de façon
spéciale la ténacité de Mgr AI-
bert Tessier, p.d., qui a créé en
1942, l’Institut de pédagogie fa-
miliale affilié à l’université de
Montréal.

Près de trois cents anciennes
élèves de l’Institut de pédagogie
familiale (Outremont) ont assisté
aux fêtes du dixième anniversai-
re de fondation de cette école su-
périeure destinée à former des
éducatrices pour l’enseignement
théorique et pratique dans les
écoles ménagères de la province.
L'Institut de pédagogie familiale
a été fondé en 1942 par Mgr Al-
bert Tessier, p.d., pour préparer
des professeurs spécialisés en pé-
dagogie familiale. À l’ouverture,
l’école dirigée par les RR. SS. des
Saints Noms de Jésus et de Marie
comptait onze élèves dont neuf
religieuses. Depuis dix ans, l’éco-
le a été fréquentée par 120 reli-
gieuses de 27 communautés dif-

 

 

Théâtre VIMY
Sam.-dim.-lun. .— 13-14-15

décembre

“DISTANT DRUMS"

Gary Cooper, Mari Aidon,

En couleurs

 

Mar.-mer.-jeu. — 16-17-18
décembre

"LA SCANDALEUSE
INGENUE"

Robert Cummings, Joan
Caulfield,

En couleurs

“UN CRIME ETRANGE"

Chester Morris, Constance
Dowling 

Théâtre ROYAL
Jeu.-ven. — 11-12 décembre

“PLUS DE VACANCES
POUR LE BON DIEU”
Pierre Larquey, J. Morlet,

“TOUS LES CHEMINS
MENENT A ROME”

Micheline Presle, Gérard
Philipe.

Samedi — 13 décembre
Sur la scène, la chanteuse

"DIANA FLOR”
Vedette francaise.

Le 13 décembre, samedi, le
ROYAL présentera en person-
ne sur la scène une chanteuse
française DIANA FLOR, ve-
dette de Radio Paris. Ceci en
plus du programme du film
"LES CONQUERANTS"”et su-
jets courts.

Sam,-dim. — 18-14 déc.
Olivia de Havilland,

“LES CONQUERANTS”

\

 

  avec Errol FLYNN.   

férentes et par 125 jeunes filles.
L'Université de Montréal sanc-
tionne le cours de l'Institut de pé-
dagogie familiale en décernant
aux élèves un baccalauréat en pé-
dagogie. Les anciennes élèves de
cette institution sont aujourd'hui
placées dans les trente-huit insti-
tuts familiaux de la province.
Deux mille trois cent quinze jeu-
nes filles sont actuellement ins-
crites dans ces écoles ou l'on pré-
pare l’adolescente à son rôle de
future mère et d’épouse, .
Le rôle de l’Institut Familial
S. Exc. Mgr Paul-Emile Léger

a marqué, lors des fêtes de l’Ins-
titut de pédagogie familiale, le
rôle de cette maison dans notre
province, “Je remercie Dieu pour
cette fondation, dit-il, car la créa-
tion de l'Institut familial est vrai-
ment une oeuvre p ovidentielle,
dont l'influence rayonne aux ex-
trémités de la province.
“Cet institut doit la vie a la

pensée de l’Eglise. On a déjà dit
que Mgr Albert Tessier, p.d., le
fondateur de cette maison, était
un homme têtu. Moi, je dis que
son attitude est traditionnelle
dans l’Eglise, et je souhaite que
Dieu nous en donne, de ces hom-
mes têtus qui ne craignent pas
de sortir de l’ornière de la routi-
ne pour lancer et supporter des
oeuvres nouvelles.
“La fondation de cet Institut de

pédagogie familiale était une ré-
ponse anticipée aux désirs du Pa-
pe, car elle constitue une adapta-
tion des principes traditionnels de
pédagogie chrétienne aux condi-
tions nouvelles de la vie moder-
ne. Les jeunes filles viennent ici
pour chercher un supplément de
coeur, d’esprit, d'âme, ce qui est
la formule même du fondateur,
Mgr Albert Tessier, p.d. Comme
il est beau de voir cette jeunesse
accepter un merveilleux program-
me d’études pour le passer dans
sa vie de tous les jours.
—_—

L'ANNUAIRE DE LA
PISTE DE QUEBEC
“Nous voulons que l’Annuaire

soit le livre d’histoire de la piste
de Québec”, nous déclaraient les
éditeurs en nous présentant la
deuxième édition de l’Annuaire
de la piste de Québec, un intéres-
sant livre de records qui contient
des renseignements précieux, non
seulement pour les amateurs de
courses sous harnais, mais aussi
pour tous les sportifs.

L'édition 1952 de l'Annuaire de
la piste de Québec contient une
foule d’innovations. Ainsi, souli-
gnons l'indication de l’état de la
piste à chaque programme; l’âge  

FORD, 2 portes 1941

CHEVROLET, Sedan 1946

CHEVROLET, Sedan 1941
PONTIAC, Sedan 1950,

FORD, Sedan 1952

PLYMOUTH, Sedan 1941

DODGE, Sedan 1939

CADILAC, Sedan 1941

DODGE, Sedan 1947

HUDSON, Sedan 1947

PICK-UP ‘Dodge 1946 

BEAUCEVILLE AUTO Ltée
BEAUCEVILLE-EST, P. Q.

offre envente cette semaine,les
automobiles usagées ci-dessous :

CHEVROLET, Sedan 1946 .

radio,

neuf garanti 4000 milles

FORD Coach 1937 .. . .. ..

PICK-UP Chevrolet 1950 ..

Conditions 1/3 comptant, jusqu’à 24

‘ mois pour payer.

——

——

$475.00
$895.01
$600.00
$550.00

_—

moteur

$125.00
$850.00
$175.00

$1,000.00
$550.09

$1,175.00
$600.00

 

et la marque la plus récente de
chaque participant ; le classement
alphabétique des chevaux en
deux catégories, ambleurs et trot-
teurs ; les records de la piste de
Québec depuis son ouverture, il
y a plus d’un demi-siècle.

On y trouvera aussi une table
des distances et des vitesses.
L’Annuaire contient également,
comme l'an dernier, l’index de
tous les chevaux, les tableaux de
tous les résultats, les prix payés
au pari mutuel, et le classement
complet des conducteurs.

Bref, l’Annuaire de la piste de
Québec, dont la première édition
constituait déjà un recueil de dé-  

 |
tails tous plus intéressants les un
que les autres, est un livre indi.
pensable pour ceux qui fréquen.
tent les pistes de courses, et plus
particulièrement celle de Québec
Nous invitons donc les amateurs
à faire parvenir aux éditeurs
tous les renseignements qu’il;
pourraient posséder sur la piste
de Québec, afin de leur permettre
de compléter l’histoire de cet im.

portant “établissement sportif”.
l’un des plus modernes au pays
On peut obtenir l’Annuaire de la
piste de Québec, au bureau du
Club de Courses sous Harnais de
Québec ou, par la poste, à Case
2053, à Québec.

 

peinturage.
satisfaction.

 

POUR LA REPARATION
de votre automobile

Consultez le garage J.-M. GREGOIRE, 13 ans d'expérience dans le débsosage et
Où l'on se fera un plaisir de vous servir et vous donner entière

J.-M. GRÉGOIRE
Rue du Collège — St-Georges-Ouest

(Près du Théâtre Royal)

 

 
 
 
 
 
 

 

EUGENE VEILLEUX, La Maison Gédéon Roy
DIRECTEUR DE FUNERAILLES

St-Georges-Ouest — Tél. 36 — Beauce

Saint eorges FHowriste

Nous sommes heureux de faire une cordiale invitation a tous nos nombreux
clients de la Ville de St-Georges et paroisses environnantes a nous rendre

une visite a notre

Salon des Flours
à l’approche des fêtes.

Madame ROCH LACHANCE, gérante de notre établisse-
ment, ayant 10 ANNEES D’EXPERIENCE, sera en mesure
de vous donner entière satisfaction dans le plus bref délai.

Confiez-nous immédiatement vos ordres, soit pour fleurs

naturelles ou artificielles, plantes naturelles, etc.

Des cadeaux dont le charme
durera...

: A notre SALON vous aurez tout ce que vous désirez pour orner votre table à l’occasion de
la Fête de NOEL ou pour -toutes autres réceptions, à l’occasion de noces, flançailles, banquets,
anniversaires de mariages, réunions familiales, diners intimes, fêtes do naissance, etc.

Désirez-vous bouquets de mariées, bouquets de corsage, aussi couronnes mortuaires, adressez-

vous à une maison qui mérite votre confiance, nos prix sont raisonnables.

Attention spéciale aux commandes par malle ou téléphone.
AuSalon des Fleurs jour et nuit No 652 ou 36.

Venez visiter notre SALON et venez de suite faire
votre choix.

prop.

Salon des Fleurs
lère Ave — Tél. 652 — St-Georges-Est  
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~oncert-conjoint à l’église

de St-Georges-Ouest |
(ardi, le 16 décembre, à 8 h.

| March lieu en l'église de St-

F corges-Ouest, unconcert de mu-

ique sacrée donné par Milles An-
brée Gauthier, de Québec, et Ma-
jette Dionne, de Montréal.

ndrée Gauthier est née

WeAbal. Elle commença

ps études de piano avec sa mere

our les continuer chez les Soeurs

Ee la Charité. Elle prit plus tard

es leçons d’orgue de M. Jean-Ma-

je Bussière, organiste à St-Sa-

rement de Québec, avec qui elle

tudie encore. Au Conservatoire,

lle s'inscrivit aux classes d’har-

Lonie et de solfège sous la direc-

ton de M. l’abbé Tardif et de

me Ria Lenssens. Après avoir

importé la médaille de Solfège

tu concours tenu a Montréal en

50, elle fut nommée professeur

M: Conservatoire de la province

fademoiselle Gauthier a donné

Busieurs concerts sacrés à Qué-
Ë« à la chapelle extérieure du

Éminaire, ce qui lui valut d’être

o(mmée auxiliaire de M. Henri

bugnon à la Basilique de Québec.
In maintes occasions, elle accom-

| A. Viau et
Ë Le plus franc succès a couron-
hé. samedi dernier, le banquet de
lb Chambre de Commerce Jr de
Baint-Georges, à l’hôtel Arnold, à
fuccasion de la visite de M. Ar-
hand Viau, commissaire indus-
bic) de la ville de Québec. Envi-
Eon 235 invités se sont présentés
Pour participer à ces agapes. Les
br:anisateurs du banquet ont été
Hébordés, mais ils ont finalement
éussi à accommoder tout le mon-

h
Be Monsieur Viau a parlé sur-
 

ÊTHERESE LeMAY-LAVOIE
¢ AVOCATE

È Bureau = 3h, à 6h. p.m.
Bl ous les jours, suuf le saemdi.

3 (Edifice Central)

LT 551 1ére Ave Ist,
E St-Georges   

 

 

pagna plusieurs instrumentistes,
dont M. Robert Talbot violorfiste
et directeur de l'Ecole de Musique
de l’Université Laval. De plus,
elle fit une tournée des princi-
aux centres de la province avec
a troupe \d’Opéra français sous
la direction de Emmanuel
Grandini,

Mlle Mariette Dionne est une
des jeunes chanteuses les plus
prometteuses de la ville de Mont-
réal. Elle a commencé ses études
de chant avec M. Georges Desro-
siers, pour les continuer avec le
maître italien Manetta; elle étu-
die maintenant sous la direction
de Mme Jeanne Desjardins. De-
puis quelques années, elle est
l’artiste invitée avec Madame Des-
jardins et M. Pierre Vidor à la
messe de minuit solennelle chan-
tée à l'hôpital militaire de la Cô-
te des Neiges accompagnée par un
orchestre dirigé tour à tour par
MM. Jean Deslauriers et Jean-
Marie Beaudet. Sa voix particulié-
remerit impressionnante dans une
église lui a valu plusieurs enga-
gements comme soliste dans les

(suite à la page 34)

l’industrie
tout du rôle et de l’utilité des
commissariats industriels et il a
énuméré les oeuvres de celui
qu’il dirige depuis quelques an-
nées. Un commissariat de ce
genre est devenu une nécessité
pour les centres de grande et de
moyenne importance. Sa cause-
rie a été suivie attentivement par
l’auditoire, qui a manifesté sorrj
contentement par des applaudis-
sements nourris. Le banquet était
sous la présidence de M. Gérard
Côté, président de la Chambre.

Le conférencier a été présenté
par M. Lionel Morin, ancien pré-
sident, et remercié par M. Yvon
Thibaudeau, sénatetir de la Fé-
dération. Plusieurs personnalités

étaient présentes, notamment le

Dr Gérard Noël, M.A.L., MM.les

maires JosaphatPoulin ét Pam-

phile Rodrigue, ainsi que plu-

sieurs autres.
 0%,10%10% 10% 10%

y le cadeau que vous cherchez ?

bi Nos lignes de

D MONTRES
i BAGUES DE
a FIANCAILLES

E BIJOUX
ke ARGENTERIE

i COUTELLERIE
p Sont très assorties

# POURQUOI
 — N’aurions-nous pas

109% 109% 109 10% 10%

 

  

 

§ VOUS NE POUVEZ
tf JUDICIEUX SANS LES AVOIR VUS

NOS SPECIAUX EN MONTRES SONT TRES
INTERESSANTS.

Et un escompte de 10%
nes marchandises

EPHREM
412, ere Ave — Tél. 249 — Ville St-Georges-Est

 

FAIRE UN CHOIX

bous attend sur toutes

POULIN
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LECLAIREUR
SECTION DE

SAINT-GEORGES
 Zénon Morin, rédacteur

MESSE CHANTÉE PAR
LES FILLES D'ISABELLE
A l'occasion de I'Immaculée-

Conception, le 8 décembre, à la
messe de 11 heures, un magnifi-
que programme de chant a été
exécuté par la chorale des Filles

Mlle Irma Dutil.
e

le crois, elle est immaculée
luait Marie dans toute sa beauté.
Le second, “Vous êtes pure, 6

chorale, était des plus pieux.
Le “Panis Angelicus”, de Cesar

Frank, en cinq parties, rehaussait
la beauté de cette messe en faveur
du Fils de Marie devenu le pain
des anges et des hommes.
Pour terminer, “Je suis l’Im-

maculée”, cantique d’allégresse et
de triomphe, laissait les fidèles
sur.une note d'amour et de piété
toujours plus grande envers Ma-
rie, notre Mère.
La chorale pour cette circons-

tance se composait comme suit :
Mlle Irma Dutil, Mmes Maurice
Gilbert, Rodolphe Maheu, Ls-Geo.
Cliche, Henri Quirion, Jean Gos-
selin,
Flore Veilleux,-Bolduc,
Sévigny, Arthur Gilbert, Milles

quet.

dévouent pour cette noble cause
et invitation faite aux membres

rale.
M. P. G. C.

entrée triomphale dansnos villes;

Nord ?J Malheureusement,
fétes fastueuses

ces

la beaute et la grandeur que sera

tion chrétienne.

buleuse
prend de

qui,
l’envergure,

parat et d’héroisme mythologique;

ces pauvres petits étres lorsqu’un
jour, ils réalisent que tout cela
est fictif.
Héroïque ersonnage

tant un froid
suppor-

sont en réalité les bons parents,
ne vous en déplaise.

radio CBF, à 8 heures du.matin,
le 6 décembre dernier, allait plus
loin en déclarant que le Père
devrait disparaître à jamais. En
réalité, Noël est devenu une fête

las, s'il nous revenait, lui, l’insti-

et familiale à cette occasion ?
N’est-il pas temps de

l’américanisme qui nous envoûte,
de reléguer au second plan cette

pour devenir réaliste ?
Que Noël soit la fête des grands

et des petits, que le glorieux an-
nicersaire de la naissance de Jé-

ARMAND ROY
COMMERÇANT DE BOIS

(de pulpe et de sciage)

St-Georges-Ouest, Beauce

| Tél. 616 P. Qué.

 

 

 

GRATIS
Prime ‘gratuite avec chaque

achat de $10.00.

Vous trouverez la plus chic col-
lection de tissus à la verge et
serez ravies des sugkestions
nouvelles que nous aurons pour
vous, au magasin.

MmeVIOLA CARRIER,
St-Georges-Est

d'Isabelle, sous la direction de 4

premier cantique, “Oui, je|#
1 sa- i

Marie”, chanté en parties par laig

p

Laurette Gilbert-Godbout,| &
Candide|

Rachel Bourque et Solange Pa- ÿ

Remerciements à celles qui se 3

de l'Ordre qui voudraient aug-!§
menter le nombre de notre cho-| %

d PAUVRE PÈRE NOËL LÉ
Le Père Noël vient de faire son Ÿ

partout, on l'acclame car pour ses| §
adeptes, n’est-il pas le roi du Péle|§

détronent vite]
dans l'esprit de nos jeunes touté|¥

l’arrivée du Divin Enfant si on ne|ÿ
sait les orienter par une forma-|}

Dans trop de foyers, hélas ! on |
ne parle que de cette histoire fa-|®

plus que jamais, |¢
histoire |

fantastique qui plonge nos petits #
dans une ère de fantaisie, d'ap-|Ÿ

aussi, fait-elle descendre des nues| Ÿ

sibérien, fabriquant| à
avec un courage extraordinaire |¥
tant de jouets divers, il devient|g

Jo vite un dieu beaucoup plus inté- |g
FX ressant et captivant que ne le|Ë

Un bon Pére qui parlait a la ;

08] &

commerciale, Que dirait S. Nico- y

gateur d’une fête bien chrétienne ,

laisser| %

rubiconde entourée d’ouate blan- |g
che, de s'affranchir du subterfuge 3

 

Tél. 468 

ROLAND LABRECQUE
COMPTABILITE, ORGANISATION,

RAPPORTS D'IMPOT

Blvd Dionne
St-Georges-Ouest  
 

 

sus soit célébré dans
splendeur,

L'ingénieuse idée des parents
de décorer leur demeure d’un ar-
bre de Noël où, sous les branches,
on entrevoit une belle crèche qui

toute sa

fait tant l’admiration des enfants
Quiest très recommandable.

Je profite de l'occasion pour vous

 

donc aurait la merveilleuse idée
de faire une scène de la Nativité
dans nos belles vitrines ?

Faisons de Noël une fête reli-
gieuse par excellence; ainsi, nous
contribuerons au rehaussement du
niveau moral et familial.

LUMIERE  
A mes clients et amis, je

souhaite un

JOYEUX NOEL

el une

BONNE et HEUREUSE
ANNEE

remercier de votre encouragement
et je sollicite de nouveau votre patronage pour 1953,

NOEL APPROCHE!
 

 
PRECIEU

lère Avenue     
 

Seiefess

 

Tél 382

Toujours vous serez les

BIENVENUS
à mon magasin de bijouterie

 

SPECIAUX
Dans les montres-Bracelets,

pour dames et messieurs.
A des prix exceptionnellement

bas.

Ligne d'argenterie au complet.

Porcelaine de haute qualité.

Verreries de toutes sortes.

e

Bagues de fiançailles
e

* Montres et beau choix de bijoux
pour tous les goûts.

UNE BELLE MONTRE OU UNE BAGUL, FST

UN CADEAU QUE L’ON GARDE

SEMENT.

Je profite de la circonstance pour remercier mes

nombreux clients de leur digne encouragement et

les prier de me le continuer.

Jean Gosselin
HORLOGER-BIJOUTIER +

St-Georges-Est
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Grande soirée Lacordaire
A la salle paroissiale, diman-

che, le 14 décembre, à $ heures,
aura lieu la réunion mensuelle
des cercles Lacordaire et Ste-
Jeanne d'Arc.
La partie récréative a été con-

flée aux étudiants en philosophie
du Séminaire.

. Les philosophes, sous la direc-
tion de M. l'abbé Jacques Ber-
nard, interpréteront “Le Mariage
forcé”, comédie de Molière.

Voici la liste des acteurs et leur
rôle respectif :

Sganarelle . , J.-Marc St-Hilaire
Pancrace, docteur Cristotilitien

. . . Benoit Pelletier
Marphumis, docteur Pyrrhomien

< . . Marius Lepage
Dorimène, jeune coquette promise

à Sganarelle . . Gaétan Carrier
Alcantor, père de Dorimène

. . . Robert Dallaire

ICI ETLÀ
Après enquête faite sur les

quelques vols effectués dernière-
ment à St-Georges, le chef de po-
lice R. Pozerannonce qu'un des
voleurs est sous arrestation. L’in-
dividu a été retracé dans un club.
de nuit à Montréal. r

Le chef de police demande à
tous les automobilistes de ne pas
laisser leur voiture le long des
rues entre minuit et 7 heures le
matin afin de faciliter l’enlève-
ment de la neige. Avec la coopé-

“ration de tous et chacun, nous
pourrons garder notre ville pro-
pre.

*
Après demande, M. R. Pozer a

obtenu de la ville des annonces
indiquant le site des écoles et qui
seront placées aux endroits né-
cessaires. Nous félicitons le chef
de Police de cette belle améliora-
tion pour notre ville ; ceci per-
mettra à nos écoliers d’être pro-
tégés contre les automobilistes,

Félicitations aux pompiers de
St-Georges du beau travail ac-
compli lors du feu chez M. Odi-
lon Fortin. Après quatre heures
d'ouvrage, l'incendie était sous
contrôle. Les sapeursont travail-
lé sous la direction du chef Pores

2 à 5 — Et sur rendez-vous

Docteur René Desjardins
Bureau contigu à celul du

Dentiste Thibodeau
YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE

589, St-Georges-Est, Bce

CHABOT, FORTIER & CIE
Comptables Agréés

Chartered Accountants
| ANTOINE CHABOT,

LS.C., O.A.

JACQUES E. FORTIER,
B.A., LS.C., C.A. ,

PIERRE FORTIER,
B.A, L.S.0.,, C.A.

215, Boulevard Charest,
Suite 306, QUEBEC, Tél. 5-5349

Cap-de-la-Madeleine,
210, Toupin
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‘

Alcidas, frère de Dorimène
. ... Jules Veilleux

Lycaste, amant de Dorimène
. . . Roch-A. Bourque

Géronimo . . ; . Mario Garant
Egyptienne . . . . Chs Lambert
Egyptienne . . N.-Ange Rancourt

Nous ne pouvons en dire plus
long au sujet de cette pièce... Qui
viendra, verra.
De plus, les philosophes, sous

la direction de M. l'abbé Laurent
|Poulin, présenteront uelques
chants, entre autres “Le Carnaval
de Venise”.
Vous êtes tous invités à venir

applaudir nos étudiants d'aujour-
d'hui et nos professionnels de de-
main.

L'entrée est gratuite. — Un prix
de présence sera tiré à 8 heures
précises. (Z)

LE TIERS-ORDRE DE
ST-FRANÇOIS
Membres tertiaires qui, depuis

longtemps rêvez d'un dimanche
où il serait possible de vous re-
trouver afin d'unir vos prières
pendant ‘la sainte messe, avez
tout à souhait maintenant. Le
deuxième dimanche de chaque
mois, la messe de 8 heures vous
est spécialement dédiée.

Une chorale tertiaire est for-
mée sous-la direction de Madame
Maurice Gilbert. La chorale se
compose comme suit : Mme Henri
Bolduc, Mme Ls-Georges Cliche,
Mlle Francoise Dechéne, Mlle
Charlotte Desrochers, Mme Mau-
rice Gilbert, Mlle Simone Gen-
dreau, Mlle Yolande Marceau,
Mme Lionel Morin, Mlle Laurette
Moisan, Mlle Monique Poulin,
Mme Henri Quirion, Mme Ed-
mond Rodrigue, Mme Jean-Louis
Voyer, Mlle Olivette Veilleux.

Nous invitons spécialement les
membres qui pourraient faire par-
tie de la chorale à s'adresser à
Mme Maurice Gilbert. Plus la
chorale sera forte, plus il nous
sera possible de poursuivre notre
buten élevant l’âme par du chant
pieux et varié.

, M. P. G. C.

Concert-adjoint. .
(suite de la page 33) |

différentes églises de Montréal et
des environs. M. Albert Cham-
berland l’invita à chanter sur les
ondes courtes de Radio-Canada où
elle remporta un grand succès.
Mlle Dionne a choisi d'interpréter
entre autres piéces I'“Alleluia” de
Mozart, et I'“Ave Maria”, Bach-
Gounod.
Mlle Gauthier a inscrit à son

programme la “Toccate et Fugue
en Ré mineur de Bach”, des
Noéls variés” et pMisieurs autres
pièces favorablement connues,
dont le “Carillon de Westminster
de Vienne”.
Les amateurs de belle musique

à St-Georges et aux environs se
devront de ne pas manquer ce ré-
gal artistique mardi le 16 décem-
bre à 8 heures p.m,, en l’église de
St-Georges, Ouest. L’ENTREE
EST LIBRE. (2)

 

ST-GEORGES, Bce

Marfe-Louis BEAULIEU, L.Ph,,
Avocat et docteur en droit,

111, Côte de la Montagne, QUEBEC
Téléphone : Bur, 2.1596 —. Rés, 5339

C.R.

BEAULIEU & LAFLAMME
AVOCATS & PROCUREURS

Téléphone 301
Rodolphe LAFLAMME, B. A.,
Avocat et licencié en droit,
ST-GEORGES DE BEAUCE

Téléphone: Bur. 301 — Rés. 345
 

 

1ère AVE, ST-GEORGES-EST 
GREGOIRE POULIN

Licencié en droit

Comptable public enregistré  TEL. 358.

 

 

JULES DEBLOIS
B. S. A, LPF

ARPENTEUR-GEOMETRE
Bornage —- Lotissement — Cadastre — Certificat

; de localisation. :
Bureau: Kennebec Construction Cie. Ltée, Tél: 402

Rés.: 22ème Rue Est — Tél. 207
S-GEORGES, BEAUCE ‘

"| vernement concernant la nomina-

[collective pour la vente de leurs
produits, et ils devront attendre
encore quatre ans avant que le

dier leur demande.

|RESULTAT DES NOTES

 

OComptables Agr

‘| Maurice Boulanger, B.A. C.A.
: Byndic Licencié

Guy Fdrtier, B.A., L.8.C, C.A.

71, rue St-Pierre —= QUEBEC -— Tél. 2-4079

BOULANGER, FORTIER & RONDEAU
Ca == Chartered Accountants
cp et Syndic Licencié

Réal A. Rondeau, B.A., C.A,
Paul-R. Thivierge, C.A.

LA SEMAINE -
PARLEMENTAIRE

L’agressivité de la nouvelle
équipe libérale est le point mar-
uant de la session provinciale.
près trois semaines de débat,

presque tous les députés de l'é-
quipe libérale se sont levés à tour
e rôle pour discuter les projets

de lois du gouvernement.
Après trois semaines de ses-

sion, le moins qu'on peut dire
c’est qu’il sera intéressant de sui-
vre les dÉputés libéraux provin-
ciaux d'ici la fin de la session et
pendant les sessions prochaines.
En un court laps de temps, l’é-

quipe libérale a su éveiller l’opi-
nion publique, On n’a qu’à assis-
ter à une séance dela Chambre
pour voir les galeries remplies
de spectateurs intéressés.

Les constables spéciaux

; L’Opposition libérale s'éléve
contre un projet de loi du gou-

tion des constables spéciaux,
{ Les députés de l'Opposition,
particulièrement M. René Hamel,
ont vertement critiqué ce projet
de loi qui, en pratique, enlève
aux maires des municipalités le
droit d’assermenter les constables
spéciaux. ; =
M. René Hamel et M. Gérard

Cournoyer ont constaté qu’il est
facile de légiférer sur cette ques-
tion quand il n’y a pas de situa-
tion urgente à corriger. La nou-
velle loi entoure la nomination
des constables spéciaux de telle-
ment de formalités, et elle impo-
se à ces derniers l’obligation de
porter sur eux des copies de do-
cuments qu’ils deviendront des
cours d'archives ambulantes,

sible la nomination des constables
au moment oll on en a besoin,
M. Hamel a souligné qu'il efit

été plus simple au
nistre d’amender la charte de la
Cité de Trois-Riviéres pour dire
que tant que M. Mongrain serait
maire de Trois-Rivières, il ne

les spéciaux.

Quinze mois de délai
additionnels:

… La Commission “provinciale
chargée d'étudier les problèmes
relatifs à la protection, la vente

agricoles a obtenu un nouveau
délai additionnel de 15-mois avant
de faire son rapport. .
La loi créant cette Commission’

fut sanctionnée en 1951 et elle

vrait faire rapport dans un délai
de douze mois, a compter de la
sanction de la loi.

C’est M. Arthur Dupré, député
libéral de Verchères, qui a dirigé
la bataille au nom de 1'Opposi-
tion. M. Dupré a soutenu que la
loi n’était qu’une loi de façade,
destinée à tromper la classe agri-
cole, que la Commission n'avait
pas tenu de séances publiques et

blic sur les problèmes agricoles.

Jacques Bédard, député libéral de
Québec-Comté, se sont joints à
M. Dupré pour affirmer que la loi
aurait pour effet de retarder l’é-
tude des problèmes agricoles par
le gouvernement jusqu’à la veille
des élections de 1956, soit un re-
tard de quatre ans. Les cultiva-
teurs réclament une convention

gouvernement commence a étu-

—*"em

ST-LEON DESTANDON
DU COLLEGE:

8e Année : Léonce Gosselin
le Année : Roger Tanguay
6e AnnéeAA : Jacques Audet:
6e Année B: Guy Genest .
5e Année : Lucien Gosselin
4e Année : Loïc Genest

AU COUVENT:
1ère Année : Nicole Labbé
2e Année : Roch Brousseau

3e Année : Angèle Audet

5e Année : Lise Rouillard
6e Année : Lorraine Plante

8e Année : Réjeanne Nadeau
9e Année : Yvette Rouillard
10e Année: Louiselle Vallières

qu’elle rend pratiquement impos- |.

premier mi-|

pourrait assermenter des consta- |:

 

M. WILFRID MORIN

Lundi soir, le ler décembre, dé-
cédait subitement, àl'âge de 52
ans, M. Wilfrid Morin, fils Lam-
bert et époux de Dame Rose-
Aimée Champagne, de Saint-
Georges. ,

Il laisse dans le deuil, outre
son épouse, ses fils : Luc, Gérard,
Roger, Lambert et Guy-André;
ses filles, Milles Monique, Rita,
Huguette, Thérése et Marie-Mar-
the; ses fréres, MM. Adolphe Mo-
rin, de St-Georges, Thomas Mo-
rin, de Québec, Joseph et Henri
Morin, de St-Georges; ses soeurs,
Mmes Appolinaire Bernard, Jo-
seph Gagnon et Florian Rancourt,
de St-Georges. >

M. Morin est décédé subitement
dans les chantiers du Maine. Le
fourgon de la Maison Gédéon
Roy, à qui fut confiée la direction
des funérailles, transporta le
corps jusqu’à sa résidence, où il
fut exposé jusqu’au jour des fu-
nérailles, qui ont eu lieu vendre-
di, le 5 décembre, en l’église de
l’Assomption, au milieu dune
grande assistance.

La croix était portée par M. Al-
fred Poulin, accompagné de M.

La fanfare à

| vives condoléances. 

‘ -L dSt-Ludger
La fanfare de St-Geor

rendra a St-Ludger dimanche
14, pour ydonner un concert 5
cette occasion, un autobus spéçiz]
partira de la salle de ratique
chez Charles-E. Roy, à 645 hres
On est prié de retenir seg billets
d'avance en s'adressant à M. Lay
rent Talbot ou à M. Zénon Mori,
Tous les membres de la fanfare

sont priés deprendre note que
l’assemblée régulière qui devait
avoir lieu dimanche, le 14 décem.
bre, est remise au 21. (2)

Te——————

Pierre Glibert. Le cercueil était
porté par *MM. Arthur Poulin
Louisda Poulin, Ls-Victor Poulin
Vénérand Poulin, Honorius Poy.
lin et Florian Poulin.
La levée du corps fut faite par

M. le curé Jean Duval, de IAs
somption, qui a également chants
le service, assisté de MM, les ab.
bés Joseph Fortin, du Séminaire
de St-Georges, et Blanchet, vicai.
re de la paroisse.
Aux familles que le deuil vient

de frapper, nous offrons nos plus

(2)

 

Quelque 1,436 familles dans la
province de Québec ont perdu
leur droit aux allocations fam.
liales “parce qu’elles -n’avaient
pas envoyé leurs enfants à l%.
cole.
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CARTES PROFESSIONNELLES ‘Ë
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Dr P.-E. Thibaudeau
Chirurgien-Dentiste

Bureau ouvert, 8% a 12,
1h.%. & 4h. p.m.

après-midi.
‘295, 1ère Ave

St-Georges Est

Fermé tous les soirs et samedi|

Tél. 226 |

| CLOVIS THIBAUDEAU
- AVOCAT

Bureau ‘ouvert tous les jours à
‘ -Georges,
de 9h. a.m. à 8h. p.m.

Pendant. l'été, ouvert jusqu'à 4h. pm.

 

 

et à la distribution des produits |f

prévoyait que la Commissionde-|.

n'avait consulté aucun corps pu-||.

Le docteur Gérard Noël, député
libéral de Frontenac, et M. Jean- ||"

Ze Année : Claudette Tanguay ||

- 4e Année : Micheline Bouffard’:

le Année : Marguerite Bouffard

 

Tél 781 ;

Gradué de l’Université de
, Montréal . :

1100. St«Antolne (Edifice Houde)

“Dr H.-P. BLANCHET
Médecin-Vétérinaire i

SAINT-GEORGES, Beauce
Coeur - Poumons« Estomac = Foie

Intestins - Pression artérielle

£ Bureau :
10h. à 12h, a.m. — 12h. à 4h, p.m.

Dr Victor CLOUTIER

 

 

: Dr L.-P. GAGNON,

CHIRUBGIEN-DENTISTE
Bureau ouvert tous les jours à

St-Georges

TEL. 273 ST-GEORGES-EST
Coin St-Antoine et Ière Avenue    
 

Tél. 508 —

GEORGES-E. THIBAUDEAU
M. R.ALC

Architecte

Tére Avenue
 

 

HUBERT GENDREAU, O.D.
Optométriste -— Spécialiste pour la vue.

Verres najustés —
Bureau: 9 à 12 a.m. — 1.80 & 6 p.m. — Le soir sur appointement 5

- Edifice Nicolas Tawel, 2ème plancher v
322 — 1ère Avenue — Tél 320 — Ville de St-George 5
 

 

Tél.:559

“ 1ère Avenue, -

Louis Robert Ruel
L.S.C., C.A.

 

 

JACQUES HEBERT

*     St-Georges, Bee  Optoméirisie — Spécialiste pour la vue
LUNETTES CORRECTIVES

v Bureau : 9 4 12 am, — 114 à 514 p.n. — vendredi et gamedi de
74 à 844 hres — Autre soir sur rendez-vous.

~ . EDIFICE CENTRAL
Tél 548 _— lére Avenue = ST-GEORGES-EST

arm

——

Bureau ouvert tous les jours de 8 heuresa.m, à 9 heures p.&

Docteur Rodolphe Maheux
MEDECIN OMNI PRATICIEN

RAYONS X, ELEOTRICITE MEDIQALE. _
“CAS DE MATERNTTE, ENDOORINOLOGIB,
PETITE OHIRURGIE, TRAITEMENTS AMBOLATOIRES.

Présdu pont = Tél. 6
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et le samedi, jusqu'à midi seulement. PL décembre

389, 1ère Ave — St-Georges-Est |K;

. ÿ décembre

Paul E. Baillargeon
AVOCAT |

Tél Bur. 244 Tél. Rés 20 [5 décembre
St-Georges, Beauce, Qué Ei

B décembre

TASCHEREAU & CLICHE |S cocccice ?
AVOCATS 4

REMY TASCHEREAU, ||#
ROBERT CLICHE 4

ST-JOSEPH, Beauce Tél. #| |
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PJ. P.G. PP. Total Pis
GCIUES . « + +o + = coe ele 24°17 T 11,600 22
arine 1. + + ++ + + + + + 24 13 © 11 11,248 19
me 11220 .…. 24° 11 18 . 10,839 15
viation . . . - . 24, T. 17 10,474 8

: imple chez les dames Mme P.-E. Provost . . . . 140
hs aa simple chez les hommes : Jean-Guy Rancourt . . 186
bus haut triple chez les dames: Mme P.-E, Provost . . : . 338
lus haut triple chez les hommes :Jos. Péloquin . 421

LIGUE DU REXALL — MERCREDI, SOIR — 9h30
PJ. P.G.*PP. Total Pts

rading . 21 14 7 19415 19
bou 1121222224 0» 21/10 11 12,272 14

Boson... -......... 21 11 10 12,265 14
Beagram . . 2,2... àL q 14 11,880 9

lus haut simple chez les dames : Rita Lessard . 153
Le haut simple chez les hommes : Réal Carrier . . . . . . 163

fis haut triple chez les dames Yolande Rodrigue . . 341 |
Pus haut triple chez les hommes: Réal Carrier LL 44 456:

: LIGUE COMMERCIALE MIXTE.
Bic bre: Farmer Store vs Banque Canadienne . Allée 1-2|
KX decembre Dionne Spinning vs Boul. St-Georges Allée 3-4

LIGUE DES BUREAUX — MIXTE ;

51 décembre : J.-L. & C. Gagné vs Garage Poulin’ . Allée 1-21
a Kennebec Construction vs Nett. Vachon: Allée3-4

LIGUE DE LA LEGION CANADIENNE
décembre: Aviation vs Armée CT ‘Allée 1-2

Recrues vs Marine Allée 3-4

LIGUE: DU REXALL

décembre: Seagram vs Brading: : Allée 1-2
# (Z) Dow vs Molson
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CHEZ LES QUILLEURS
JLIGUE COMMERCIALE MIXTE — LUNDI SOIR — 7h 30' .

© + PJ. P.G. PP. Total - Pts
mer StoT€ . oo. + coe oc 21 1 | 1 10.895 13i e . . + + + x Uy’ SR >

peSmeeans LL a2 8 18 10616 11
ulangerie St-Georges . > 21 14 10,603 10
[ les dames Paulyne Morissette. . 170
Plus haut simple thes les homme: Yvon Guimont : .. . . 207Plus haut triple chez les dames: Paulyne Morissette . . . ., 418blus hau hez les homme: Jean Coulombe ... 465 -bus haut triple €

IGUE DES BUREAUX — MIXTE — MARDISOIR — 7h30

PJ. PG. PP. Total Pis
; -À Vachon . . 1 ;
ER Poulin 221 18 14 4. 8991 18watt © Gagné... 18 5.8 T976- .6

Fennebec Construction . 18 8 15. 7685 4
i hez les dames : Andrée Lacroix . . . . 173

lus haut sample eet les hommes:Lublen Morissette . 2I dames rée Lacroix .

.

. .
lus haut triple chez les dam Lucien Morissette 897
jus haut triple chez les hommes : +

IGUE LEGION CANADIENNE — MERCREDI SOIR — 8h.

Meilleurs voeux de

ELECTROLUX .

CHR
A l’occasion des Fêtes, donnez une balayeuse ou

une polisseuse ELECTROLUX. ~~ =

Magnifique choix — Conditionsdé paiement faciles.

: Tél. 58
SEEEEE

 

René-Gilles Gamache
St-Georges-Ouest, Bce — ‘C. P. 150

 

 

 
S'GEORGES

 

Est heureux de présenter à tous ses clients ct
de la Beauce et de:la régionses voeux les. ~~
meilleurs à l’occasion de labelle fête de.

Jour del'An
> Tel, 680
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\TOYEUR J.-A. VYACHON a été

| un prix pour la plus belle partie

à |Avenue, St-Georges-Est, donne à
toutes les semaines unprix d’un

x dollar à son équipe pour une par-
tie-surprise.

©

#| M. Gérard Rodrigue, prop. de|
#|la BOULANGERIE ST-GEOR-

À prix d’un dollar au joueur de son
5 équipe qui fera la plus’belle par-
x | tie. , :

à |chers-épiciers,

||réalais au cou

Hia NHL. Jusqu'ici, j'ai vu tous

reneeECLAIREUR,BEAUCEVILLE, JEUDI, 11 DECEMBRE 1952
: LA NOUVELLE METEOR 1953 ~

 

 

® Les nouvelles automobiles Meteor de 1958, y
illustré ci-dessus, comprenant un ch
grands que jamais dans l’histoire de ces voitures. Elles seront en montre chez tous les vendeurs autorisés
Mercury-Lincoln-Meteor du Canada à partir de jeudi, le 11 décembre. De nouveau en 1988, le public aura
le choix entre deux puissants moteurs V-8 : le moteur de 1230 chevaux des séries Customline et Crestline

Mainline. On signale comme la plus notable des améliorations
ur 1953, une suspension avant et arrière d'un miodèle néuvean qui

et le moteur de 110 chevaux de la série
techniques apportées à ces voitures po
les rendra plus confortables et plus sûres qu'auparavant,

 

  

compris le sedan quatre portes de la série grand luxe,
Oix plus vaste de modèles, une variété de couleurs et de tissus plus

 

PRIX GAGNÉS
AUX QUILLES
Le prix offert par G. MIVILLE

DECHENE a été gagné par Mlle
Andrée Lacroix, avec une partie
e is

*
Laurette. Poulin remporte le

prix offert par le GARAGE RO-
DOLPHE POULIN,

Le prix offert ar le NET-

gagné par Mme J.-A. Vachon.

Yvon Guimont remporte le prix
offert par G. MIVILLE DECHE-
NE, avec une partie de 207.

Le prix offert par la BOULAN-
GERIE ST-GEORGES aété ga-
gné par Mlle Louisette Pépin. (Z)

 

PRIX AUX QUILLES
POUR CETTE SEMAINE
DROUIN & PAQUET, bouchers-

épiciers, lère Avenue, St-Geor-
ges-Est, donne pour cette semaine

chez les dames.
e

Le NETTOYEUR VACHON,2e

GES, lére Avenue, St-Georges-
Est, offre a chaque semaine un

semaine à son équipe
pourune partie-surprise.

° .

DROUIN & PAQUET, bou-
lére Avenue, St-

Georges-Est, donne pour cette se-
mainei un prix pour la plus belle
partie chez les hommes. (2)

LES. CLUBS DE LA
LIGUE NATIONALE
Voici ‘d’après mon opinion et

celle de plusieurs sportifs Mont-
d'oeil assez juste

la valeur réelle des équipes de

 

les clubs à l’oeuvre au Forum.
Quant au Canadien, je n’ai pas
manqué une de ses joutes locales
depuis quatre ans. a
1 — Le Canadien, solide à la dé-
fensive, puissant à l'attaque, a les
 

=—

(IXMES

(KUYPER)

e . 4

i Le GARAGE ROD. POULIN,
g St-Georges Station, donne un dol-
% [lar par

 

| Victoire du
meilleurs joueurs d& tous les
temps, mais faible au centre.

2 — Détroit, très puissant à l’at-
taque, sa défensive est moins so-
lide que l’an passé, Sawchuk s’il
ne reprend pas sa forme bientôt,
sera tenu responsable de la dé-
chéance de son équipe.
3— Toronto, 1e club le plus ra-
pide. Il a six bonnes recrues. Les
punitions lui coûtent cependant
plusieurs victgires.

4 — Chicago, un club miraculeux,
amélioré cent pour èent. Combatif
comme pas une équipe! Il a de
fortes chances de décrocher la
coupe,
5 — Boston, un club trés rajeuni,
qui: posséde un excellent gardien
de buts.Manque d’agressivité et
joue un jeu refermé.

6 — Rangers font pitié, ils n'ont
qu’une seule bonne ligne d'’atta-
que leur moral est toujours bas.
nt trop de vétérans, besoin con-

sidérable de sang nouveau.

! Voilà, chers amateurs de gou-
ret de la Beauce, ce que représen-
tent à nos yeux les six meilleurs

JOYEUX NOEL

et de

ANNEE

   
  

 
A tous nos clients du district,

meilleurs souhaits de

BONNE etHEUREUSE

Sincères remerciements à notre clientèle qui a blen voulu nous

accorder un généreux patronage.

 

a Lu CE a ; 4 sd

e:Sur-unsimple appel au-No.444,, :nous irons-chercher.

vosaccessoires et ‘ous vous les retournérons dans le -

plus brefdélai. .

Envente : Radios et accessoires électriques Lu

GILBERT RADIO & TELEVISION SERVICE ENRG.|
2iéme Ave, coin 22ième - Ville St-Georges-Est - Tél.

St-Georges :
Lundi, le 8 décembre, le club de

hockey de St-Georges rendait vi- . -
site à l’équipe de l’Islet, Intermé-
diaire B, à l'aréna de St-Damien.
St-Georges remporta la victoire -
au compte de 6 2. Les points fu-
rent comptés par E. Hallé, L. La-
pointe, L. Caron, H. Veilleux, G.
Fortin et G. Dallaire,

Actuellement, dix joueurs -oht-
signé leur carte
de l'équipe.

Si la température le permet, la
remière partie de la ligue sur
à patinoire locale aura lieu le
14 décembre.

D’après le coach, St-Georges
n’aura pas honte de ses porte-
couleurs si on en juge par le beau
jeu qu'ils ont donné à St-Damien

pour faire partie

 

clubs du monde après les avoir
tous vus à l’oeuvre depuis le dé-
but de la saison.

Un qui aime notre sport natio-
nal,

Benoît Veilleux,

Rue Notre-Dame, Montréal.

 

Spécialistes de la
réparation

Radios — Télévision
Laveuses -— Fers à repasser
Grille-pain — Moteurs
Générateurs — Démarreurs,
etc, etc, etc.

e Membre de Corporation
des Maîtres Electriciens -
de la province de Québec.

® Membre : de .l'Assoclation

de Radio-Technicien Unis
dela province de Québec,
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:-du 15 octobre.
-le vieux chef rouge à la deuxiè-

Page 36 L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, 11 DECEMBRE 1952

Front Populaire...?
(suite de la page 40)

S'il est vrai que l’Union so-
viétique estime que la guerre
est inévitable, ;mais distante,
elle a deux tâches à accomplir :
augmenter ses propres forces,
miner celles de ses adversaires.
La lutte pour les accords com-
merciaux avec l'Occident attein-
dra ce double objectif. L'Union
soviétique et ses satellites ac-
querront l'outillage indispensa-
ble; l’antagonisme commercial
qui se dessine entre les Etats-
Unis et le reste de l'Occident de-
viendra plus aigu. Nous citons
encore le rapport Malenkoy :

“Cette politique économique
de l’impérialisme américain ne
pouvait manquer d’excerber les
contradictions entre les Etats-
Unis et les autres Etats capita-
listes. Celles qui existent entre
les Etats-Unis .et l’Angleterre
restent les principales. Elles
aboutissent à une lutte ouverte
entre les monopoles américains
et anglais pour les sources de
pétrole de caoutchouc, de mé-
taux rares et non ferreux, de
soufre, de laine, ainsi que pour
les débouchés. D’ores et déjà
les capitalistes d’Angleterre ont
engagé une lutte sévère contre
la mainmise américaine sur le
commerce international.

Divide et impera ! La vieille
devise du Sénat romain nous re-
vient enveloppée de dialectique
marxiste. Le récent ouvrage de
J. Staline, “Les problèmes éco-
nomiques du socialisme en U.R.
S.S. contient un curieux cha-
pitre, le sixième : “De l’inévi-
tabilité des guerres entre les
pays capitalistes”. . C’est peut-
être du wishful thinking. D’ail-
leurs, le travail de Staline, ré-
digé le ler février 1952, impri-
mé d'abord dans la revue Bol-
chevik, parut dant PRAVDA le
3 octobre; la traduction françai-
se fut donnée en supplément
par TEMPSNOUVEAUX le 29
octobre. Malenkov  prononca
son rapport le 5 octobre; il fut
nuhlié dans PRAVDA le lende-
main; la traduction francaise
parut dans TEMPS NOUVEAUX

«C’était mettre

—

HOTEL HERMANDI
EUG. VEILLEUX et LEO

RANCOURT, props

Attention spéciale aux ré
servations. Réceptions, ban-
quets, fêtes de familles. Ser-
vice conrtois, L’excellence de
Ia table fait sa renommée.

Ville de St-Georges-Est,
Cté Beauce

Tél. 526, C. P. 545

me place avec une brutalité un
peu sensationnelle, Aussi, nous
n’avons mentionné cet espoir
stalinien de voir éclater de
nouvelles erres entre les puis-
sances occidentales qu’à titre de
curiosité, Il est cependant évi-
dent que toute fissure entre les
Etats-Unis et les autres nations
de l'Atlantique .fait les affaires
du bloc soviétique. De plus, si
l’Angleterre fait un commerce
fructueux avec le monde rouge,
il deviendra à peu près im-
possible d’écarter la concurren-
ce des firmes américaines, Alors,
comme durant la période des
premiers plans quinquennaux, ee
sera la ruée capitaliste vers le
monde communiste. Ainsi, pen-
se-t-pn à Moscou, les puissan-
ces occidentales consolideront le
pouvoir communiste en Eurasie
jusqu'au jour où ce monde im-
mense, devenu fort, voudra se
dédommager des terribles souf-
frances imposées par ce réar-
mement industriel. Il ne faut
pas se faire d'illusion. Le com-
merce avec les ‘démocraties po-
pulaires” veut dire qu'on leur
ôté leur blé, leur seigle, leur co-
ton, leurs oeufs, leur bois, pour
qu’ils puissent se fabriquer des
canons.

30 Quel est alors le but du
mouvement communiste pour la
paix ? C’est fortifier l’Union so-
viétique, affaiblir ses adversaires.
Sur la quéstion de la paix et
la guerre, la doctrine n'a pas
changé depuis que parut le livre
de Lénine; l’impérialisme, der-
nière étape du capitalisme (rédi-
gé à Zurich en 1916, première
édition, Petrograd 1917). Nous
prendrons un témoignage récent
dans Matérialisme historique,
Moscou 1950. C’est un manuel
pour écoles supérieures, rédigé
en collaboration par l’Académie
des Sciences; l’étude sur la guer-
re prend 40 pages (ch. XII, le
marxisme-léninisme sur la gyer-
re, pp. 456-494). L’auteur a posé
la distinction entre guerres jus-
tes et injustes. Il continue:

“Dans les conditions présen-
tes, les guerres que fait la bour-
geoisie contre le prolétariat,
contré le mouvement cômmunis-
te sont injustes. De même sont
injustes et réactionnaires celles
que fait la bourgeoisie impéria-
liste contre les peuples colo-
niaux et dépendants, qui luttent
pour leur libération nationale.
Enfin, sont également injustes
les guerres qui se font entre les
Etats impérialistes pour le par-
tage du monde, pour les débou-
chés, et les sphères de place-
ments pour leurs capitaux.

Par contre, sont justes les
guerres libératrices et en tout
premier lieu les guerres de pro-
létariat contre la bourgeoisie;
elles sont progessives, révolu-      tionnaires, parce qu’elles détrui-
 

ATTENTION
Désirez-vous un METEOR, MERCURY, nous l’avons.

AUSSI à votre disposition CHARS usagés en très bonne condition.

GARAGE 0. GIGUERE
Spécialité : Débossage et peinture émail ou Duco.

 

St-Georges-Est  __ 2iéme avenue — Tél. 687

  
 

LE CHASSE-NEIGE
AUX BESOGNES

Le modèle 728 est le résultat de cinq
années d'expérience dans le dessin et
la construction des chasse-neige à main.
Grâce à sa transformation, le chasse-
neige MAXIM est le PLUS EFFICACE
sur le marché. Plus versatile, plus ra-
pide et doué d'une plus grande force de
propulsion que les modèles antérieurs.
Trois vitesses avant et une arrière. Dé-
blaie un sentier de 28” de largeur (por-
té à 36, si les ailes sont utilisées). VI-
tesse maximum 375 pieds/minute si-
gniflant une capacité de 874 pieds car-
rés/minute. Puissance : 7,5 cv. Mo-
teur Wisconsin déployant grande puis-
sance,

tifs, aux hommes d’affaires, enfi
terrain de stationnement.

Voulez-vous une

Adressez-vous  
AVEC LUI, LE DEBLAIEMENT DE LA NEIGE DEVIENT

UN PASSE-TEMPS AGREABLE.

Un appel spécial est fait aux Centres Récréatifs, aux clubs spor-

Renseignements donnés gratuitement sur demande.

au

GUY BELANGER
DISTRIBUTEUR DES CHASSE-NEIGE MAXIM

: 377, 2e avenue — .C.P.164 —  $t-Georges-Est

MAXIM MET FIN
HARASSANTES!

 

n À tous ceux qui possèdent un   démonstration ?
distributeur.

 

    
    

Constipation!

  
      
  
    

Une ou deux

ROBOL
ce soir—

effet demain
matin

35¢ la boîte. 3 pour $1.00
 

sent les institutions surannées,
nuisibles et réactionnaires, qui
entravent le libre développe-
ment des peuples. Elles appor-
tent à l’humanité opprimée la
libération de l'esclavage capita-
liste, la libération des peuples
de l’oppression capitaliste et
créent les conditions pour le
développement politique et na-
tional autonome des peuples co-
loniaux et dépendants. Les
guerres justes sont l’expression
de la nécessité du développe-
ment ultérieur de la société et
servent ce progrès.

Les pacifistes bourgeois sont
les adversaires de toutes les
guerres. Ils abordent la guer-
re dans l’abstrait en métaphysi-
ciens, sans e er son conte-
nu de classe. Les bolchéviques
n’ont jamais été de simples paci-
fistes, adversaires de toutes les
guerres en général: ils n’ont
jamais été sentimentaux à ce
sujet.” (Page 460).

Nous avons donc ici une ap-
plication particulière du princi-
pe général posé par Lénine dans
son discours aux Jeunesses com-
munistes du 2 octobre 1920, et
développé dans ce même manuel
au chapître XIII, paragraphe 5
(pages 563-577): “La morale,
c’est ce qui sert à détruire la
vieille société d'’exploiteurs, et
à réunir tous les travailleurs au-
tour du prolétariat, créateur de
la nouvelle société communis-
te.” Il était. difficile d’être plus
clair: La guerre est juste, loua-
ble, honnéte, quand elle est con-
forme aux.intéréts communistes.
Elle est criminelle, abominable
quand elle est opposée a ces
intéréts, dans quelque partie du
monde que ce soit. Donc, les or-
ganisations “pacifistes” qui ont
été mises sur pied par le com-
munisme n’ont qu’un seul but:
travailler à la victoire du bloc
rouge et à la défaite de nos
gouvernements. Elles sont l’ar-
me spéciale forgée pour la guer-
re, d’abord, de propagande, puis,
le cas échéant, d'espionnage et
de sabotage. Ce pacifisme men-
teur a été démarqué par le Pa-
pe Pie XI dans son encyclique
DIVINI REDEMPTORIS, para-
graphe 57.

40 Quelles sont les principales
organisations pseudo-pacifistes ?
Il suffira de nommer, parmi les
plus importantes: les partis
communistes des divers pays; la
Fédération Mondiale des. Syndi-
cats, avec ses nombreuses filia-
les internationales et nationales;
le Conseil Mondial de la paix,
qui prépara le congrès pan-amé-
ricain de Montevideo, le congrès
des peuples du Pacifique et de
l’Asie qui eut lieu à Pékin, le
congrès mondial de Vienne; la
Fédération mondiale de la Jeu-
nesse Démocratique, nouvelle
étiquette des vieilles Jeunesses
communistes dans les grandes
rencontres mondiales reçoivent
beaucoup de publicité; la Fédé-
ration mondiale des Femmes dé-
mocratiques, dont la section ca-
nadienne eut, cette année, un
important congrès; l’Association
Mondiale des juristes démocra-
tes, qui fut l'artillerie lourde de
la campagne sur la guerre ‘’bac-
tériologique”, et prête main for-
te aux communistes qui ont
maille à partir avec la justice;
l’Union Mondiale des Etudiants,
qui vient de réussir une magis-
trale chicane dans les Universités
canadiennes, avant même que

CHARRUE À NEIGE
Réparation — Fabrication
Réservoir à l’eau. et à l'huile

housing.
Radiateur d’Auto

| Bull Dozer — Frame,
J.-E. AUDET
SOUDURES

"MACHINE SHOP
465, 1ère Ave — TEL 4-281

     Québec ;
 

 

tien Gélinas.

LE FILM “TIT-COQ” S’EN VIENT !

e J.-Léo Gagnon, Monique Milley et Gratien Gélinas, dans une sen
du film canadien ‘’P'P-COQ”, réalisé d’après la célèbre pièce de Gry.

Cette nouvelle production, sans contredit la meilleure de
notre cinéma canadien, paraîtra bientôt sur nos écrans.

 
 

celle-ci en fassent partie; l’Asso-
ciation mondiale pour la protec-
tion de l’enfance, qui eut son
congrès international à Vienne
et nous présentera le* communis-
me comme le sauveur de l'’en-
fance contre l’oppression capita-
liste; le Comité de coopération
pour le développement du com-
merce international, qui mérite
d’être surveillé avec l'attention
la plus vigilante à cause des
pressions qu'il peut exercer sur
la politique, la vie nationale des
divers pays, et peut-être même
sur les Nations Unies; la Fédé-
ration Mondiale des travailleurs
scientifiques, dont le président
est M. Joliot Curie, et parmi les
membres de laquelle on espère
trouver des savants qui conti-
nueront l’espionnage scientifi-
que; le Congrès Mondial de doc-
teurs en médecine; l’Union des
Slaves réunis. RR =

Il y en a d'autres. Deux con-
grès ont été tenus, l’un à Mos-
cou en 1952, l'autre en Tchécos-
lovaquie en '1951 pour embiriga-
der les gens d’église dans ce pa-
cifisme. On dirait que c'est la
la synthése supérieure dans la-
Quelle on voudrait fondre les
ifférences religieuses qui subsis-

tent entre les diverses confes-
sions, Il faut s’attendre à un
effort considérable pour entrai-
ner les groupes chrétiens, et mê-
me pour engager l’Eglise catho-
lique et la compromettre dans
cette campagne pour la paix,
c’est-à-dire, pour la domination
mondiale du communisme athée.

-entraîne la possibilité d'exercer

 

Il est manifeste, pour qui vey
réfléchir, que ces multiples o.
ganismes veulent faire pénétre
les directives communistes dan:B
tous les milieux de tous les paysle

5o Quel rôle doit jouer le (iJ
nada dans cette campagne monJl
diale ? Le Canada peut jouer uj
rôle d’importance capitale. Pull
ses contacts avec l’empire hij. JE
tannique, les Etats-Unis, la Fran
ce et, à un moindre degré l'A.BR
mérique latine toute entière duflié
fait que le Québec est pays JE
tin, le Canada peut occuper un
place unique dans l’histoire con
temporaine. Il peut aspirer toulfà
particulièrement à tenir la be
lance du pouvoir entre la Gran[i
de-Bretagne et les Etats-Unis
en jouant le rôle de conciliateu
et en faisant pression tant-t suil£
l'un, tantôt sur l’autre. Ce rôlB#
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à un moñent ‘donné, des pre-k
sions formidables, et peut-être,
décisives pour la destinée de lui,
nivers. Que M. Pearson aspire
à remplir ce rôle, c’est chosil
normale et digne d’un homme
de coeur. On est resté inquiet

(suite à la page 37) #   

 

   
  

Bureau de Collection
Médicale Enrg.

Etabli pour le bénéfice et lalf
protection des professionnels.
Pour toute information, adres-

sez-vous à :

PAULIN PAQUET 2
Ville St-Georges-Est — Tél, 701824
 

 

 

C’est l'endroit idéal pour

St-Georges, Beauce 

=ARNOLD LODGE-},IE
F. POMERLEAU, Prop. ki

petites ou grandes, à l’occasion de noces, fiançailles,
banquets, anniversaire de mariage, réunions de famille,
ordinations, dîners ou autres.

C’est tout comme si vous receviez dans la
chaude atmosphère de votre foyer.

. SALLES SPACIEUSES |
  tous genres de réceptions,

SERVICE D'HOTELLERIE AU COMPLET

- Téléphone : 355
(à 2 milles au sud de St-Georges, route Lévis-Jackman)

 

 

Bureau principal et garages

      

Spécialité:

AUSSI:

  Blvd Dionne
Bur. Tél. 402

creusage de tranchées. Location de
avec “’BULL-DOZERS", compresseurs, etc.

NOUS POSSEDONS UN OUTILLAGE COMPLET
ET MODERNE

Kennebec Construction
Cie Limitée

St-Georges, Bce
Rés. Tél. 235

Construction de routes, ponts, édifices publics

elles, tracteurs
Excavation en général. Minage, He de béton, À

———
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(suite de la page30) 3 juin

n discours du & 2

1949 à ‘Saskatoon. Les‘commu-

pistes n'avaient pas encore con-

quis le Chine. Déjà, à la soie

de l'Angleterre, M. Pearson ;

clarait que, s’ils le faisaient, le

Canada reconnaîtraitle- Gouv
er-

nement rouge. Il s’agissait es-

sentiellement de commerce. Si

comme le voulait alors le gou-

vernement travailliste de Gran-

de-Bretagne, la Chine rouge

avait été introduiteà Lake Suc-

cess, la Corée purent unifié Sous

égime bolchévique san J

le re les Nations Unies au-

après

é ir, et . ‘
»

paient été éliminées de l’Asie,

peut-être du Pacifique. Quel-

firmes auraient sans dou-

hyTait des affaires avantageuses;

les agissements de la ,compa-

gnie Ming Sung auraient: rap-

orté des dividendes à nos gens

d'affaires, au lieu d’expédier

derrière le rideau de fer une

contrebande qui devait plus tard

frapper nos soldats en pleine

figure.

Si l’on arrivait à créer, au

Québec, un véritable front popu-

laire, les efforts de conciliation
du Gouvernement seraient cer-

tainement orientés dans cette di-

rection. Le front populaire, en

effet, n'implique pas une colla-

boration totale avec le commu-

nisme; il est même plus efficace

si des personnalités clairement
non-communistes, voire, anti-
communistes en font partie.
Bourgeois et communistes se ren-
contrent dans la lutte pour un
objectif partiel, en l'espèce, Ja
lutte “anti-impérialiste”. Une
fois ce front établi, son aile mar-
chante, communiste, serait à
même d'exercer de fortes pres-
sions. Le Canada, alors, surtout
si l'inquiétude sociale venait à
augmenter à la suite de quelque
circonstances malheureuse, Cesse-
rait d'être “conciliateur” pour
devenir
ces anti-américaines en Amérique
du Nord ou, tout au moins, l’ab-
jet de harassantes préoccupa-
tions de la part des Etats-Unis,

60 Quelles sont les tâches à ac-
complir pour que le Canada

LESAGE, TURGEON.
& LESAGE
AVOCATS

34, de la Fabrique,
Québec, Qué.

 

 

-perséeution neligieuse.
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L'ECLAIREUR,BEAUCEVILLE, JEUDI, 11 DECEMBRE 1952

“FrontPopulaire.…?
puisse êtremanoeuvré dans cèt-
te position ?
Avant que le Canada puisse
igposer aux Etats-Unis une li-

Geite direc-gne, dne; de conduite dan
é-|tion, ‘les tâches suivantes de-

vront être accomplies: .
.a) Il faut faire accepter la si-

tuation en Asie. I faudra danc
faire croire au pays que la con-
quête de la Chine par les çom-
munistes n’est pas la co uen-
ce d'un énorme travail de propa-
gande, d'organisation, d’agitation
sociale, et d'actions militaires qui
dure depuis 1918. Il faudra es-
tomper les responsabilités en-
courues par les espions payés
ou bénévoles qui pénétrèrent,
dans -nos pays, jusqu'aux Wu-
reaux des hommes d’Etat les

et déterminè-
rentUune ligne de conduite catas-
trophique qui n’a pas encore été
désavoyée, même si plusieurs es-
pions ont été condamnés. Il
faudra faire croire que la situa-
tion chinoise est moins l'effet
de l'effort communiste que de
la maladresse américaine. Puis,
même ‘admettant que le com-
munisme. s’est établis; on dira
que c'est un fait accompli; qu’on
ne va pas le changer; qu'on n'y
peut rien. I a, dira-t-on, la

faveur universelle nan seulement
de la Chine, mais de toute l'A-
sie Il faudra écarter briève-
ment les épouvantables épura-
tions qui, partout où il s’implan-
te forgent l'unité  “monolithe;
stalinienne” du parti. Quant à
ceux qui insisteront pour rap-
peler ces choses, on les traite-
ra “de réactionnaires, de fas-
cistes, d'imrpérialistes, de calom-

fours, et l'on paglara de
ete assaseiinagion” et de

M) D faudra. pousser à l’arriè-
pe-plan les. harribles histoines de

gr sé Au Qué-
beg, la tâche sera difficile, du.
fait que ‘'beauçoup de familles
ont eu et ontençore des mission-
naires là-bas. Ceux qui, ont
soiiffert dans leur chair ‘et dans
leur sang savent ce qui se pas-
se en Chine. Des récits atroces
ont paru dans les revues mis-
sionnaires, dans -les- journaux,
dans les revues dirigées par les
diverses communautés. Des mis-
sionnaires quêteurs en ont parlé
en chaire. Il ne sera pas facile
de désorienter tout ce monde.

- €) Il faudra faire du commer-
ce avec des gens qui donnent la
propriété aux paysans pour les
réunir ensuite en coopératives
forcées et confisquer leurs récol-
tes qui ôtent le pain de la bou-
che des enfants pour vendre le
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EXAMEN DE LAVUE
I

— SPECIALISTE — |

MARCEL MASSICOTTE, 0.D.
Optométriste

1512 rue St-Joseph — Tél. 2-2556 — QUEBEC

Reposez-vous tout en voya-

des services de trains et d’auto-
bus sûrs et fiables.

FAITES VOS RESERVATIONS. À L'AVANCE

Voyagez parle

CENTRAL|
Consultez nos agents pour plus de renseignements.

SOMUMMENU

CRs
Pourquoi ne pas passer
le temps ‘des fêtes avee
vos parents ou vos amis?

à

confortablement dans

 

-}jourd’hui,
commercer avec le monde rou-|é

  
   

{le n'engagera pas l’Église, I

| mesure, le journal du clergé et

I serait souhait

blé à ces mêmes -pays qui, au-
veulent à tout prix

ge, — ce fut le cas de 1921 à
1923 pendant que les Etats-Unis
ravitaillaient la Russie affamée;
de 1930 à 1938 quand environ
trois millions de personnes mou-
rurent de faim en Ukraine,
alors qu'on confisquait leur grain
pour le vendre a l’étranger con-
tre des dollars, afin de payer
les firmes étrangères qui fai-
salent commerce avec l'Union
soviétique, Il faudra accepter
les produits fournis par le tra-
vail forcé de millions de person-
nes, On a beau avoir l'estomac
solide, et dire que l'argent n’a
pas d'odeur… Quand on pense
que,dans les camps de travaux
forcés du monde communiste,
on a englouti Jes hiérarchies en-
ieres d'évéques, de prétras,
communautés entières des'oe
Bieusts, on est écoeuré à la pen-
sée qu'il y a des gens qui font
du commerce avec ce sang et
ces larmes. Il faudra donc faire
le silence sur tout cela, faire tai-
re les importuns qui proclament
cette honte et ce crime, Pour
créer cet état d’esprit dans la
province de Québec, ou, tout au
moins, enrayer suffisamment
l'indignation populaire qui peut
seproduire soudain, et avec une
très grande ‘force, l'intervention
des personnes les plus autori-
sees sera indispensable et peut-
être insuffisante,

C'est dans cette perspective
générale qu’il faut placer le
voyagé de M. Filion à Pékin, les
articles qu’il a rédigés depuis
son retour, l’énorme publicité
qui leur est faite dans la presse
d'expression anglaise. Le rédac-
teur en chef du “Devoir” semble
ne pas s'être demandé pourquoi
les communistes l'avaient invité
et lui avaient payé son voyage.
Quand on y réfléchit, la ré-
ponse semble évidente. Ils
avaient escompté que M. Filion
accomplirait la triple tâche dé-
erite plus haut.

Jusqu’à ce moment, nous n’a-
vons lu que le résumé de la con-
férence de M. Filion, le bloc no-
te de M. Laurendeau à ce sujet,
et le premier article. Le résu-
mé de la conférence et le bloc
note -de M. Laurendeau nous ont
fait le devoir d’exposer le pro-

toute son ampleur. Si le messa-
ge de M. Filion s'écarte suhs-
tantiellement des trois tâçhes in-
diquées plus haut, les commu-
nistes auront perdu, avec leur
mise de fonds, la plus importan-
te bataille qu’ils ont‘ jamais li-
vrée au Canada. Si M. Filion
s'y conforme en partie apprécia-
rble les communistes l’auront ga-
née.

CONCLUSION:

Deux conclusions se détachent
de cette courte étude. Quelle
que soit attitude que prendra
M. Filion, il est manifeste qu’el-

y eut au début une confusion,
une ambiguité a ce sujet. Elle
a été écartée. Cependant, LE
DEVOIR est, dans une large

des communautés religieuses; il
able que dans cette

affaire M. Filion s’engageât seul.
I] paraît comme témoin, non seu-
lement devant l'opinion publi-
que de son pays, mais devant
l'Eglise qui durant 35 ans de
persécution a entendu une nuée
de témoins-martyrs et les a ap-
prouvés. M. Filion ne peut que
corroborer leur témoignage. Au
cas contraire, on refuserait de
l'écouter, aujourd'hui et à Ya-
venir.

20 Le 5 novembre, le peuple
des Etats-Unis est allé aux ur-
nes et a écarté l’équipe qui l’a-
vait gouverné jusqu'ici. II s'était
senti trahi par ceux qui, sans
être peut-être moralement cou-
pables, n'avaient pas eu la clair-
voyance et l’éfiergie pour le
conduire à travers la crise qui
dure depuis la guerre. Il chan-
gea donc les hommes qui n’é-
taient pas de taille à porter l’é-
norme responsabilité de gouver-
ner un monde en désarroi. Nos
chefs politiques doivent séntir

blème devant le public dans|Ë

 

ACHETONS et VENDONS
Nous achetons poches, gue-

nilles, fer métaux.
Aussi vendons poches pour.
grain, patates, légumes et
charbon. 04

QUEBEC SACS SUPPLY
LTD.

100, Mgr Gauvreau, Québec
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derrière eux une opinion publi-
que encourageante, avertie, et
nergique, car c’est le sort du
monde qui est en jeu. +

Le . Joseph LEDIT, sj.

L'ESPRIT DES FÊTES
GAGNELES CARABINS
Comment, aussi, y échapper ?

L'ambiance propre à N est
partout, dans la rue, dans les
magasins et, surtout, dans. le
coeur des Canadiens. C'est pour
cela, évidemment, que les Ca-
rabins ont choisi, comme théme
de leurs sketches du 17 décem-
bre l’approche des Fêtes, avec
tout ce qu'elle comporte: achat
des étrennes, gaîté, bons sou-
haits, ete.

Les sketches, cependant, ne
sont pas tout à Radio-Carabin.
En effet, on y présentera deux
invités de marque, dont Jane
Hobson, mezzo-soprano de New
York. Les succès obtenus par
cette artiste ont solidement éta-
bli sa renommée en Amérique.
Des tournées ont consacré sa ré-
putation en Europe et en Amé-
rique du Sud.

La vedette masculine, Aimé
Major, n’a pas besoin d’être pré-
sentée au public du Québec.
Sa voix agréable, son talent d’in-
terpréte de la chanson l'ont fait
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apprécier partout où il a été
entendu.
Beaucoup de gens aimeraient

assister à l'émission Brading,
diffusée par Radio-Canada, le
mercredi soir de 9h à 10 heures,
de la salle de l’Emitage, afin
de voir les artistes célèbres qui
y sont invités et les comédiens
des Carabins. C'est facile. On
peut obtenir un laissez-pagser
gratuit chez Ed. Archambaylt,
500 est, rue Ste-Catherine, Mont-
réal.
rte

Quelques produits des filatu-
res de laine du Canada ont une
réputation mondiale. Des cou-
vertures ont été reçues avec gra-
titude par la Reine Elizabeth à
l'occasion de son mariage avec 

 

le prince Philip.

EST IMBATTABLE
LJ

“GENOUX
MECANIQUES
UNIFIES”
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|" BASEDE LA DEFENSE
|DUCANADA

* Ottawa, déc. — M. Donaldi
i Gordon, président et directeur

' général du Canadien National,
/ parlant aujourd’hui devant le
+ Canadian Club d'Ottawa, a aver-
it ti son auditoire que les che:

/ de fer n’avaient pas de réserve
: de matériel roulant ou d'ins-
| tallation ferroviaires qui pour-
: raient prendre soin de l'énorme
_expansion du trafic amenée par

Les plans à arrêter
! qui dépassent la compétence,* le

1; contrôle et la responsabilité des
Ÿ 4j directeurs de chemins de fer

* doivent tenir compte du fait

  

-.. ot Imperla)53,

»*

eur fous les

 

 

FIREPOWER V-8 DE 180 CV
Surpasse indiscutablement tout
autre moteur touriste standard

..-. au monde, C'est le moteur qui
“’équipe lesmodèles NewYorker

“+NEW YORKER: Coupé club,
*. NEWYORKER DE LUXE; Sedan

1.5} Quatre portes—Coupé New-
+. port—Coupé décapotable,

+ AMPERIAL. Sedan quatre portes.
. =Limousine de ville. -

, mest spécial émet.DirmaToe

que le tr rt par rail est la
basede la défense du Canada et
devraient accorder aux che:
de fer gu moins autant d’encou-
regement et d'aide sympathique
qu'aux industries de défense en
général, .

“Refuser aux chemins de fer
le droit de gagner un revenu
raisonnable serait folie en tout
temps” a dit M. Gordon, “mais
le faire dans l’état actuel des
affaires mondiales pourrait bien
être tragique. Les chemins de
fer doivent être prêts à démon-
trer la capacité qu’ils sont seuls
à posséder pour le transport
en masse de soldats et l'éva-
cuation des populations des zo-
nes mena C’est le temps
de penser. à ces mouvemehts de

L'ECLAIREUR,

 masse en cas d'urgence et de se

BEAUC
préparer à l’interruption . des
services essentiels qui comptent

 

mins parmi les premiers objectifs de
l'ennemi, .
“Je crois pouvoir dire” conti-

nua M. Gordon, “que les çhe-
mins de fer sont appelés à pren-
dre -charge du transport dans
ce pays. Le fait qu’ils sont in-
dispensables devrait leur valoir
une popularité permanente. A
l'heure actuelle il y a tendance
à regarder le transport par rail
comme ,une nécessité secondai-
re en cas d'urgence ou quandles
routes sont bloquées et les avions
incapables de voler.”

——————er——

On utilise I'hélium pour le
gonflement des ballons, car ce
gaz n’est ni inflammable ni ex-
plosible.

Rs

EVILLE JEUDI, 11: DEC

 

 

TAUX DE, TÉLÉPHONE —
REDUITS . -
Montréal, déc. — Lon. Lio-

nel Chevrier, ministre du Trans-
port, a annoncé récemment à
la Chambre des Communes, des
réductions substantielles dans le
coût des taux de téléphone pour
appels interurbains entre Terre-
Neuve et la terre ferme. Ces
taux entreront en vigueur le
ler décembre.

Les nouveaux taux pour un
appel de trois minutes entre
Terre-Neuve et les provinces ma-
ritines reposent sur la distan-
ce et non plus comme autrefois
sur un taux fixe de $7.20. Ainsi
le nouveau taux entre St-Jean
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dise (SY08,28) >
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M——

et Halifax sera de $3.20: entre
Corner Brook ‘et Moncton de
$2.60; entre Grand Falls et Chap.
ottetown de $3.35 et entre Port
aux Basques et Sydney de $1.20,
Un appel entre tout endroit

dans Québec et tout endroit
dans Terre-Neuve. sera réduit à
$4.50 au lieu de $.20. Ces ré.
ductions de taux seront absor.
bées -proportionnellement par la
Canadian Overseas Telecommu-
nication Corporation, la Avalon
Telephone Company de St-Jean,
les Canadian National Tele.
graphs, la Maritime Telegraph
and Telephone Company, la
Bell Telephone Company of Ca.
nada et la New Brunswick Te.
lephose Company d'après le

service rendu,

 

 

     

 

GR dans toute société

avec aAClout 1953

Vous serez un automobiliste satisfait si vous possédez unebelle Chrysler, car c'est une
voiture sanségale dans sa catégorie . . . une voiture qui se range parmivos possessions

les plus chères, et qui fait vraiment honneur à votre bon goût.

Les splendides Chrysler 1953 dominenttoutes les autres en apparence . ,. eten réalité. Lesensationnel
moteur FirePower de 180 cv des V-8 New Yorker et Imperial dépasse en performance

 

tout autre moteur de voiture touriste standard produit en série actuellement. Les
freins actionnés par vide arrétent la voiture avec deux fois moins de pression sur la pédale.

Le luxe des Windsor De Luxe Six 1953 est caractérisé par unebeautéinédite et une élégance

frappante. Si vous le-désirez, vous pouvez obtenir la fameuse direction hydraulique à effet
constant et la transmission par co
encoreplus rapide.

‘

 

wi ’

com >ieSaupa-

na aa

Voyez votredépositaire Chrysler sans. tarder.
ces nouvellesvoitures vraiment magnifiques.

| Jamaisencore la supériorité Chryslern ‘aété aussi incontes-
. table:Plus quejamais, vousapprécierez qu onvous dise. :

“Jevoisque vous

--conduisezuneChrysler, vous aussi!”

Wo Fabriquéeau Canada gar la. ChryslerCorporation ofCanada, Limited

| VOYEZ VOTRE DEPOSITAIRE CHRYSLER - PLYMOUTH- FARGO AUJOURD'HUI

vo . 0. .

Il sera fier de vous montrer

uple hydrauliqueen vue d’une accélération
-

[SN

 

        

 

 SPITIRE SIX a
| Réputé peur sa performance À

régulière, sûre et économique,
C'est le moteur qui. équipe"les

. modèles Windsor 53, : -

WINDSOR: Coupé club—
Sedon huit places. :

e WINDSOR DE LUXE: Sedan-
quatre portes — Coupé News
port — Coupé décapotable.
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; entre em gue sont allés rendre visite àd ‘ . les Hélène et Alexandra Four-t Char. SA | NT pRO 5 PER . (nier, travaillant à Québec, :re Port ET-VIENT : °. Z |__-——M, et Mme Gérard Caron ete $1.30 VA- p. Baril, gérant de la|MIle Nicole Caron sont allés visi-endroit M. LP. uébecoise de la Mai-|ter M. Marcel Caron étudiant au|mendroit succursale Thibault de Pierrevil-|collége de Montmagny.
éduit à son PITS

©

csage a St-Prosper,| —Mlles Claudette et Laure-An-ré. le, était ofBde sa maison. nette Gagnon, étudiantes ay cou.absor. dans l'in , +

|

vent de Jackman passentune se-|à Npar la SUCCES SCOLAIRES : maine de vacances chez leurs pa-
sommu Lundi, le ler décembre, M. lelrents M. et Mme Joseph Gagnon.
‘Avalon 6 H. Labrecque distribuait les| _Mme Delvas Bélanger passe
st-Je n eutetins mensuels au couvent. {quelques jours chez des parents à7 a o paroles de pasteur dévoué à|Beauceville.ele- ES use de l'éducation provo-| —M. et Mme Eugène Quirion,
legraph la ent effort constant dans le tra-! sont allés visiter leur garçon Mar-
ny, la fe scolaire. Voici les noms des| cel au Juvénat des Fréres Maris-
of Ca. veimiers de chaque degré pour le|tes 2 Beauceville,ok Pis de novembre: —MIlle Gabrielle Thibodeau, en-ic Te- m , fant de M. et Mme Louis-Philippe
rès le Jere Annee: Thibodeau est actuellement hos-

Pauline Roy agne pitalisée à Notre-Dame de Beauce.
Jules Champagn Elle a subi une intervention chi-|-

2e Année: rurgicale. ) ;enée Morin
Thérèse Giroux

je Annee :
Lise Samson
Annee :

dechislaine Goulet
Lise Roy
Année :

SeMonique Lessard

6e Annèe: ;
Marcelle Gagne

Te Année:
Céline Poulin

e Annee : ,
Lucille Poulin

9e Annee : .
Lucille Bernier

10e Année:
Blandine Dionne

Ecole No 2:

lère Année :
André Poulin

2e Année:
Patricia Pruneau

3e Année: —
Marie-Andrée Binet

de Année :
Jean-Guy Gagnon

5e Année :
A Auguste Doyon
Ê 6e Année:
F  Viateur Gagnon

Te Année:
Jocelyne Roy

NOTES SOCIALES:
M. et Mme Rodolphe. Poulinet

M. et Mme Léo Bernier, de Stans-
tead, en promenade à St-Prosper.
—M. et Mme Edgar Samson

bec. :
a —M. et Mme Alphonse Buteau
(8 et M. Gérard Poulin sont allés
8 passer une semaine en Gaspésie,
3 —Mme Hervé Drouin, a I’hd-

pital de Beauceville, ainsi que H.-

 

Paul, fils de M. et Mme Georges
Poulin.

ST-JEAN DE LA LANDE
VA-ET-VIENT:

Georges à St-Jean chez M, et Mme
M Lionel Thibodeau.
¢ —M. et Mme Henri Cloutier, M.
M et Mme Joseph Gagnon ont été

visiter des parents à Compton,
Martinville, et se sont rendus chez
M. et Mme Hector Paré demeu-
rant dans les Cantons de l’Est.
—M., et Mme Noël Poulin de St-

Benoît, chez M. et Mme André
Breton. ? :_—Mme J. Cloutier, de St-Joseph
visite son fils M, le curé Cloutier
de St-Jean.
—Mlle Candide Cloutier et son

ami M. Roger Chartrand, et Mlle
Réjeanne Rodrigue de Montréal
sont les invités de M. et MmeHenri Cloutier et de M. et MmeAntoine Rodrigue. oCuneMile (Suzanne Bourque fait

courte visite au presbytére
de St-Thomas de Villeneuve.
—Mlle Agathe Bureau, M. etMme Dominique Roy sont allésvisiterM. Simon Turcotte à Ste-Germaine Dorchester, oo—Mlle Ginette Royer, à Mé-gantic visitant son oncle et satan-le M. et MmePatrice Royer.

StSth-Sebastien en promenade chez. *Mme Gérard Royer.
—MÎles Marcienne Fournier

Jeanne-Aimée et Fabienne Rodri-

A

AUREX |
Pour les oreilles, douleur,né- |vralgle ct maux ordinaires...

 

Enfants et adultes.

$1.00
Ecrire à :

C. P. 151, OutremontMONTREAL   a

Eugéne, enfant de M.

| Parrain,

sont allés passer l'hiver à Qué-|-

M MM. Roméo Thibodeau, de St-|

Réjeanne Therrien del

AUREX|
procure un soulagement. “|.

North Chemical,-

P. Qué. |[

ous lui souhaitons un prompt
rétablissement.
—Mlles Mârielle et Lucienne

Fournier de St-Cyprien en prome-

oy.
—MlIle Alberte Quirion travail-

lant à l'hôpital de Ste-Marie est
revenue dans sa famille, M. et
Mme Josaphat Quirion. 2°

—_—————————

SAINT-THEOPHILE
 |BAPTEMES:

Le 15 novembre, Martine, Ger-
| vaise, enfant de M. et Mme P.-À.
Doyon (Albertine Giasson). Par-
rain et marraine, M. et Madame
Omer Blouin, d'Augusta, Maine,
oncle et tante de l’enfant.
—Le 29 novembre, Richard,

M. et Mme
Gérard Poulin (Cécile Doyon).
Parrain et marraine, M. et Mme
Eugène Brochu, oncle et tante de
l'enfant.
—Le 30 novembre, Henri, Paul,

Eugène, enfant de M. et Mme
Elie Rochette (Eva-Rose Poirier).

M. P.-Eugène :Boutin;
:marraine, Mlle Jeanne Rochette.
Nos félicitations. :

DECES:

Mathias Roy, époux de feu Aman-
da Gilbert, à l’âge de 68 ans et
3 mois.
—Le ler décembre, est décédée

à l'Hôpital deBealiceville, Mme
Vve Henri Quirion, a l'âge de 76
ans. _
\ Nos sympathies aux familles
en deuil.

VA-ET-VIENT :
M. et Mme Arthur Jacques,

ainsi que M. et Mme Oliva Bou-
tin et leur fillette, ‘Denise, chez
M. et Mme Wilfrid Casista, de
St-Benjamin. ,
£; —Mlle Lucia Poirier, à Qué-
bec, la semaine dernière.
—Mlles Yolande Vigneault et

Giséle Chamberland, ainsi que
MM. Armand Vigneault et Gé-
rard Chamberland, à Québec, ren-
dant visite à Mlle Lucille Vi-
gneault, y
+ —Mlles Thérèse et Jeannine La-
pierre, de Québec, dans leur fa-
mille, à l’occasion de la mort de
leur grand’mère, Mme Vve Henri
Quirion, _ :
—M.. et Mme Odilon Boutin et

leurs enfants, Germain êt-Noël-
line, M. et Mme Oliva Boutin et
leur fille, Denise Mme Roméo
Poirieret ses enfants, Louiselle,
Liette, Réjean, Ghislain, Fernan-
do et Sylvie, M. Louis-P. Poulin,
ainsi que MmeBertrand Lemieux,
tous au Couvent de Pintehdre,

FE5 

nade chez M. et Mme Dominique D

Le13 novembre,est décédé M.|
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rendant visite à Sr Joseph du
Sac eur, lin ‘

- —Mlles Pauline. Champa
deansMcCollough et Huguet”

ent" 8Quibce,  deppière
—M. et Mme ‘Jos. Boivin et

leurs fils, Richard et Jules, nous
ont quittés pouraller demeurer

ew-Carlisle, . ; .
COURS DE TISSAGE :
Du 25 novembre au 5 décem-

bre, une douzaine de dames ont
suivi des cours de tissage, à la
salle paroissiale, donnés par Mlle
M.-Thérèse Legaré, technicienne
du département de l'Agriculture.
Chacune fut enchantée de ces
cours et toutes félicitent Mlle Le-
garé de son talent et de son art
e distribuer son savoir-faire. —

—i
————————

SAINT-HONORE
ELECTIONS :

, Vendredi, le 5 décembre, avait
lieu la premiére assemblée des
ames de la Confrérie de Sainte-

Anne. A cette assemblée,
dée par M. lé curé T. Ennis, un
conseil a été choisi. Voici les
noms de celles qui ont été élues :
Présidente, Mme Jean . Martin:
assistante, Mme Joseph Jobin et
Mme Nil Parent; secrétaire, Mme
Napoléon Lambert; trésorière,
Mme Florian Veilleux; conseillè-
res. Mmes Gédéon Demers, Emi-

|

¢
le Carrier, Odina Boulanger, Odi-
lon Gobeil, Honoré Champagne,
Narcisse Jobin, Léopold Lapointe,
Siméon Lachance, Joseph Belle-
garde. Aumônier, M. le curé
Thomas Ennis.

CONCOURS DE NOVEMBRE :
AU COUVENT:
9e Année : %
Réjeanne Roy . . . . . . 82

8e Année : : %
Jeannine Parent . . . . . 75

Te Année: %
Lisette Parent . ... . . . . 79.8

Se Année: = %
; Jean-Clément Audet . 85.5
4e Année : %

+, Renald Carrier . . . . . 85
‘3e Année : %
Suzanne Bolduc . . . . . 91

2e Année: %
Thérèse Guenette . . : . 78

1ère Année: %
Ange-Hélène Beaudoin 95

DECES: ;
-M: Ernest Drouin vient d'être

‘éprouvé par la mort de son frère,
Paul-Eugène, de St-Prosper, dé-
cédé accidentellement dans Iles
chantiers du Maine, à l’âge de

39 ans.
A.M. Drouin età la famille

en“deuil, nous offrons nos sincè-
res condoléances.

ST-BENJAMIN
COUPE DE BOIS VENDUE:

Plusieurs citoyens de notre pa-
Toisse avaient uh oeil sur la cou-
pe de bois de la Fabrique; il s’en
est même trouvé de l’extérieur
Pour tenter leur chance. Cette
vente, telle qu’annoncée la semai-
ne dernière, a été faite à l’enchè-
er, à la sacristie, et présidée par
M. le Curé lui-même. La pre-
miére offre fut de $400, la secon-
de de $600., la troisième de $800.,
puis à $900., à $1,000, et là, la
lutte fut serrée entre M. Isidore
Boucher et Henri Boulet. M.
Henri Boulet a réussi à découra-
ger son adversaire quand le mon-
tant atteignit $1,115.

 

prési- |

‘des dollars ! :

manche dernier,

leurs fils, Hervé et Jean, a Qué-

Georges, dernièrement. 
zd

“KLEEN
|dana lonence de voñeauto

FONDRE LA GLACEDANS LES TUYAUX —
“—L’EMPÊCHE DE SEFORMER

NTAro. [ESS VITE de service

Page 39

| MESDAMES!-
De passage en ville faites-vous un devoir
de visiter le salon :

    
Corsetière diplômée

“La rénovation complète de notre magasin étant ter-
minée, nous vousinvitons, Mesdames, à nous rendre une
visite.

Vous aurez tout davantage à visiter notre SALON,
alors quenous pourrions vous suggérer ce qui vous con-
vient le mieux en :

CORSETS et BRASSIERES
que nous avons en magasin. Les meilleures marques sur
le marché. Nous aurons tôt fait de vous réaliser un ajus-
tage parfait, qui vous procurera élégance et confort.

Ordonnances médicales exécutées avec soin

a
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Attention spéciale aux commandes postales, nous
payons les frais

!
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CORSETIERE EXPERTE

LINGERIE ‘DE TOUTE QUALITE
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273Va, rue St-Joseph — Québec — Tél. 2-3590

 

Les assistants étaient nombreux
et suivaient fébrilement la danse UNE VERITABLE

CROISADE =CARNET SOCIAL: .
Mile Françoise Turcotte est de

retour dans sa famille, après
avoir passé trois semaines à Qué-
bec, chez M. et Mme Henri Fré-|
chette, 2
—Mlle Thérèse Boulet, ‘M.

Georges Caron, Mlle Jacqueline
Bolduc, M. Jean-Marc Boulet et
M. Guy Bolduc, à Ste-Marie, di-

chez MM. et
Mmes Sauveur et Conrad Bolduc. ol

—M. et Mme Emile Gilbert et C’est un postier danois, Einar | =
Holboell, qui conçut l’idée du. ;
timbre de Noël. Et c'est un
postier qui, chague année, vous |. ‘}
apporte vos timbres antituber-‘}-
culeux. Lorsque vous achetez
ces timbres, vous participez a
une véritable croisade irterna-
tionale. Cependant, argent
que vous souscrivez est dépen-
sé chez vous. Il sert à com- i}

M. et Mme Eddy Audet et| Dattre la tuberculose dans votre Ë

leur fille, Pauline, à Sherbrooke,|: Propre localité. À
en fin de semaine. : sh à
—Mme Dominique Perras, à St- ACHETEZ DES 5

—M. Clermont Audet, de St- TIMBRESDE NOEL 105

in

 

bec, dimanche dernier.

MORISSET
VA-ET-VIENT:
M: et Mme Wilfrid Grenier, de

St-Raymond, en visite chez M. et
Mme Eddy Audet, »

 

  
Samuel, chez ses parents, en. fin
de semaine.    
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« n A la maman du premier-né, ;
; L. . 4 . . 2 ;.- | St-Geor de Beauce, ©

Le communisme, depuis plusieurs années, se revêt du masque de la colombe de 2 a fera plaisir Tomi
Z paix, pour prêcher le front populaire et la paix mondiale en vue d’assurer sa en cadeau, une magnifique en-

Propre expansion. Le R. P. Joseph Ledit, S.J. nous décrit ici avec sa lucidité ha- veloppe de Bébé d'une valeur de
7 bituelle les efforts faits par les communistes dans la province de Québec dans $12.00. Ce concours comprend

ce domaine. ’ . les paroisses de St-Georges, de

\ ; l’Assomption ainsi que l’Hôtel- Tl

Quand, après le Congrés d’Am-|mille prétres avaient témoigné |quantité de brochures, de tracts, Dieu Notre-Dame. FELICI-
sterdam et de Pleyel (1932- par leur martyre leur fidélité|de conférences. Alors, le Ca- * PATIONS ANTICIPEES —1933), le communisme, pour la|au Christ-Roi et le Canada se|nada catholique donna au mon- ; —
premiére fois se revêtit du TBE" sentait en communion avecqu de an “ngubliable exempleoff . Ce r Vol. 4

e la colombe pour prê- ‘année suivante, en 1937, le solidité. ela, c’était en . M d ~ E f —
cher le front populaire, la main| Comité des Oeuvres, cheville ' Le v agasin es n antsténdue, et la paix soviétique, il|ouvrière de toute cette action, AUJOURD'HUL... V. VEILLEUX, propriétaireFéncontra auQuébec catholique réussit une manifestation encore Aujourd'hui, c’est autre‘ cho- LL ’ » Propid plus éclatante résistance. En plus surprenante. ne centai- , + ve + — é J -rance, alors, un groupe de jeu-|ne de laïques, dont Son Honneur com Avant Teeque fatrence Tore Ave ee Tel 156 S$ Georges-Est ;
nes écrivains s'était groupé au-|le maire de Montréal, deux ju- l’appel de Stockholm pour la eee - :
ani après hebdomadaireSEPT ges,Quatre membres du Parle-!“paix”, 92 conseils municipaux|iste. La différence essentielle |collaboration pacifique de tousan inquiétudes,  dieparat 8 oe [faent, clron un n> cing Pas de la province l'avaient signé.|entre le communisme et le so-|les pays, indépendamment deMontre qu des, disparut. - s. ) e Jouzane C€10n a dit que la bonne foi des|cialisme est que ce dernier es-|leur développement économique

i mon grandiose févrierse banquiers, JIhommes d'affaires, signataires avait été surprise./père sûrmonter de façon pro-|est parfaitement . possible’ L'A
anéantit la tentative d’y fonlavocats aut de metros ig Plus de 200 Conseils municipaux gressive, sans explosion, le con-| (Temps Nouveaux, 2 avril). On parder le Front Populaire à Yau. colon et d’iye oS maltres de signèrent une contre-pétition, et|flit entre capitalisme et prolé-|insista sur les contrats signés destomne. tou] D ro pecteurs sen alle-134" de ceux qui avaient signé[tariat. Pour le communiste, cet-|dlurant cette rencontre: ils fy. 5omne, toujours en 1936, une mé- |rent demander la bénédiction de |}, circulaire bolchévique se ré-|te attitude est ühe trahison de|rent nombreux et important me.
Cre "parO0000merle hore Gauiien {letorent an tractèrent. 58 ne le firent pas.|la lutte des classes. Le conflit|façon plus rugueuse,polyon ouret jeunes gens au Manège mille Christ foi LE ise saan, » Il y eut, dans la province de|violent aboutira  infailliblement|dressait aux communistes, Ma- Par

: taire. La ; ies : g‘ise sauverait le\Québec, 11,230 signatures de ce|à la victoire communiste, à la|lenkov tendit une main commer. l'Assentare, guerre civile venait d’é- monde de la misère économique,|même appel dont 781 dans la|dictature communiste, à l'extir-|ciale à l'Occident: mardiClater en Espagne. Plus de six/sociale et morale. Il y avait|seule ville de Québec. Il n’y[pation de la mentalité capitalis-| «Les Etats-Unis t ; pour s
avait pas d’autre ville de la pro-|te jusqu'à ses derniers vestiges. défendu non seul en oh en fait le règl

" vince où l’on ait recueilli plus;La même étudecontient la ci- vaincus (J se lememn AUX pays employde 200 signatures. C'était donc|tation. suivante de Staline: fjentale Téalie), mais.suià princip
habitan es campagnes “wa: drone . > , ST ç vote a

dont on avait circonvenu la bon-| vertix (ok Engelsont Secon. YAngleterre, 2 gaFrance, a la tion a
ne foi. Cela, en 1837, eut paru|ganitaliste, déclare le camarade|autresÉtais capitalistes d'au “Nou
inconcevable. . Staline, et ont démontré scien-|ter et de vendre sur les mar. PremUn peu plus tard, il_y_eut|tifiquement que le développe-|chés du camp démocratique. En 1 ©campagnepour que la Fédéra-|ment de la société capitaliste et| 1951, les échanges entre les ‘Le. ¢tion Nationale ‘des Etuäiants|ja lutte de classes au sein de|Etats-Unis et les pays qui font satisfaiUniversitaires du ‘Canada entrât|cette société devaient inévita-|aujourd’hui partie du camp de. Avandans l’Union Mondiale des Etu-|blement entraîner la chute du|mocratique ont diminué de 10 René !diants, une organisation domi- capitalisme, la victoire du pro- fois par rapport a 1937; le com- St-Maunée par les communistes. Puis,|létariat, LA DICTATURE DU

|

merce de PAngleterre ‘avec ces dement
le représentant montréalais de|PROLETARIAT. (Ibid. p. 60. pays a été réduit de 6 fois et renvoyé
cette organisation, au cours d’u-|La citation est prise de l’His- Celui de la France de plus de 4 instruct
ne de ces réunions internationa-|toire du Parti communiste (bol- fois” (Rapport du 19ème Con- qu’une
les‘qu’on évitait comme la peste, |chévik) d’U.R.S.S.: édition rus-|grès du Parti communiste de gale dede 1936 à 1939, ouvrit aux “étu-|se ou française, Moscou 1939, l'U.R.S.S.). tions otdiants soviétiques” les portes[p, 11). ! ’ 2 . de tout
du Canada. Îl s'agissait d’un] ‘La guerre étant: inévitable, i1|, Les fraités commerciaux. naux.‘échange d'étudiants”; un peu s’agit de s'y préparer afin de la inaugurés ‘par celui de 1921 fait par

partout, les étudiants se mirent [livrer dans les circonstances les] °c avec l'Angleterre, permi- Ledéà voter. D'où une. confusion |plus favorables.  . “rent à l'Union soviétige, alors mé, L’qui provoqua une crise dans % La Tre est 7 ; . désemparée, de rétablir son in- à faire
la FNEUC, Montréal, en tous|nente 7 Amoins d'a; Austrie, faire ses plans quin sion de
cas, sortit de l’organisation: en|réponse 3 Gitta imprévu, ld|quennaux et  s’outiller en vue MRalléguant une autre raison. Puis, [pendant miusieausot et sera|de la guerre. Il s’agit de con- créatiorles pèlerinages en U.R.S.S. com- pel ps4 Blusieurs années, non. tinuer et, chose plus importan-
mencèrent. Ce fut d'abord M. RE DSosnement e l’année te, de mettre la Chine en état de
Trudeau dont les articles paru-|.Mesos Eh sronomque de faireune guerre moderne, mé- /rent dans LE DEVOIR et recu. osc 1, avril ). On canisée. Pour cela, le commer-
rent du Pére L. Braun, A.A., cu. y, at rma a l'intention des ‘gens ce avec les nations industrielles

WW autre. ré a Moscou, de 1934 2 1945, la| Go Sirens Corne conviction de l'Occident est une absolue MB} Le CtAE réplique que l’on sait. Au Ca-|%°°, dirigeants d’U.R.S.S. et de nécessité. | ceville-lLEE nada, en effet, on s’émeut.facile. tout le peuple soviétique quela’ * (suite à la page 36) i lundi sc; CT ment quand des journalistes [Jr —— - ie dura[ v R 5 américains s’amènent, passent : ; _ ‘ S l'intentiÇ ici quelques jours, puis écrivent . AE" : TW 5 cipauxi
+ dans ou des arti- J. - E JOUETS réflexior

cles inadmissibles, Après M. 4. To PRE de Beatè Trudeau, ce fut M. Filion. On ects sement rare . s'en abst
put croire, un instant, que de & que tem
nombreux et importants Cana- g que le. diens partiraient pour le Con- ya Journal .

, grès de Vienne. ‘Dans une mote. La mentairequi parut dans LE DEVOIR du municip
8 novembre, M. Filion écarta J Porterle
cette tentation. De toute évi- @ "cunions
dence, il se fait’ un effort pour § CO! sont]
orienter le Canada français dans | Los d
une direction favorahle a PUÜ- 2 YLut d

) nion soviétique, hostile aux E. a rasatior} Unis. . Puisque l’initiative ap. É plus lonpartient aux Soviets et à. ceux Ë cas estqui travaillent dans leur direc- EM. Al
LC tion, c’est avant tout leur des-. à Beaucevire BR RE seiñ qu’il s’agit de @écouvrir.| de faire:SE . Ecartons le littérature de pro formatioypagande pour nous en tenir à ÿ le: enlè

quelques textes ‘tirés d’ouvrages É pal sur lfondamentaux. ,( 8 nouvel é
loia glitrre est-elle inévKa OTble? La réponse édbfnmuniste

est oui, Nous citons S. P. Du- : N
bel, dans Questions dè matéria-- Rp OL
lisme diaïéétique, Moscou, Aca- |démie des Sciences, 1951, page QT73: Ë
“Les contradictions absoluès ME OR ES AR RR ; NOS FE

sont celles qui ne peuvent être ’ ; Msurmontées, en definitive, aul 3 | ; ALY a É Le ercrec
cours de la lutte du nouveau |f ‘ ù 00 POUR 1.00 É un be oocontre l’ancien, que par la vio-| " : ; cartesà
rence; de même, la résistance | Le? : (Port:payé) } de ColorJ orces du monde ancien, Rend : NOEL : | ‘apacité:
surpasse dans les conditions offre extraordinaire. de106 JouetsmimepusPremièrefo"21e. folsoneee copacité;

Santagoniome, 5 qe Tactérise (SEO,fy nounata agen, ukontovous coûterphe| Laur or garder le pou- AUTOMOBILES. RE calsse ‘en question : Collections de C/ , € Cercle
voir par la violence. Exem- CHARS D'ASSAUTPET ONES DECOMBOTEeld'INDIENS,FUSILS iM, ceville py

Soatradiotons.de.classeswn|| SEsewes SS nnyME SHEILA Jlenons e c ….  ên- attrayants pour fein us, oe ee ai] 8tre Je prolétariat et le capitalis- port aye. ‘Quantité Menon Jetremo,JoNOEL,onre3.00 touteEenme, ‘ Ehvovez i {3 - EUR Rave ; us lesOn trouvera des textes ana- eteaEsgnient votre nom ef votre tdresse avec né des cac
9 A logues dans tous” les manuels(] ‘ $1.00 en argent, chèques ou mandat à : pas aussi ç
Qyez vo re de aLmedibléctique | Ce ; = Co Ce l'eau loca

Co antagonisme #titre capitaliste a R A i ue eT fout près ¢

LTTTrl oisamy |TREASURE CHES! rhÿ : ar la production d'tine be TRAY in.“qualité” nouvelle. Le terfne def 18e. a ARS Toronto, Ont. juin, Iqualité estBrisici au sens marx- Miu » Pen : êtes touSidon "
§ tous ;. .
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